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LE LIBRAIRE. 

I 

tAV LECTETR. 

My LeÛeuriUy reconnu ^an 
les précédentes imprefsionç 
que tay faites de ce TraiSîé^ 
combien il a pieu a nos Fran- 
çois y l'cflime qîitlsUn ont faite; tant 
par la curioftède la nouucUe maderei que 
parla gYauitè de tAutheur^ qui sejioit 
donné le loyfir dç la tr aider doêïemento^ 
politiquernent.z^itendH queçefloitk la fl^^J^ 
"veritfvne matière non gueres touchée ny 
troutiée par aucun du fiecie pàjfé^ains lé- 
gèrement fffiçuree feulement par quelques 
Notions ^ ct^ parcy par, làiypar te ne fcay 
^uidenosFrarîcois. Je majjeare que t^a^ 
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EPISTRE. 
^^èras quiiy ayxïelfe £ar fur taui^ quad 
fûla$iras clHigemfUentveuJeH^çt^con/i' 
dcn, (^omi^céia v^ùél aHiheurefioif de 
ffinjemp^ des flM folis 4kU (put ^ ^ aif 
feruice Roys^qujl a fer ut njtiUmmt de 
fages eùj falktairey Qonjtils pt)l)iiqHes 
eùjd'EJiat, 

f mh\»3f ctyTtt|/o$ 

St)if ^ c4ufe de fa profunde levure, que 
f car la gt^de ^ lonç^Ue expethncéf, 
quilAuaitÂes {ourSyCtj affaires des Rais^ 
. des- Vnnces dts Efiats^ eùj RepuM^q^es^- 
efquclles nos derniers Roy s l'auoient falu - : 
mremtnt ertiployè'^sy eflant ft fag?ment, 
/l heunufement comporté qu'ils ne 
trouuererit onque^rien à redire à Ja pru-' 
d^fàe^ conduit Maintenant idem^tscn 
lumière enlë fiât qué tu k vois ^ cèfk à di--' 
teaccamplyet^enrichy de (es plus Udes 
couleurs coipmi de la dernière main de 
r ^utheur ^fuluam la dermere coppiequi 
i'eJhrouHéedaiis /f ^^jicf ft Jrfprerif'i fasi^ 
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tl^^mation des notes marginale^ deja fn^ 
tniere EditiorkiCt» des fommaires des cha- 
ptrès fiiikant U fécdnde ^ troijtefme^ 
Finalement en çmequAtriefme efl adiour 
Jiee vne Table fort ample des ^atier esy^ 
contenues pour d\^ant pins te foulager 
quand m au^/ts befom promptemént dt 
n)oir cpêelcfîie matièr e par ordre Alphahe^, 
tjque^qnf^ mon aduis le dernier luBre 
qui fe peut donner à tel Ji noble trM- 
clé, pour ielaifjer en ïajpureté & naifuete ' 
Me l' inmntiim de fon Jutheur ^ 
jera doreft^nau^t comme vnManuel pour 
te feruir a toutes occafions des matteresy 
iant€nués.fanspener ton e/^rit. Tu verras . 
4uf[i que tous leydeffauts destrok autres 
imprej^ons font curieufement corrige^ 
par cette dernière Jaquelle derechef ie t'of- 
fre deben céur\ te (uppUant de ftt^reer^- 
comme me fuis appercêit ^ue tu as fait, 
ks aUtreSyquin^inujtêide tant plus a bieni 
c^p mieux faire à tadUem M^X lQncon-, 
ztntcmint. Bicntefoit. 




Tfiufle^eduRoy. 

OVYS PAJt LA GKACE 
DEDiEv KoypbFkance 

de dcNanatre.A nosamcîf& féaux 
(es gens de nos Cours de Parlerocç 
dcPariijajo^cn,Thoulpi|fc> Bor- 
^ deux , Dijon , Grenoble, Aixôc p.c- 

iicir,baiiijf ,! icvu fts.Se'liîhaux defdits lieux, ou 
lcur<: Lieutenanw,^ atQUS nosamr(islufticiers& 
Officiers quM ^rpartiçi|(ita,falut, Noftre bien-ay- 
mcMMirn^SaugrAin, Marchaïfd Libf aire laïc ea 
noftre Vnmci(uc de Pans,nous a faid direic re- 
nxonftrerqul^a^çeçç^ucicvaliureiiukulc, Lctm^ 
fiffVf^ C^WcV 'ieuânc impdïnç & bien fcçeu 
àéèfii^tlè^&i^lirèfeii^ augmenté 
par fonaiulKur , IcqiicUiurepatl^adwcIcspareDS 
& aipis dudic authciu il ain oi t Faict diuifer pat Çba. 
•pë^irtîecTommaiccs difta^gucz parfeaions à û 
: ij&cncç-, frais & dcfpens par cpnfeqnent l au-, 
roitdebcattcoup illuM&cnricbyà rvtihicpu- 
blicqtie, 6c dcfirciou le faire imprimer vendre &. 
d^buer foux iooftre permiffion & adueu, niais il 
craîottqije qucîqtîps Ubiaires, Imprimeurs ou au- 
tresnelefiflSwntaqffiiinptiiner.foit fur les précé- 
dentes impreffions, ou (îir Celle qu'il expofe à. prc- 
. fcnt ou autrement, qui feroit le totalement ruy- 
..ncr & fruftrer de fcs frais ^ dcrpens,s'ils ne luy c- - 
Âoitparnôàs pourbeo dcreiïicdcconuenab]c»bu-. 
blement requérant iceluy-Pourceèû-il que nous 
indiuans libéralement a la reqnefte & v'oulans rc-r 
(onooittie iw bon dcûc à IV tilitç |j>ublicçiuç, de le.. 




• • • » 

rclcner de fes frais & defpeiices,Iay avions no fciil 
lemcnt permis & à ceux qui auionc droiû de luy 
faire imprimer ,vcndïe & diftribuer ledit liurc cy- 
deflîss Tpecifié èn cellé jorme,^^ marge & çarââcfe 
t}U il voiidra,pendâiitlëtemps & efpacë de {%% ans 
prochains ôc confecucifs à com pter du iour ôc dar- 
tc que la première impreiïîo fera paracheuee dlm- 
^ménMaisaùfliauohsfai^. & faifons defenceo 
tresexpreflésàibutcs fortes de per(bnnés^d'impri- - ' 
mer ou faire imprimer, vendre (S: diftcibuer Icdic li- 
ijce^foicfuria coppie dadiç expofant, ou autres, uy 
meîînes fur celles cy-dcuant imprimées, en quet- 
-queftçoa & mâniecè que ce (bicà peine de confis- 
cation & de mil liures damende appticat>!e lé tiers 
à nous, vn autre tiers audit Saugraio,& l'autre tiers 
aux pauures enfermez de noftre ville de P|4;is,5c: de 
totisde(peiis, dommages & incecefi^Woulons & 
nous plaift auffi qu'en mettant an commencemëc 
ouàlafin dudicliurejvnextraiibdes prefentes el- 
les foyeut tenues pour fufifàmment r]gnifiees&: ve. 
nues à la cognoidancede tous , comme fi expreflè- 
^ nttùtfii mrticuliecement elles leur auoient efté fi^^ 
gnifièèiscM vousinandons,^ à chacun de voiisen- 
droit ioy, commandons, que de nos prefentes gra- 
ce,congéypermiflion & contenu cy> défias vous fai» 
âies&laifiéziouyt ledit Saugrain& ceux qui aii. 
sont dtoift de luy & • vfer plaiueme nt Se paîfible- * 
nienr,ce(rant & fai(ànr cefler tous troubles & em- ' 
pcfchements:au contraire , &de Tâider à rencon- 
tre de ceux qui cootreuiên^oiit àlauâdrité de 
Aofiiiâes,temés,pajctOttt\^ voye$'déliès St àccon-* - 
ftum'ees,& par lès peilnes fufdiftcs : Car tel eft no^ 
ft£epUifii:;a6nobftancoppoiIaon$ou appeilacios 
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PREMIERE 

PARTIE. 

En laquelle eft fort amplement déduit & 
traicté des aduantages^ôc principales parties 
requifês &i neceiTaires à va Courtizan» 

Chap. L 

I» DeHnerrtituJe,'Vdriet/,& dmerfitc Je la Cour t, i U 
Cquy plus de haT^ard ijue de conrluitte, és éUdmem 
fnensdeUcourUhd^drdefl mefleauec U condmtu, 
4^extufedeP^mheurfurf9n Efcrit^ Ordre ûr di. 
mfiondetoutleTraîSlé^ 

Ntrï toutes les fortes de 
conueffatiôs la plus meflee, fie 
enfcmble la pl us difficile fie ef- 
pineufe eft celle de la Cour. 
En laq uelle n'ayant ordinaire, 
ment autres qui fe iettent, que ceux quifonc 
f ouilez ou d'ambition , ou de deiir de faire 

A 
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% TRAICTE" 

leurs aâfaires : comme ce& pailioiis-Ia £ont 
violentes, & qu'elles doiuenteftre encores 
dauanuge en ceux qui iercfolucntà vne lî 
pénible vie , aulii leurs mouuements font 
violents , leurs rencontres rudes & falcheu- 
iès^fic d'autant plus fréquentes , que plus de 
genstcndentà mefmebut. Que s'ileft be- 
loin de retenue , leur diiTimuiacioneft plus 
couuerte , & leurs finefiès font plusmali- 
cieufes, £c ay an s n ecelTair ement i fc méfier 
parmy Torgueil & la vanité de ceux qui ont 
• crédit çnucrs le Prince, bien fouuenc ne les 
^ pouuans contenter en leurs defirs aucunes^ 
fois peu raifonnables : Ton court fortune 
defè ruiner pluftoft quedeslauancer. 
• La vanité eft telle en cefte conduitte,qu*iI 
eft.du tout impoiliblcLd'en dôner des reieles: 
certaines.Et le meilleur confeil en ce iûbjet 
eft celuy qui fe prend fur le chap , faifant cô- 
merondiâ^lagueiVeàloeiL Ce quia fard 
• Tâ^ plufieurs en cefte variété ont creu qu*ës 
ïyMiéfl auancements de Cour,il y auoit plus derecK 
t0^of,fAto contre & de hazard* que de conduite. • ' 
"itT/iT EtVEi»çereurSigifinond pour faire voir 
pfwcipum A vn iiîen Courtifan.qui fe plaigrioit apreil«* 
7ll^lffenr!o plufieurs années , n'auoir recea^. 

wuâ'Xfit aucun aduantagedeluy, que fbuucnt telles 

alt^md i» noftris çonfilijs, Itcatqne mter ahtuftam contupi^ fM», defif» 
mû 9hfeyàHm,fey^eri i|#r amhsttimf ae fttkuliS v4(itHm» 



DE LA COVR, j 
fautes ne prouenpienc pas du Prince, mai$ 
de la mauuaiièfoitune des Courdâns , luy 
prelenta deux bouetces fermées , l'yne rem- 
plie d'or,2çrautredeploinb:luy donnahtI« 
choix de Tvne ou l'autre pour fa recompen- 
iè. Ce Courtiiàn s'eftancaddreilç 4 celle en 
JaQuelie eftoit le plomb , penfant prendre 
xeUeoùeftoitror illuy diftqu'ilrecogneuft 
par là & accufaft quant & quant fa mauuaife 
lortune^ôcnonl'Ëmpereur ^de ce qu'iln'a-# €4*1»; 
unit encore reflentyleseâêâs de ià libéra** ^^^redufy 

3. Si nefaut-iT pas croire quetout fbic^r- f^fai^miipm 
tuicenla Cour. U çn eft comme duieu ào^^^^*^ 
-première &autxesieax,efqi]elslebazard tfkfimfi^ni 
.mcfléaueçla conduitte. Le bon ioueur ne ^^fj^£^^ 
.^aiiicsra pas d'y perdre, li lafortaneïuy eft itmt^* 
contraire , mais fi elle luy en didt ,il la f(^aura fi^ 
mieux rocinagerquvn autre. Ecpouttons^*^*'^*^' 
direque non laCourfèulemêt,^ mais tojxtç b par. 
jaoftievieeftdemeûnc. ^ viumugit 

Toptes^fois pour ce que la Cour eftyn/^plJ^ri/iT^ 
théâtre hauc eueué & expofç a la.veuc de 
tout le inonde ^ Ton y remarque mieux les 
ieux de la fortune. Il ne faut donc pa^^i^g- 
gtigerlesreigles^us.ordinâirie3,&plusyni|^ 
4ierlelles,qui peuuent feruir à cefte conduit;- 
t» « encoxiBS q^-dy^iO^j^^iTept pas çpuT- 
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4 TRAICTE' 

jours comme Ton s'eft promis. Plufiearr 

bons pilotes n ont pas laifTé de fè perdre, 
nonobftancla cognoiilànce, ô^l'cxperitnce 
qu'ils auoient de la nauigation : & d'autres 
moins entendus fan s afbrolabe ny bouûoie» 
font yènùs aboutdeiongs & périlleux voya- 
ges. Pour cela toutefoisil ne faut pas coik» 
dure que nous deuions fans art ^iànsfcicti* 
<e £cfans bouHble nous ietter àlamercy des 
vents. 

4. Mais certes, i'eufledefiré que vous euA 
iiez choifi vn pilote plus expérimenté que 
moy en cette mer,nepouuant en lafolitude, 
en laquelle ie vis, vous en repre(ènter 
-quVrtecatrte afiez vague & incertaine , & y 
tracer les routes queledifcours &:lesexeni<> . 
pks du viel temps \ ( entredeos ordinaires de 
ma Iblitude) me peuuent enfeigner. Car 
d'entrer aux exemples de ce temps, fibidti 
cela ièpourr oit faire auec plus cle firuiâ; , 
lïeantmoinsneiepouuansparler desvictsuîs 
fans enuie,il eft plus leur de s'en taire. 

Aui&'i'eftime que vo%einttentionn*efl: 
que ie m'engage en tels difcours de la vérité, 
deiquels vous auez pli^ de cognoiflànce 
l^ue moy. Afin doifc de pouùoir fqiure 

^elque brdreen vnfubie^ûc^^V^ P^** 
iemy prëm&eiatteiie âosparctfs qiici'eibme 

♦ • 
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DE LA COVR. j 
plusneceilàiresàvnhônie de Cour, puis de 

IVfàge d'iccUe en fa conduitte , foie pour ' . 
s aduaneerçû creditjfoit pour s'y maintenir, 
(bit pour preuoir (a cheute afin delà rendre, 
plus douce &moinshomei^iè* 

• u ^ 

Chap. II, 

TàYtits plus reqféifes neccffxires k w Comijdn^ fre{ 

, fniercbrf^iirffttietJecetupremiereparne.i.'ot, l a 
C'jviLiTi.j. deU bien* fiancé en U parole. 4 Je U 
conten^nçcy desaccauJlïemensjOr de leHr^fage^ 

LE S parties plus neceflaires à vn homme 
de Cour,(ontIa Ciuiiité,&la prompti- 
tude defairèplaiûrà vn çhacupourluy dô- 

ner entrée: T Accortifc Se dextérité pour le 
conduire par tout : & pour Kè maintenir la 
. Patiencea'Humilité Ja HardieiTç, ôcla Suf- 
filànce ou Capacité. ' 
a. La Ciuilitc confîfte principalement en 

dcuxpoinctsjpourlarendre.accomplie.Lvn 
cft vne certaine Décence, Bicn-feance, ou 

bonne grace,àlaquelle l'on fe doit çonfor- * * 
mer tant que l'on peutztautreeft viie-Afià- 
biiité agréable qui nous rende non feuler 
mentacceffiblçsàtous ceux qui nous vou- 
dront aborder , mais aullî face defirer noftre 

A iij 
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t TRAICTE' 

hantife & conuerfation. 
5. Cette Décence ou bonne graccregardc 
troischofes , laParole,laContenancc,&lcs« 
Veftemens.£n la Parole faut que la voix foie 
tiette, non rouec, non trop haute,ny trop 
baffe, non bègue, mais diftmde , les termes 
Ibient honneftes,ordinaires,intelligible$. Se 
communs, non vils toutesfoisny affedez , 

jmais propres à la chofè. 

4> Enla Contenance faut quela rencontré 
du viûgéfoit douce, ôc gracxeuiè , modefte, 
tibn affeftee &c fans grimaces , le port du 
corps bien-feant, fans geftes extraordinai- 
res , en toutes aékions ordinaires, foit boire ^ 
manger , ou autre femblable, monftrer mo- 
deftie , & fuiurç ce quieftreçeu entre ceux 
auec lefquelles nous conuerfons. 
5. Es Veftetnens il faut eftre propre non fu- 
perflu^&felonles façons qui courent, fans 
trop affeder les nouuelles., ny s'opmiaftrer ^ 
trop aux vieilles. Mais pour fc bienreglcr 
en toutcecy l'on confidereralafaçonôccon- 
tenancedeceux,qui ont réputation de pof- 
lèder cette bien-feance , ôc qui par là fe ren- 
dent agrcables,afin defe conformer & dreA 
i ce àieur imitation. ^ 
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Chap. III. 

De t^Jfibilité en général ,0* en quoyelle çonJ}fie.x.aux 
^^ttrd$Ss. 5« ^ ejtreattentificfcoueer^^ refrendrt. 
éftec douceur Crwodeftie^ ^.pyniapdlemcfftnecejftire 

aux Grands. é\ Dequoy dou eftye accompagnée t 

L'Affabilicécoiififtecn plufieurs chofès, 
mais principaletnêc àiçauoir accueillir 
bien , & hiuiiainemcnt receuoir les perfbn* 
nés, les faiuer,honorer,rêipeâ:er,alier au de-* 
uant&àla rencontre, les appeller, bref par 
ilgaes extérieurs &c carreûès » les aiTeuranc 
clenoftrec6ùrtoifie,&: bonne volonté: leur 
donnant auec geftes 6c façons attrayantes 
le plus de fèurecé & confiance que iaireie 
pourra de nous pouuoir faire parler. 
^ Ce n'ed pas aHèzpour confirmer entie^ 
rement Tefprit des hommes, & pour faire 
qu'ils croyent eftreaymezdenous y d'auoir 
vna bonne volonté enuers eux &vn grand 
deiir de leur ayder: mais il faut auec vn vi- 
fageagreable^vn'doux^courcois accueil les 
exciter & conuier de nous accoften 
3. Et les ayant attirez de cette façon-là , les 
efcouter auec ligne de contentement &; psu 
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tiencc : Car celuy qui n efcoute ne (êpcut 
xiommeraâabie^ ny celuy iemblablement 
qui interrompt le difcours d*autruy , ou en 
contrediiànt ^ ou en vou4t deumer ce qu*yi^ 
autreveutdire. 

£t aduient ordinairement à telles gens de 
jbrradre ridicules & confus aoec perte de 
temps y fe trouuans en leur opinion le plus 
ibjiuent eslongne^-de ce que Von leur veut 
dire. Outre qu'interrompre les conceptions 
de celuy qui parle,ou ne fe rédre pas attêtif ^ 
cft vn ofïençe , & vn grand tefmoignage de 
œeipris. 

4. Orprincipalcmentnoustefmoigneron$ 
noilre attention en reipondant a propos 
aueciugement& douceur sfuyans tant que . 
faire fe pourra les rudes ÔC aigres reparties ^ 
faifant naiftre en ceux qui parlent à nous 
refperance de pouuoir ayfément nous ap* 
l^focher ^parler toutcsâc quantcsfois qu'ip 
voudiront. 

5 Mais encore que cette facilité à entendre 
refppndre ibit neceflàire à toutes ibrtè^ de 
de gens^ôc en toutes fortes derencQntre>elle 
ieit neantnioins dauantâge aux grandi qui 
ont àtraiderafFaires» 

par leurs inférieurs entrans en opinion 
|g[Ue ceux qui en vient ainU lè rendent ef^aux . 



DE LA COVR. 9 

à eux font parla tellement alTeurez^qu'ils ne 
craignent point de fe defcoimrir ouoercc 
ment de toutes leurs penfeès , & de tous 
ieursdeûeins,commeuc eftoità leurs com^ 
pagnons^ou à leurs amis :de fa^on quclon 
peut dire que çeux.li tiennent la clef des. 
jCceurs des hommes. 

Mais comme l'honneur qu^vn grand nous 
faid, nenoti^ cft pas aggreable feulement 
pourrie regard de laperfonne^ains auffî ppur 
ce que les carefles nous apportent pliis die 
crédit enuers ceux qui font prelens ; de mei- 
me le melpris qu' vn grand faiâ de nous^ ne 
nous fafche pas feulement à caufe de la per- 
j^nne ) mais nous ed infupporcable pour le 
peud'eftime,en laquelle l'on nous tienta* - 
près nous auoir veu ainfi mal- traider . 
6 Totttes^fois encore qu^ cette afiàblité 
doiuceflre accompagnée de douceurs, ce 
fi*ef^ pas à dire qu'elle ne doiue eflre auffi ac • 
côpagneedelaGrauité ^ &Decencefbrta-a2^;,^ 
ble à nofbre condition &nofh'eefbt. fètyahinrfi^ 
Mais commerharmonienaifldVnedou- Tnxi-^uim 
ce&iudicieuiè corre/pondancedu ton aigu 
^dugraue,ainfî Tafè-bilitédoiteflre meC^''^'^, ^ 
lee de la douceur & de la fêuerité , ou pour 
mieux dire doit eitrecommewi moyen en- 
tre ces deux extr emitez^ defa^on que l'vne -^^xs^vî'n » 
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lo TRAICTE^ 
-rEuî yyf9' » efpouuantcccux qui auront affaire ànous 
f^iw ;<a;- &rautrenenous aviliflè eniiers eux : mais 
qu^ellefoit pleine de dignité &c d vne agréa- 
fc^o^pf- ble rencontre félon la qualité des afiFaires^ 
des perlonnes ^ des ancres circonftances , 



'^"^'"'^ coMÎme l'Empereur Manuel le confeilie à 



L 



x«9wî«y Paleoguefonfils. 

<n TTct^so^^'S^ ctç ^ oi ij (tjsjLTL yn\^i ^57 >^^^ 6y«(«i A- 

Chap. IlII. 

• 

tfspoincles & pUi Nantes rencontres font partie Je hff^^ 
htltté^ i.detjueUcmaa^yc tl f^ut yfir* i.qutlks dot- 
ment frêles rencontres &uufferies.j^$ A. y.queliei • 
il faut euiiera-fHÏr 5. 6. Ses dinerfes fortes de Bjn^ 

contres, ' 

Es pointes & plaifantes Rencôtres f ont 
auilî part de rafFabilité.&fèruentàaf- 
làifonner noftreparler , la nature ayant don* 
né le riz à l'homme pour donner relafche à 
ces humeurs criftes & mélancoliques , qui 
ordinairementaccompagnent les affaires. 

Il en faut toutesfois en cecy apporter vn 
grand iugement Se vne grande dilcretion. 
Car ceux qui s*en fèruent ucentieufemenr & 
d cous propos^auUeu d'^dre tenus pour afFa# 
bles font tenus pour bouffons 6c plaifans. 

Il faut donc vfer fobrement & les en- 
trelafler conune vn efdair , parmy l'obicuri* 



DE LA COVR. h 
té cî'vn grauedilcdurs, en façon qu'elles ne 
puiiFenc aiùllir la dignité ) ny deiaperibnne^ 
ny del'ofiàire que l'on traiâe. 

Car comme vn peu d'eauë que 1 on ietcé 
fur vn grand feu l'allume dauancage>& fi oa 
en iette beaucoup l'efteind tout à taid . au^ 
ces poindes ôc rencontres trop fréquentes 
perdent leur grâce & la dignité de celuy qui 
s'en ièrt, mais entrenieilees &c ei|>arles auec 
iugement en vn difcours l'animenc & luy 
donnent force. 

Ecainfi en doit-on vfèr comme defaulce 
&d*a{raifonnement,& non comme de via- ' 
de: depeur qu'au lieu de donner eouftaux 
affaires elles en caufentlafàtieté Scledegou- 
fbement. 

3. Or la quantité de ces rencôtrcs doiteib-e* J^^'^^^^^^^^ 
telle qu'elles n'ayent en elles aucune partie vero trahit 
odieufè: C'eft à dire qù'iln vait aucune (a- 
lete, oC qu'elles ne tournent ny en mocque- reiinqumn. 
rie, ny en mefdifance/ny en reproche de ^ '^^''f* 
quelque vérité honteufe a celuy auquel on ^^Jnl'l 

f>arle. Car telles rencontres au lieu de concis f^nat aptmt 
ier les efprits les prouoqucntquelqucsfois 
amelpris^deldamoumimiae ^ &particuue- MmkHcax 
rementles grands s*en fouuîennentlôgtêps, Uemer 
Et bien qu'il femble nous deuoir cftre ^^^^^'^f ' 

inidere folitm, ^mnm afui frdfoteuies m ÎQngHmmemtié 
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permis de répliquer de quelque faço que ce 
jibitouandronnousatcaque defemblables 
gaufleries:toucesfois le prudent &c modeftc 
confeil, que l'on peut prendre en cela y c'eft 
de rabattre la pointe de telles paroUes , ou 
auec vn eraue filence^ou auec vn fouru non 

a VMU». <ie(âgreaolc/plutoftqu*auçcvne mordante 

Mimm hâa- repliQuc perdre Ibn amy. 

i^^^nr Ceftfccognoifoçlaveritéd'vncgaufleric 

fé^citioatm. quedes*enpiquer,ÔCnionftrer que Ton en 

bT4f On- ^^^^^ff^î?c^î ^ Au contraire en lameiprifant 

miuA jpretd Hous faifons croirc aux autres qu'il n'en eft 
€xoicfcunt, rien. Et ainfi elle fc paffefans laiflèr aucune 
x**itavU^ mauuailè impreflion z\x:(. eiprits des efcou* 
i«r. uns. 

4. Fault auffi fuyr les rencontres qui font 

ordinaires en la bouche de gens de vile con-i 
didon, & qui ont en iby ie ne fqty quoy de 
feruileôc abied: comme aulTi celles qui font 
tirées des Ëquiuoques &c mots à double en* 
tente , pource qu'elles font le plus fouuenç 
fottes 9 contraintes , &c mal priles. Mais iuï 
tous nous garderons d*accompagner nos 
rencontre de mines,grimaces,<^ ou autre ge- 

c $uit, h;. fte& contenance malfeante, comme fone 

fTionemfjr ordinaircmentles bouflFons. 

^mII^Z 5 Nefautauffiquetelles rencontres foyent 

if dêUrem intdut ingtmâ» 
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aflPeâéesny préméditées^ mais piéesià^ ' 
penfer. 

4. L'on iuyraceUesquironttxopauSitageiu 
fcsjôc qui tiennent de rorgueil, ou delà prc- 
ibmpûon : de ne faut mordre û aipremenc 
<jue 1 on s'engage,ou en vne inimitié & hai- 
ne d'atttruy> ou en vne iionceuiè iacisfa- v 
âioti. ' / 
7* Non plus deuons-nous reprochera au« 
truy ce quinous peut eftre reproché à noils 
mermes : ny nous gauITer des miferables Sc 
malheiiureuXyCommeeftacchofètrop crud^ 
le non plus que des mefchans qui font plu- 
toft dignes dehaine que de gauuerie/ ny dea vMdn»§ 
nos amis & parens, comme chofe pleine de 
Ifiauenite&mauuais naturel., , nfkttiém 
Et Dref, quiconque le veut mesidr àe rcn*^^^^ 
contrer doit faire grande confideration fur 
la qualité def pertonnes,dutieU|dutemps^ 
& des autres circon fiances. . 
i Quant;auxdiuerfesibrtesderm 
elleslont en grand nombre : les vnes confî- 
^fiâns enlarencontredVnmotcourt»les au* 
'ttes-cn la Ôoncepcion 6c entente de ccluy 
qui parle^es autres en certaine façon de rew 
pondre, comme quandnous refondons i 
ce que moins l'on attendoit de nous,ou que 

istt%oadon$£^oidemeu 
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mouuokàqudquedemandefaideauec af* 

deur & impatience. 

9. DefqueUesrencotresbien queronpeuft 
icy apporter pluficur$ exemples desandês^ 
neantmoins pource quelles s'apprennent 
mieux parla praâiqueSc par kcpûueriàcioaï 
ielej laifleray ^ eftans d'ailleurs la plufpart 
froides à reciter Ci les mots nefont amuiea^ 
de la grace,auec laquelle Usent efté autres^ 
ibisproDoncez, 



Chap. V. 

1 

Les CmfUmnis font jf^jtûcdfi tUgébiliù^UJiffmtiQn' 
éticeux.t.Jumibeii^ ét 4es€Xtrmitf\desComfli^ 

mens, 3. de U refponfe quon doit f dire dUxCmfti'm 
* mens. 4 . yfer des Corn j^timem filon Us^ ocfuneoces^<^^ 
tmment* ^ • - • ' ' 

• * • ■ 

LEsComplimensauilifon^part de i'Af^ 
fabilité. Nous appelions Compliment 
ynebriçfueejçpreffioncl'aaiour^declaratioçi ' 
ou demonftration d*honneur, &dobligar* 
tion enuers ceuxleiquidkjiousdefii'ons in^ 
duire à confiance & afleurance qu'ils, kfof, 
aymez&prifezde npus.d'ynç merueillcpfe 
Je réciproque aflfedion*^ . 

Ççtçe forte d'offices . coxxune. toutes au^ 
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cres choies a ion uniicu ôc (e$ cxcremicez^ de 
façon que pour y obferoer la tnediocricé , il 
eft neceijiaire d'encrer en conûdcracion des 
drconftances de la peribnne , du lieu , du 
temps , de la chofè, 6c de lacauiè : pource 
qu'autre ^qoa de parler eft requife enuer^ 
vn plus grand, ou plus petic, ou vn efgal , ou 
pareil à {lous, autre quaodiln'ell: quellioiii . 
^uede tefinoignervne fimple bienveillan* 
ce ; autre quand li fautcelmoignerobligar 
ûonficrèfpecl:. - r 

Mais fur tçut faut prendre gaxde.de ne 
nom laiflèr pas traîifporter.tanc aux belles 
paroles > que nous nous engagions en des 
termes ho» de pftpos ^ ou bien en des ré- 
pliques mal -feantes^ouprifes deloin. Ains 
^ut ;f]u'enape perionnes familières nous 
▼fions de termes communs , non recher* 
çh^ ny skSçStfiz : bref queia langue £cleiu« 
gemqiten ceçy marchent du pair^ & enfèm* 
Dle;accon3pagnans noftre dijicours de ge- 
ikcs , contenances , 8c façons extérieures exr 
preflîuesde lameûne affection & voloncë : 
donnant briefuçmçnt à cognoi ftre les cauiès 
qui nous induifent à aymçjr, honorer, ôc 
nous reilendr obligez. 

Entre lefquelles u faudra choifir celles qui 
i^nt plus propres au fubied , & plus pj^o-- 
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ches&mietixcognaësàccluy enaersicqud 
nous voulons taire ce Cortipliment. 

£t fi nous auons àudque gage de fôo 
amitié,tant pour quelque bon office que 
nous auons receu deluy, que pour l'auoir 
tcfmoignc par ces difcours, il l'en faudra 
faire fouuenir, attribuant tout à fon xuturel 
plein d*afieâion & decourtoifie, A quoy il 
adiouftera d'autant plus de créance , que 
chacun nrompé de rameur de foy*melme 

perfuade aylement auoir, & fe refiouyr 
qu Vû autre croy e qu il poÛedeles qualités, 
^ qui le pcttucnt rendre aggrcable , & le faire 
prifcr a vn chacun. ^ 

Et ce moyen déduit & &3À&é auec artifice 
&difcretion , a vne certaine force occulte 
d'eimouuoir & difpoièr l'eiprit ^ à donner 
foy ôc créance à qui s'en fert, 

Vzf diâ Difcretion , poutcequ'ilieren* ' 
Contre certains naturels , quoy que rares en 
la Cour, lesquels ibnc fi efloignez xie cetttf 
vanité ordinaire qu'ils tiendroicnt â charla- 
tanerie,&prendroient deffiance de cette fa« 
^on de procéder. 
' 4. C eilpourquoyilfaudraaueccesgenslà 
s'esloigner de toute aâèâatioA ; tféncrer , 
en ces Complimens qu'es rencontres et 
quelles la couftumélesrendneceflàires , oii 

bien 

« 

^ 
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bien quand nous y ferons poi:uz parla fuic^ 

te du dii€Our$oudesafïàiréi: te(moignans 
cnpouspluftpft vnehabicudcScreloiucioa , 
ferme de noftre volonté » que rimpetuoficé 
d'vne affeâion vehemen te, quipuiITe eAr|: 
fufpeâe^ ott d'inconftaiiGe » ou aatiTetterie. 
ou defTein. 

£n la reiponfe que Tonferad ces Conw . . 
plimens» Ton fe gouuernera auec la mefme 
mefure & le meline cemperamenc. Mais 
particulieretnet p oor refpondre à Tobligà* 
tion des biens- f aiâs que Ton dira auoir re« 
ceus de nous, ii bien nous les deuons exte« . 
Ibuer^ii ne les diminuerQns nous pas coûtes^ 
fois plus qu'il eft conueçàble ( cçmme au^ 
cunsfont* ■ , ' ' \ 

Pource que les diihinua&s trop » ou allô*' . 
gans que ceferoic chofe que nous ferions ^^^^ ^ 

{)our toute autre perfonne, nous^accufons ^af'u^rè 
eiugemétdeceluy quiles pri(è,& qui croie 
auoir vn gage de noftre bien-veillance plus l"^^^ 
que le commun lequeànoils diminuons 
diminuant trop le bié-faid : * & raualons P/H^f^'f- 
par melme moyen celuy quieftimeeitre te* Nemon^ 
nu de nous pour noftreamy , à Teigai de ^^^"^ ^''î** 
ceuxquinclcfontpas. ' Cï^P 
C'cft pourquoy bien que le deuoir nous luam/pait 
aitportéàfaireplaifk,ilfaut monftrcr que{X,Z"* 
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raâfeâion particulière y a contribué quel* 

Kjuc chofe^ians vanité toutesfQÎs. 

. C*e{l ce qui le peut dire eo gênerai de ce* 
fte forte d'offices^ qui pratiquez auec pru- 
dence feruent grandement pour gaigner 
crediâ : comme au contraire s'ils ne Tonc 
accompagnez de difcretion , redflîflent ri- 
dicule^ ^ & eftans o bmis offenccnc ceux qui 
les actendcn t de nous. 

- » !■ ■ ■ ■ . III 

* ^ . . Chaf. VL 

*' • 

De U promptitude kfdire pUifif, qh dn iictLfdiS i«3. 4« 
OnfidcratUnsfrrMttf ^.S^y^yoktêtmrmèit^frêm* 
)pitm€ntjibéfilement. 8. Vie fahkntifiantdrmaniftr 

h pareille apt es auoir fatB pUtfir,^. ne f^ire iefpUtJiï • 
Hytti en fàifAni^UiliriUdune. xo • exemple fur et* 

LÂpromptûudedefâireplaiilr , cft vne 
des principales parties qui doiuent tm 

. ftrecn vn homme, lequel defire ^ftre bieo 
, veu^& bien venu parmy les autres. , 

Elle contient en foy les principaux effets 
de la bien^veiUance^qui Ibntle bien-fait fie 

la recognoiflance du bien-faiâ:. 

I Les bien^-faids ri>Qtle cynient delà focie- 
té humaine, & les ceps Scmanottes [difoic 
vn ancien) auec lefquels on peut liei: ic ca« 

* * * 

• é 
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ptiuer autruy : mefmen t en 1^ Cottr, où l^n- * 9^ 

tereft eft le feul lien, qui ralTeuible & main.^ LtSÎ 
cieni; cane de gens les vns auéc Itsm-Mt^Mquà 
treSjquoy quepouflèzdediuerfei^&lcplus ^ 
louuentcoacrau:esaâj£âions. * tet.vUek^ 

^. Or la principale confîderation que Ton '""^ ^^«4 
doitauoir en bien-failan^cft de bien faircà ÏS^Ta/^A^ 
laiaiçpnqQedefire&viencâgréà celuy qui t^^*futuru^ 
Iç reçoit: y ayant plufieurs chofes par lef- 
quelles penians taire plaiik nous faifons f^ficmacHa 
defplaiûr faute de rçcognoiftre le dcûr .& ^^^y^- 
i'inclination de eeluy à qui nous voulons 
bien-faire. 

3 L'autreconfideration dk en la façon de 
faire plaifir: cardes biens- faids lesvnsfont 
honnorablesaceluy qui les reçoit, & ceux- Zuélar^^^d"^ 
ladotuenceftre faiéls deuant tput le mon- na%7 



de, afin que l 'honneur en loit plusgrand. ^^'^ '^tquu 

4> Usautres^foptvtUcsquifccourentl'in-. Lm^^^^^ 
digence,foiblefle,honte ficautresneccfficez ^^rtuifit r«> 
de celuy quîles reçoit: Et ceux^cy redoi-^";::;j* 
uent faire fecretcemenr. . mchmejiio^ 
5 Lesvns & les autres doiuent eftrcfaiiks 'ç^sTr^' 
tôlontiers & gayement, non à regrec, ou UrmuZ^l' 
parcontrainte^y n^iefmçsauecprieres. Car ^£>'fl^^h*s^ 
cequieftaccordé decefte façon eft çWS}^^^^^^ 
ment vendu: les prières eftans touiîours^c- "^'^ fi**^ 
compagnéescdefubmiffion&pudeiir. / ^plof^^^l^l"^ ^ 

B ij dcaen^H^ 

f ' • • S- 
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6. Ilsdoiacntaufficftrcfaiclstoft&prora^ 
pceaieoc : car le recardemenc cH figae de 
ûou te , ou de peu de volooré : te refuièr toft 
& donner tard eftprefque toutvn. 
. y. Selon la Philolophie le bieo-faiâ ne de^ 
uroit eilre mercenaire, nyfaid fouzefpe* 
rance dVne pareille. Mais en la Cour il ne 
MSim^Tuf^ s'en faiclpoiDcautrement. Et neantmoins 
^t^^^ti A fauc-il lefaire^ de forte que Ton ne decou^ 
•xfe'^fum ure en nous cefte cfperance, donnant à co- 
gnojftre le plus que nous pourrons^ que le 
b Cl* àfa gratuit:Mtreinient l'on ne no^ 

m^4fi, bJmè. en fçauroitnon plusdegré a qu a vn vfurier 
MifJi0nti quiprefteroit(bnargcntiintcreft« 
5lir»4- ^* C'eftpourquoyccluy qui afaitplaifir, 
inum 4h to fetaiduerty de fe garder d'encrer en derna* 
^ d e p ro m p te m ent en u ers cel u y qui Pa r eceu. 



mmedèi plaifiràquelqu*vn denuyrc ,ou dcfplaire à 

îlnefiujiT autruy>depeur deperdred'vncoftcce que 

penièroit gaigner d'vnabcre. " 

viiêàm. Que ^ y ^ plaifir faid , n'a reiiffi comme 
nottse/perioi^^Ierà prudehce decomii» 
nuer,affindeforccrparlàringratdeferen- 
dre recognoîilànc , s'il eft tefquenous n« 
nous en ^aillions pafTer: ficparnouueaux 
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biws faiâs 9 confirmer & rafraifcbic les 
vieux. 

Mais vne chofedoi^c principalement il ie 
iaut garder (bien quWdinaireen la Cour) 
cil de ne troubler lereceuant en la iouy 0ànp 
ce du bien faiâ :com me font ceux q ui ayans 



lent faire exercer à leur fantaifie ne le 

faifantpasjtournent leur amitié en hayne, 
coniurâclarayne dcceluy qu'iU ont^uacé. 
lo. Decefte façon en vfa Ruffin.fouz TEra.. 
pereur Ârcadms^enuers.Lucian ,lequelil 
auoit faid Comte,ou lugeçn toutrOrient, 
fictequel depuis pour p'auoir fatisfaiit en 
quelquQchofèiniuflte au defir d Ëucbeeiiis 
onde d'Ârcadius^R.uiEn leQ(l mourir mî- 
ierablement. 

Ceft exemple pourrojtcftreaccompagnc 
ide pluiieurs autres femblables ^ ii ie n« m'e- 
Qoispropofck b^iefuetéencedifcours. ^ 





tt 
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. Chap. vu. 

j)c U reco^noiffdnce CjT* recompenfc Jti hicn-fùt^ & enquùy ^ 
elUconfijh. 1, /}Lù//r cornent confiitré» ^^c^mment me* 
furi,'^. confiderilelon les perfome's.^jnoycas éfkUlfdUt i 
tfnirpom recognoiHrci^nbicn'fdiEi 6, U temfs de U 
moffiotjijfe. 

PAfTons â larecognoiflànce du bien*fait, 
iacjucilejponfideâlèbienreceuoif , s'en 
reflbuuenir, Sclefi^auoir recotnpenfer dir 
gQcmencôcà temps. 

Le bièa-fâid doit eftre reçeu graçieufè* 
in^nc auec parole amiable, Scvilage riant. 

QuandàlareilbuuenaDçe^ oouslade- 
uon^ccfmoigneren publiant le plaifîr qufe 
. Bou$auonsreccunon feulement en lepri- 
fantSc en faifant cas^ piais auQI en louant 
noilre bien-faideur. ^ 

Etpaurle regard de la rccompenlè- elle 
doiccllrepropiprtionQee au bien-fait:, aux: 
perfonnes , £c apx moyens que l'on de le 
recognoiftre. 

X. Le bien-faid fe mefiire^ou p;ir fa nature » 

s'il efl grand ou petit,facile ou difficile, fin-, 
gulier ou f^ômun& ordinaire, vray ou faux: 
ou bieq pr roççaiîq, 4 Çftçfa^^^ 

. > ... 

r - ' ' . ■ j d by GoOgl 

• • ^ ^ ^ 

— - " ^^^^^ ■ ■ — 
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Cefficë& grand befoin de ceiiiy qui Ta rc^ 
çeu;car teis biens-faids ont grande forcc^fiC 
fi>Dt oublier, toutes iniùres âC oâFenfes pdf* 
feeSjS il y en auoic eu:co mme au contraire le 
refus eo telle laifoo e(k fort iniurieux, f^ic 
oublierlesprecedens biens-faids. 
3. LepUiiîrfemefureauiïï par iavolpoté de^ 
ceiuyquirafaitrs'il Ta faid pour nous faire 

plaiûr,oupourracommodicé,ou pax yani- 
té^contrainte^ neceiiité,ouhazard , en n'y 
penfàntpoint^ouvoulancfairele contraire^ " f 

4*' La coniideraition des perfbnnes peut 
auirinou5 obliger plus ou moins à la reco- 
gnoifiance des biens-faiâs/Ceu^ lâfoncies « ^"e;^tif$u 
mieux venus qui partent de main amie, 
de ceux que d'ailleurs nous fonimes difpo^ 
iezd*aymer, 

Aucontraire il eftfafchcux d'eftre obUgé 
iceluy quino^déplaift^^&^uquelnousne 1, 5,,,^, 
voulons rien deuoir » à ceuxaufljqyi vien- G^»*^ tlrz 
nentdçiamainde ccluy qui y eft aucune- YehlTcu^^ 
ment obligé ,pource qu'il y a de U luftice, no/,.., contre 
obligent moins, ' Êucundumtfi 

uac aux moyens quel on doit employer ^-^^ 
pourrçcosnoiftre vn plaifii^fautCû faire fe c»"» quem, 
neut) qu'ils ]efurpaflent,ou au moins Icga- J^j^'^^^J,*} 
lent auec toute deioionfiration que ton e- ft/iii. 
ftoit oblige à plus,8c que cela n'efl: pour fa- 

B uij 
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tisfàireai'oblrganoo^mais feulement pour 

iiTonftrer que l'on fcrecognoift oblige. 

L'oopayeraendemonlcratîonde boniic 
voloncc,quanclon nepourraautrcmentjCa 
quoy faiilenc ceux qui ay ans reçeu quelque 

bicn.fai<5l fignalé, lequel ils ne peuuent luf* 

iîIàmmencreco^noiUreparetite6t,aulieucIe 
^<;,^^T,t. payer d^amîtié leur bteo-fadcur/ le payenc 
Adfojn dchaine^ fuyant mefines de le renconcrer^ 
trarmiiur, ^q^ç^^q^^ prefeoce leuf reproche ^ou 

Ltbeamiéi Icur ingracitudciOu leurimpuiiiance* 
énf<mfy. 6^ Ayant donc recogoea les moyens que 
hcuejicmm «ousauons cte recompenier vn bien faid 
t^ntumjd receu ^ nous deuons rechercher toutes les 
^ncficU^qûét occafions quenouspourronspoury fatis- 
e9itfiiiêei4ita faice à temps,& auec CCS precaucians , quo 
/rf»^7»tw*^ç ne foit trop promptement , ny trop 

hifyffi, if. cuneulemeot:depeurqu iliembleque no' 
h$ ftsiébum portions auec impatience d'eftre obligez d 
froj^rMtu ïioftre amy ,que nous loyons en opuiion 
•dmmteU qu'il nous aytfaidpUifir^pourcD re<ieuoir 
• vn autre de nous. 
, Mais nous tecognoiftrons le bien faiâ 

3itclquepeuapres,& non fort long temps, 
e peur de le laifTer vieillir, & auec occafiô^ 
^ liaquelle s'ofire de foy mefme, ou q'ui fera 
féçetchçede nous fans fardft; iaiK parade» 
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I 

Chap. VIII. 

De /*.>rCCOltTr^£. SmnJ rbrf de t^e fremiert 

par ne, i,en fuittevne digresfion fur U différence des 
ferfonnes , èr efpnts des hommes ^ de la capacité 
li%ATf^BJLLLB d*iceHX.).diU capacité naturelle^ 
, , duTemperamefttdesbâmmes en generfK $• d'où pro^ 
nient U capacité de t entendement. De la prudence tn-^ 
tclleciitelU & de fes faculté:; 6. j façon de trait ter auec 
€euxqtà{rtualentenentendement^ & de leurs tncsérs 
* %^9.^delaffndençeijmpfêuient Je timaginatioi^ ^& 
des mceu/s de ceux qui s'en preualent. lo. pourquoy lé 
fortune ejl plus [otêticnt du co.it ç d^^ tnefchansi 

« 

L'AccortifeconfifteâfçaQoir FairediiEe* 
rencedesptrfonnes,clesafFaires,5cdes 
autres circoofcances^âcielon célareigler ià 
façon de proceder/o0parler,& Ton filence, 
%. Les différences des perfonnes , des afiai-^ 
res,& des autres drconftancesfbncÎDfÎQies^ 
c'eft pourquoy nous ne rapporterons icy 
ijueceliesqui le remarquent plus ordîoai^ 
rement en la conuerfationdcshommes:le(^ 
quellespourrontrefueiller Qoftre pruden-^ 
ce à la confideration des autres.qui s'y ren* 
contrent moinsfouuent. 
3. JLadiilèreticedes perfonnes {èprend,*ofi 
des fjiculccz intérieures » dçrquçlles proco* 

i ' ' ' . ~ • 

• , . ■ \ ' » 

/ i • 

Digitized by Google 



tS TRAïCTE' ' 

dent leurs adions ^oude leurs conditions 
extérieures pàr le moyen ^defquelles nous 
ppuugnsdcicouurircommeautrauersd'va 
nuage quelque chofè deieurs inclinations, . 
. Ily adeuxpuilTanccsInccneurcs en nous 
iefqueUesferuentàlaproduâion de toutes ' 
nos aclions/^auoir eft lelpric & la volonté. 

Les Efprus deshonimeslbnt entr eux fort . 
diflcmblables , & en pourroic on faire au- 
tant de degrez qu'il y a d'hommes au mon- 
de : maispour le fubieâ de ce difcours nous 
ksxlifUnguerons par la Capacité &c laça- 
pacité. 

La Capacité efl^ou Naturellç^qn Acquife. 
5. La NAturalle vient de la peifeâion des 
org.ines,ouinftrumensque la Nature nous 
a donnez pour Toperation des fuodions dç 
rerprit:lelquellçs 1 on réduit à ces trois, En- 
tendement.imagination^ Mémoire, Sceik • 
la Capacité de refprit , ou en IVne d'icelles 
ou en^deux^ouen toutes trois: celle diuer- 
fité pi^ouenant ièlon aucuns du tempera^ 
ment du coeur, mais félon d'autres( lefquels 
nous fuyurons ) du tcimperament du çec^^ 
ucau. 

4» Ce tempérament n'eft autre cliofc 

quVne mcflange des quatre qualitez pre- 

mieces^lefquellesneiistrouttans en vn mei* 
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tne (ttbjet toutes en merme quantité > poids 

&:me(ure,ronqualifieIc tempérament du 
nom de celle qui domioe &ç lurpailè les au;^ 
très en force, # 
I^'on attribue au tempérament fec la Ca. 

. pacité dei'entmdement ^ laquelle^çonûfte 
atliftinguer^choifir^ inférer. ' 

De là vient queles vieillardsqtii^ ont le 

cçrueaufec, ont ordinairement plus d'en^ 
rendement & font plus fages que les ittines^ 
• les pauures au0î à caufede la neceflîté qui a ouid. g; 
V |estrauaille,& par coniequent leur defle- ^f^^-Gra^ 
chclecerueaojpreualentlepluslouuent en ingenium eji 
entendement 6c prudence. m»fmfque 

5. rcntendsdelaprudenceqmproul€iîtdcJ'//^'|^^^^^^ 
' l'enteodement ( y en ayant vue autre de la- 

quellenous p;irlcrons cyapres^qui procède ^ ^"^^^"^^ 
de la force de Timagination:) Celle ^ cy de ho dat 
laauelle nous parlons à prefent > eil pelante ^«^«^m^ 
&lcntejàcauied'vnlongdifcours & ratio- 
cination qu'il faut faire auant rdfbudre^pro* 
cedemeuremcnt Scfurfondcmcns folides, - 
eilmesléededeffiance^ &defroideur,&c(b 
«bônnepour négocier auec toutes fortes de ^ 
gens/ 

6. Orces efprits ne s*arreftans pas ordinal» 
^rementà Tauthoritc d'autruy, enleurs con- 
ceptions fit rech«rc]ies,tiiais vjoiilans d'eux 
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mefmes examiner les fandamëcaies 8c pre^ 

mieres maximes par leurs difcours U racio- 
cinacion parctcaliere:ii les faut payer de rai- 
fon,&: non pas samuferà les vouloir pçr- 
fuadcr par 1 auâorité & crédit d'aucniy . 
7. Quand au refte de leurs moeurs & faç6s 
de faire .elles tiennent le plus foruuent de 
la fîmplicité Jnnoc6ce,humilité^mifericor- 
de,âcdouceur,&:lapluspartdeleurs. adiôs 
ibnt fort modérées. 

S. Du tempérament chaud vient Tima* 
gmatio0:& comme la chaleur eft la qualité 
la plus a6liuc de toutes les quatre, auffil'i- , 
tnaginationeft plus adiue qucles autresfa« 
cultez.toutesfoiscommeilyapfufieurs de* 

grezdechaleur,auilila force de l'imagina- 
tioneftdiuerfè. 

9. Le vray Imaginatif eft ordinairement 
grand parlèur , incontinent , arrogant, pre^ 
fomptueux ÔL vain ^ la chaleur luy repreièn'* 
tant plufieors efpeces en rima ginationydef- 
quelles pourfecontenter il choifift tantoft 
Tvne» & tantoft 1 autre. Et cède meime 
ichaleur faiHmt bouillir l'humidité, excite 

f>iufîeurs vapeurs au cerueau y qui caufent 
apre(bmption& la^i^anité : lefquelles eau 
peichent que. Tentendement en puifTe 
voir ny cbaiitr la vérité , qui eil; fon prîQ*^^ 
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cipal cffcâ: : de façon qu'en tels efprits, ra- 
rement fc rencontre Ja prudence ,.de ia- 
quelle nous auons parié ^ mais bien vne 
«erraine pointe de chaleur qui les^ietce â ' 
quelque inucntion d expédient j auec vne 

I)rcuoyancedet*adu€iitr,querimagination 
. eur rcprefente, confîftant principalement - ^ 
ccfteprudencecndeifaiâès, qui ne reufif- ^ 
fent gueres qu'en negotiant auec gens de , • , 
fcaiblableJbgnacur: ficen'cftcs chofes qui 
gifenten prompte exécution: car en celiçs- 
iàji'imaginationpreuaut*. ^ : * 

Eraduient ordinairement que tclsef* 
prits s'adonnent pluftoft au mal qu'an 
feien , pource que la chaleur leur donne ^Ltuun. 
impctuofitqau viceôc inuention.dje$ fiaef- 
ièspourpàraenirâieursdeflèins. Utotinni 
io De - là vient que la fortune le plus f^'f^ 
fouucnt eft du cofté des mefchaçs, « pour 1°'-^^^"^ 
cequ'cftanspIusimagiQacifsque les bans/^'S'Ij 
plu* aygus en leurs inuentioas, plus har- ymur rtu, 
4is, inconfîderez & moinsrecenusen 1 exe- «atuTwy «- 
,cution , toutes choies pac la cetericé*^* 
&;yiuacitè de pourfuites leurs fuccedent 
mieux. : , ' ' . . 

Offîohimenotisiauotisdit, que les pau^ 
ures fe trouuent ordinairement plus pro^» 
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prcsauxoperationscier£Dtendement,que, 
derimaginacioQ^auIfi pouuons-oous dire 
que les riches font pluàpropres an3t opera« 
tions de ripaaginacion que de Tentende* 
mait;d'auranc(âce que difenr les Natu«» 
raliftes)que ceux cy parla bône cJbere qu'ils 
fopc deuieonenc fanguins^ôc: par confequéc ' 
chaud s & h u m ides ôc de ccmpcrament con- 
traire à la feichereiTe» 



CUA£» IX» 

J>'oùpYoui(nt U CafdcitédeldT^emoire, &lesmctm tle 
<€WcqtàpHmUntinclk.h. [ImaginâfUn <sr U Mi^ 

' magttutifs 4u premier degré. ^^au fécond* 6.dupremier 
Crdcrmerdegrè.jXofulHfmdtU Céif4CÙin4tmik 

V 

LA mémoire a pour partage rkumidieé 
du ceraeau^d'où vient que lesenfans ôc 
ieuoes gens ont plus de mémoire que ie« 
viéax;&qu'apresauoir dormy le matinron 
a meilleure mémoire que iefojr,paurcequc^ 
le dortoir lwme£tc le certtcâu Vcomme k 
veille le deffeiche. v ' 

0 

Paraiy cecceforced'c%rits,iltierettouae; 

pas gueres moins de vanité & d^o^encatio 

- i » 
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parmy lesimaginatif$;cout:çsfois man* 
quans dauantagcde difcours 6c ratiocina* 
ôoa^iU fe laiiTeDCpliULayfemenc aller àl'au.^ 

. thoritè,crcdit& exemple daucruy, quexie 

• font les autres. 

OrtammëleTemperamènc ne confide 
pasçnyneieule qualité, mais au meflange 
des quatre. Àuflî encores qu'ez opérations 
derefpritronreçognoilTeynedes trois fa« 
cultezpreualoir en certaines perfonnes , (i 
faut-il pour rendre refprit capable qu'il ayt 
pareillement les deux autr es/in on en pareil 
degré au moins auec quel que force fufiîfan- 
ce pour agir» ; . 

z. L'Entendement & la mémoire ne fc 
peuuent en fa<^oa quelconque t ouuer ea 
jiicfincdcgré,pôurceque le fèc& Thumitlo . 
ne ic peuuent imaginer en aucun fubjet a« 
' uecpàreilieforcef. 

De4ànouspouuons conclure que qui 
aura grand entendement aura peu de tne- 
moire, & au contraire quiconque aura bon« 
nememotreaura|ftu d'entendement. 

Semblablement^oùriiumidité abondera 
chaleur ne peuteilre grande, po urce q ue la 
chaleur enfin confommcroitriiumiditc:8C 
par coniequent la menioire ne peut cdre 
grande en ceux qui o^itbcerueaii cbaud^avi 

, . # . * . * • ' ^ • à 

0 , ' • , 

» ^ * ■ ' x 

• '# 1 

• « ■-■ 
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troiilcfme degré coaime ondes vray s ima<^ 

ginatifs. 

Car 11 bien ils ferefouiiiennenc de quel- 
quechofe^ceneftpasen eux tant vnefieâ 
de ia memoire^qui cd vnefaculté feulemëc 
paffittepourrecettoir,6c non aâiue ^quVn 
cffbâdeiimaginaciueyquia quelque parc 
en lareminifcence. 

Telles gens auflî n'ont pas grand cnten- 
demëc: Carencoresquç cefte chaleur pro* 
duife feichereiTe au cerueau ^neancmoins 
polircequeceftvnefeiijiherefle forcée qui 
deileicheles paityes plus délicates du cer- 
ueau> ôcne laiûè que les plus grodieres 6c 
cerreftres, elle ne peut produire le$efFe£t5 
de i'encendemenr cels que la fechereiTe na- 
turelle. 

3 . D e ] à ad uien tq ue les Poètes 2cl es grands 
parleurs^ qui pottedent ceftefbrte d'tmagû' 
nation ne font pas ordinairen^ent bien 
fages. 

4. Car ccftc promptitude &foudainetc que 
Jachaleur produiden cède forte d'efprits^ 
laquelle pour vn temps les fàiâadmirer^efl: 
non feulement contraire aux operatiôs de 
reotendement, qui requierentdu temps fte 
du loyfir, mais auflî eft vne grande prqpen- 
fion&difpofîtionâ la folie* ' * 

De 
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Dcccux-cy fe doit entendre ce qu*Ari- 
ûoxc diâ, qu'il n'y a point de grand efpric a Sr«iN#i^^ 
iansquelquemcflaneedefolie^^Et àla ve- 
rite c'eft muadç d en urouuer vn biçn règle Mi^rm 
& modéré. i^mgwm. 

Nous conclurôj^donc que Timagination 
&1 entendement en ce degré de chaleur ne 
fepeuuent rencontrer enlembleen mefme 
fuDiet^d'où vient que ceux qui preuaienc 

CD entédemct ue^reuiTiirçnt pas ordmairer . 
tooit bons Poëtes & grands parleurs : tC 
ceux de ce tempérament qui font rendus 
maiftres en ce meftier ont eu befoin d'e£* 
chauffer leur imaginatiô,^ les vns par le vin, ^ 
les autres par rjunourt& aucuns iontdeue* t^m 
eus Poëtes par indignation & colère. A 

5* Es autres degrez de chaleur 1 imagma- sma frofi- 
tionfepeuttrouuer auec rentcdcmct & la f^^S^ 
mémoire: mais ceux qui feront au fécond $Sê 
auront moins de mémoire, p lus d'entende.J[%M4u' 
ment & meilleure imagination , fçauronc 
Crouuer& i u gerce qui èft plus vtile, inuen« 
teraftuces^ûneiTeS) & expediens pour trai* 
âet affaires , preuoir l'aduenir , Se gouuer^^ 
xierautruy. 

Telles gensferont ordinairement colères^ 
aduftes > & à caufe de cela inégaux en 

ieursluimeursitantoftlachaleurytantolkla • 

G 
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ièicherel&9& tàcoft la ûrpideur ùifâûs leurs 

cfFcdsencux. 

6. Au premier & plus bas degré de chaleur ^ 
rimaginadô s'accorde aiiec la mémoire^ la 
chaleur n'eftâcriexceiTiuequ elle puiilê cô-* 
ibmmer rhutnidtté. Ceux qui apprennent 
ay reaicûC à peindre^ ôcà bien efcrure tiênenc 
dece tempérament: comm6 auffi ceux que 
Ton voit d'ailleurs eflre fore curieux de pro- 
priété, netteté) élégance, & autres petites 
curioficezquiplaifcntàrccil. 

Ilyadela vanité&derarrogâceordinai^ . 

rement en telles gens .neantmoins n'ayans ^ 

pas grand entendement, ils fe conduiièac 
* plus par rauthorité & crédit d'autruy que 
par là raiion: cecy fufEra pour cognoiftre la 
. capacité naturelkdVncfprit. 

•ilki^fV Chap. X. 

t>eU Cdfâàtidcqtufe it hfprit. %. fdrUsfcicMces.j.qucL . 
' Itsfiicnets ûnt ' hefoim. dEnteiUemeiM. 4. qnêlks Jk 

T^ïmmre, j. quelles d* Innij^nation^ ac^uijc f4r /*rx- 
' fer ience^u-tnqttoy clic coi\fiftf. 

< 

VËnôs àracquife. Cefte Capacité s'ac- 
quiert, ou par les Sciencesjouparrex- 
iperience: & pour eftre telle que Von la peut. 
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^ idefirer ail faut qu'elle foie iointè à la Kacu« 

relie: c'eft à dire que la faculté d'efpric, la- 
quelle preuauc en nous» loit propre pourU 
fcicnce à laquelle nous-nous voulons ad^ > 
donner. 

2. Car des Sciences les vnes ont befoin 

d'entendement: plus que les autres > aucunes 
_ d'vneplus viue Imagination, & les autres 

requièrent principalement la Mémoire. 

3* JLa Théologie Scokftique, Théorie de 
^ Médecine, Diaie£tîque, Philofophie NatUr 

relie & Morale , pratique de lurilprudence^ 

c*cftàdire deiuger&confulter, ont befoin 

d'entendement. 

4. Pour apprendre les langues , la Théori- 
que de laluriiprudence, la Théologie pod-^ 

' tiue^la Cofniographie& Arithmétique , il 
faut preualoir en Mémoire. 

5. Quantâilmagination,toutce quiconfî-i 
fteenfigure,netteté , propriété, coirefpon- 
dance» jproportion ^harmonie , & ordre en 
dépend, & par confequenc la Pociîc , l'Elo- 
quence, laMudque^ les Mathématiques^ 

. Aftrologie, Pradique de Médecine, Politi- 
que,^Art militaire , Peinture » MechaniquCi^ 
Archîteâure, 8c Négociation. Et cecy tou<r 

^ tesfois en diuers degrez y lefquels fe reco» 

gnoifixoiit félon que chaque profcâian a. 

C II 
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plus ou moins affaire de rencendement > ou 

de la mémoire. 

6 L'expérience confiftant principaleménc 
en la refTouuenan ce des exemples, &de ce 
queion a veu,faiâ,ou encendu^ a beioin dd 
l'Imagination de la mémoire principalc- 
meoc: coucesfois les exemples neferappor-- 
tans en toutes les circonftancesqui fe peu* 
uenc preièncer y Ci 1 on en veut cirer quelqu e 
confequence, & s'en fèruir^ auec choix & 
iugemenc Tonauraplus beioin dencende^ 
ment q\ie d'aucune autre faculté^ 



C HAP. XL 

DetlfjcapacitédesEfpYits.&leseéittfesdeeette tméfém ' 

' cite,i'd'oùpyofiJtf/t Ujoiblejfe K^turellc derEfprir^ 
Cir fes effe&s.ydc hmonftace és opinions . ^ÀeUprcm 
[omption.^JeU ydmté,6.m4niertdetmSer4Mceftts 
' Iesru4tns,jj4 prefomption imompatibk éfteck ingt^ 
9net,8.prGp) jctcx^ de ceux qui ont le ccrueau humide. 9. 
' de ( eux qui font hmmde <sr chaud, \o,de ceux quil'ont 
fi^dt^h»miie^<ùrt lncap4citidefes fcrtesd'effritsaU 
de lufiibleffed^Efpyit profteriétntde fîgnoràme^Hem 
fortes d'igno) dricfjyrje prcfomptueujcj^srde fes effe&s 
ixJ'éMtrefimjpleO'Jeseffi&s. • 

P Arles difFercces de la Capacité des EC^ 
prits , Ton peut ayf^mentltçcoaaoiAr^ 
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celles gui le xecrouuenc en ilnc^pacice. 
Toatesfbis pource que nos de^iux tout en 
. plus grâd nombre que les auâtages,lefquels 
nous pottuoDS obceair/oit de la nature foie 
par noftre induftrie, nous en traiterons fe- 

Ï rarement , aân que par les différencies de 
incapacité nous rccognoiffions encores 
mieux celles de la Capacité. 

2. L'incapacitédel'efpritprouientdeplu- 
' fleurs caufes, dont les principales font la 

Foiblefled'efprït, Scia Préoccupation. 

La FoiblefTe de Teiprit procède , ou del^ 
Nature, ou de l'ignorance. 

DélaNatute, file tempérament du cet- 
ueau eft con traire^ ou mal propre à Topera^ 
tiondcsfacultezderEfprit, ou qu'il pro- 
duiiè quelque defreiglemen t en leurs fun* 
âions. 

3. Le cerueau trop chaud,ou trop froid pro- 
duiâ l'Incôftâceés opiniôs: mais en ce der-* 
nier le mouuement eft tardif ^ Se Teiprit pc- 

. fane en iès (èns 8c conceptions toufiouTS ac* 
compagne de crainte: & Tinconftance en 
cefteforted'Ëfpritt fe tourne ayfement en 
irrefolucion fans exécution le plus fouuent, 
trouuant ordinairement meilleur le con&il 
don tle temps de Texecution eft: pafTd 



\ 
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L'inconftancequi prouienc de Te^tcez de 
la chaleur eftcaulee de diuers expédies que 
l'imagiûarioQ reprefcnteà reft)ric>& dude- 
faucdepouuoiriuger&chomr le meilleur^ 
â caufede la promptitude qui accompagne 

^ ceAe qualité adiue. 
4. Fay dit cy deuinl que la prefbmption 
éc la vanicc fe rencontrent ordinaireaienc 
auec les temperameas propres â rimagina- 
tionScâ la mémoire. Maisia prefomption 
cftplus ordinaire en ccluy derimagÎQaaoo, 
&la vanité en celuy'de la mémoire : & tou- 
tes deux font contraires aux opérations de 
rentendemenr& du iugement. 
5* Car le propre de la vanité eft d'cftimerles 
chofes par la tnonftre/erclat,&: la parade,&: 

V non par Içqr vray eftre : faire çompce des . 
adions qui fe font auec briut 9 deCeftinner ' 
celles qui fe font lentement ^froidement y 
four dément & doucement} préférer Tartà ' 
la Nature, lacquisau naturel, Icxtraordi- 
Bai re à l'ordinaire, 

6. Auffi ces cfprits fe payeAtleplusfouueat 
defuniee,devent,defard,&de fauffe mon- . 
noyp qu'ils prifentplus quelabône&loya- 
le, ayans plus d'efgard au cours qu'à la 
bontçmterieure: c'ef^pourquoy U les f^ii^ 
draferuir felo» leur gouft, Et ^ curiolîté 
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eflrantfoauent produite par la vani(é^ ii les 

faudra entretenir de cbofes curièuics, 6c ^ui 
kurplaiienc^quoyqu^nuciles. ' ' 

7. Quancàlaprefomption elle efi: encorcs 
incotndacibleauecleiugement:cac ellefaiâ; 
que l'eîprit préférant fa fuffifancc & fes in- 
ucntious â celles d'autruy ne çroit que ca 
qu'il ehcend^eftime im poUible ce qu'il n'en» 
tend pas , ramenant touti fa créance >À fon 
opinion^ & àfa portée fans autrement l'ex»- 
min er. foi^ les dcfau ts plus ordinaires 
qui fe trouuent en/Cesefprits-là. 

8. Ceux dontlecerueau abonde par trop en 
humidité aqueufe £^coulante(y en ayat vne 
onâiueufê&acree) apprennent & oublient 
toft, ontlesfen^aiToupis^&ies mouuenics 
tardifs. 

9. .^i Iç Cerùeau ell humide S( chaud auec 
excez, les conceptions feront grpifietes 3e 
baffles :s'ileftfrgidôcfcc,çn la ieuncfle elles 
lèront plus efleuçes que rordioaîre de Taage 
ne le permet: mais plus l'on ir^auant^ plus 
refpht deuiendra n:iou (Te^ 

Carcequirend refpritpUisvif cncebas 
aagee(llaciialeu{naturellequi eft ençores 
en fa force, laquelle vieUlit U ditibinueplus 
nousallons en auant. 

la Que iile cerueau eft froid £c humide 
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lesrensfêrontobcus.& cardi£s« 

II. L oiUiaoïre de ces Lotus d'e/prits eft 
d'examiner vne aâion pluftoft par le pré- 
texte que pariacauie>n'e(lans capables de 

f>enecrer iurques«*lài luger desconièils par 
escuenemens pluftoft que parla raifon, ne 
prendre des aâ&ires que relcorce fans en e» 
xaminer la (uitce &lùmporcance me/mes fi 
elleeft cfloignee, 

Lafoiblefle quellgnorance produid ea 
nos eiprics eil de deux forces^ 
L' vne eft ordinairement accompagnée de 
. prefomption^quicaufe en nous vu meipris 
&vnderdaindetoutcequëi'on noas pro* 
pofe: &cefte.cy pft la vraye Ignorance mè- 
re d'opiniailrecë ^ contention &contradi« 
dion, ôcincapable de pouuoir eftre chagee: 
c*eft pourquoy par vn mefme moyen l'on fê 
peurvangcrfic s'entretenir de telles gens les 
îaiflàns en leurs erreurs. £t ordmairement 
teUprefbmpfcoeux font beau-îeu à ceux qui 
veulent entreprendre fur eux.dequoy Sejaii 
c^rulpré' * P''*^ auantage pour fc deffotre de Dru* 

firaeem g/ fuS- 

inficUis ii.Quantàrautreforted'ienoraûcequicfl; 

pmm. plus fimple & plus mnnocente, elle eit ordi* 
noiremenc accompagnée d'admiration & 
d'eftonncmenCa par la docilité peut eftre 
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inftruiâe 6c changee,accompâgnant la rau 
ion de rauthoncé, laquelle peut fouuent 
beaucoup à reiidroit de tels efprics. 



Chap. XII. 

' le^p^f^ccttpdAons^ tdufes Jincdpdcité d*efpYlt^et ou pr$etZ 
dent, X. Deux fortes d* opinion yenant de Upelfuafion 
d' y n particulier, ce^u^UesidMjhnt ^ Icremcâe.^m 
d*9Ù procèdent les opinions dppuyees fur Ueénfttme, 
chèque pYofejiïon afes opinions particulières, 6, thtme 
de cour, de^uoy doit efireprincipalemetinformét&Jes . 
frecdutions. 7* les effcSts&confiderdtion 5 des opinions 
' ^puycesfurL'eJlimdtkneommmne.t.jelonUr^eti.^^ 
félon t'abonddme.io. félon fabfence, ouprefence.iufk. 
Un kfdaliii, ou difficulté, ii. JfiUnk nomcdnté , otê 
e^rdngeti.i.jelontdccênHpmdince, 

PÂiTons aux Préoccupations qui peu- 
uenç cau^r en nous quelque Incapa- 

cité. ^ ' ' j > ' 

Les opinions contraires i la vérité, det* 

quelles.i efprit peut eftre préoccupé ^ vien - 

nent ou de la perfuafion de quelque parti* 

culier^oudela couftunje, ou desPaffions 

defqiieUeslavoldiitépeuteftreiàifie* 

a. Le particulier nous peut imprimer vnc 

opinioa contre kveiâfià > ov pat crédit 6c 
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aathoricé qu'il a emicrs nous , ou pour eflxe 

leprcmier à nous donner cefte imprcffion. 

3. Le premier eftcelmoigQagedefacilitè,8^ 
a TncM'*f lefecoud detfop dc prompticude : laquelle 
<uer4tf<: h. n'eftant pa$ ordinairement accompagnée 
^J/£' dciugcmcntj&utedcpoauoit iuger la vcrU 
Jiquijim te > demeure 6c ^'arreUe aux premières im- 
rir^fil prcffions, c^ftpourciuoy Icplusfcur cftde 
fofbiM^ prcuenir ces efprits.fà, & empefcher que 

d'autres le preuicnnent; 
ittH4,(;ot^- 4. Les opinions que lacoullumenousmi- 
lahatqiée phiiie vien(ient> oud'vue nourriture & cô-» 
mZlfius, ucrfàt ion particulière ,ou d'me couftumc 
ionap.tJ i^enerale* 11 e£l bien certain que celuy qui 
^c biUi djf- aura cftéiiourryfedcntaire tiendra d'autres 
firt's, 4r- opuu^asyqueceuxquioncvelcuynevietu- 
«^^^•^rnAnt- jnultuairé. « Et pour ne fçatioir faire ceftc 

fiufihnst^^ iolophe qui prefchoit la paix parlât aux fol- 

Chafqueprofeffion & vacation a fes opi * 
■^frocHUaii, nions particulières, non feulement pour ce 

>^ wtu m$dê-^ qui concerne la vacation , mais aucunerois 
/i/siwi pour tes chofesmefines qui font communes 
^!È'!^#iîr ^"xvns&auxautrcs. ^ 
tdHùiH$, 6. Pourceilfaatquerhommede Cour foie 



, f. 



,< 



^^^jêi^^ non feulement des opinions delà 

Çom i wâs^ auifi de çcUçs des particuliers 



r 
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Hueclefquelsildoiccraider, afia ièlon Cela 
deiepouuoir gouuerner Sccôduire.Ce qu ii / - 

apprendra non feulement de lears aâions 
&:dircours : mais auffi de la nourriture &: 
cônuerlation en laquelle ceux-là ont eftd 
efleuez t eftant certain que nous reuffifloDS 
ordinairentenciemblabîesà ceuxaueclef- 
quelsnous conuerfons» 
7. Quantauxopinions qui font appuyées 
furl^eftimatiôquelecpmmunfait descbo^ ~~ 
fes^ elles combattent, aueç biçn plus d au^;, 
thoricé & de force en noftre eipric^ pour 
renuerfèriaveritç non feulement par cefte 
obligation vniuerlelle à laquelle perfonne 
n'ofe s'oppofer : mais auflî par la rareté, ou 

^ abondance ja bfence^ou présence aHiduçlle v / 
difEculté,oufacilité,noaueauté,e(lraDgeté 
ou accoutumance de certaines choies, dci^ 
quelles le prix haulTe ^ ou bjûiTe (èlpn qu'il 
plaiftàl'vlage. 

^ 8. Ainli par larareté, plufietu'schofes peu 
YtilesTontprifees, comme font les diamans . 
&perles:& parla mefmeraiibn ceux quioni; 
en eux quelque qualité rare, bien qu^inutile 
fontpius priiez que les autres, c ^ ^ 
y. Au contraire l*abondan ce nousfaiûdcf- 
eftimercedôtnousauôsfoifon^ quoy quil 

iQic Aon feulem£c vdle^mais au^ necÊiTaire» 



« 
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10. Séblablemenc TAbrence dVne choA 

nous lafai& plus eftitner en Hmagination 
qu-cnlarealicéfibicauancque lauoir^ foie 
après l'auoir perdue ; &faprerencefaic que 
nous la mereftintoDS , àcaufe de la faciecé 

^ quelaiouyjûTanceordiaairemeac engendre 
cmious. . 

11. La difficulté aufll nous Eiift priferlcs 
choies plus qu'elles ne valent, pourueu que 
i'acquifîtionn*enfoitiugccdu tout iinpof» 
iible:&; la Facilité nouslesfaiâ: mefeilimer 
comme Ordinaires^ (ans auoir efgardàleur 
bonté^ ou valeur naturelle. 

tx. £tpareillemenclanouueatité& eftrân^ 
geté nous faid condemner certaines chofes 
commeeftansinutilesy&end'autres y ad« 
miransla rareté (comme nousauons dift ) 
ellenous lesfaiâ: par crop prifer. 

Au contraircrAccouftumancefaid que 
nous meièilimons certaines chofes pour 
cftre trop oïdinairés 3 & quelquefois nous 
en fait eilimer d'autres plus qu'elles be va*- 
lent 



DE LA COVB. 



Chap. XIII. 



>Dtf lé VreoccupAtion feUn Us Tapions^ <&fon tfftB^feloti 

QVantàlaPteoccupation des Paifions^ 
ce n'eftque trop ibuuenc qu'elles ef« 
blouyilent^ &: quelquesfoisaueuglent du 
tout noftrcentendement.Commeramour 

Ï^reftedesbeautezàrobieâ: qu'il embrailè^ 
efquellesnefontrecogneuesparles autres 
qui neibnc auçuglez de cefle paiHon ^ ainli 
la hayne s'imagine des laideurs & horreurs 
extraordinaires en Tobieâ: qu elle hayt. 

2. La loyë Êtic tant de cas del^obied qui 
lagite qu'elle ne peut taire, &: quelquefois, , 
en deuient a fî vaine & fi babillarde qu'elle 
faitaflczrecognoiftre que i'efpnt ,cft hors 
de fon affiette, & s'en rend ridicule. 5"^ *f 

3. La triftefle au contraire eft muette &ab- ^^^rijs^i* 
bacue^aâbibhiFanc cellemec i*efprit, q ue de 

là le prouerbeeft venu,qu'aux efçlaues & 
mifèrablesDiea a ofték moitié de l'eaceo* 
dément. i 
4*PQurleregarddes changemensqucl^ 



immat. 
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iêntentà elle, ou delà diuerUcé defes mou- 
iiemeats. , 

3 . Les obieâ;s(biitmfinis,mais tous font ap« 
prehendezparia volonté ou comme biens^ - 
ou comme maux. Comme biensjia volonté 
lesfuyc, commemaux, elle les fuyt : d'où 
prouienuent les deux principaux mouue- 
mentSjlvn en auancôc l'autre cnai'riere. 

4. Le bien ^ le mal en ce fubieâ nefe doi- 
uentpasconfidcrerfelonropinion des Phi* 
lofopiies^ny niefme félon Topinio commu* 
ae, mais félon l'opinion particulière de la 
perionne, de laquelle nous vouions reco- 

. gnoiftrela1rolonté,afîn ièlon icellede nous 
jreigler en ce que nou s auon^î à faire ^ princi- 
pal eflêâ de l'accor tife. 

5. Car en certaines perfonnes la confidera» 
cion de rhonneur fera plus que la coniîde- 
ration destichefTes^Scen d'au très Tefperan- 
ce de la iouyflànce de quelque plaiiîr aura 
plusdeforce, quercfperance,ny de Vhoa^ 
peur^nyduprofic 

6. Les difcours & les aâions delà personne 
npusmonflrerontaifez le<: principales in- 
clinations qu'elle peut auoir plus a vn ob« 

icct qu'.à vn autre , fi nous les voulons elpier 
IScconfidererfoigneufement, n , 
, ^. Mais fiuous auons à) traiter quelque af«. 
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faire pifticuliere^ilfaui: regacdtt cequteeeJ 

fte personne là peut principalemeot dcfircr 
ou craindceauiubijeâ qui fe prdènte , 
cores que peiit-cftreil n' y ait rien à craiadre 
audeûrpourelle.CareaceUilfefauc goa» 
Uicrner ielon l'opinion d'autruy , &: non fé- 
lon lano^re» voyla pour les obiects. » 
S. Ezmottttemens de la volonté , il faut c6« 
iîderer non feulement: leurs diuerfitez &c 
^ leurs différences» mais auffi iVûge de celle 
cognoilTancepaur s'en preualoir accorce^ 
. mentis occaubnsquilèpeuuent prefenter. 
9. Ladiuerfitë des mouuemcns de noflxc 
volonté vient de kdiuerlê façon que Tob- 
icA eft par nous appréhendé. Carie bien ^ 
coniideré»conune tel iîmplement/eranai^ 
ftrelrnaggreethentderobiedquenousap- 
pelloQsAmour^ou Amitié: s'il eft prefene 
enracquifitionnaiftra lâ loye , en Tvlagc 
louylTancejContentement 2c plaifir: s'il eft 
âvenîrlemoUttemets'appdlffaDefir. Que 
il nous chçrchonsles moyens de l'obtenir 
* lesiugeanspoflibles nous encrerons tn 
perances, fîimpoflîbles, enDcfefpoir. 

20. Lemalconiîderé^cômetelfimplement 

engendrera feulement en nouslaHayne-.la- 
. quelle en lafuittedu.mal s appellera Hor-^ 
reurrs ilprouicntde labfençe.du bien qui 

- nous 
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fious ttianque , la triftdle naiftra en nous ii 
ilclapreièncedu moi niefme, douleur &fa£^( 
dbeiie : s'il touche Fhoiineur & réputation^ 
& en l'aâe naiftra la pudeur, après i'ade la 
honte. • . , 

11. Si le mal eft à venir , ce fera la crainte ^ 2C ^ 
s'il tend à rextinâionde ;ioftre nature, on 
pournuireà noftrceftre,cefera Peur:fipour 
lemal paflc,cefcra Kepëtance: ii pour le mal 
d'autruy ôcdequelquvn (jue nous aymionsj^ 
Pitic & Compailion. 

12. Que nous penfbns venir à lourde ce 
mal comme inférieur ànos forces , la Confia- 

' ce nous aflewera: le courage ou la Hardieilc 
nous poufTera à entreprendre. 
15. Que iifemal ieceu pôrteenfby quelque 
merpns, ou de nous , ou de nos amisJors le 
reflèndœent excitera en nous la Colère , * 
laquelle il elle eft courte s'appellera Cçur^ 
roux. 

14 Quelquesfois le bien d'autruy nous eft 
mal , Ôcjle mal d'autruy nouseft bien, lêloo 
l'afïeétion que nous portons âlaperfonne à 
laqueUeilattiue , comme celuY qui aduieni à 
nos concurrens ou ennemis, d'ouï vient TEn- 
uie : &i le bien que nous délirons pour nous 
feulement , (ans le vouloir communiquer 
à Autruy , , â vn autre y participe nous - 
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le réparons à mal pour nous , 4*ou procède là 

laioufie. 

1$. Que fî nous nous fâchons du bien d'au- 

truy,acaule que nous l'en eftimons indigne 
de là naiftra i'indignation:ii pource que nous 
le devrons pour nous , ce fera £aiula<^^ 
tien. 

Chap.XV* ■ ' 

fP^yfige de U cogitoifjdnçeJes mêfmeminuJi U fûUUÀl 

tms chofej i cofidem fur ce. yfmte de cesmouuemens 
en U produSion les vns des autres. 4 . Tdvuuemens de U 

" fartiecoffcufifeibU.j^dcU fdrùe ira fable. 6*7. &.9»0rJ 
dreCfinue&JesmpiiMemeHiSii^id nfêUmiydifthU 
gne^ ^elon Nntentien tir Fexeeuliên .10. ii.u. erdre dèi 

" mouHemcmdeUconcfififabieentreiêx* ' 

VOyIa les principaust môuuemois de 
noftrevolontc^ d'où Ton peut recueil-^ 
Jiren cx>mbienderorteskbien&lemallerc^ 

prefcntenterontànous. 

Toutesfoispouri'vfâge&pours'enièruir 

au fubicdquifcprefente , il faut paflcrplus 
Auant en la coenoiiTauce de ^ces monucr. 
incns de laquelle Tviage confiftc princi*. 
palementàrecbercber les moyens, ou deles. 
xefucitler en autruv. ou delesmodcrerno» 
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feuleoientenaucruy^ maisauffî en nous: ou 

bien par la complaifknce, de nous accommo- 
moderàceuxd'autxuy ( s'il eft neceilàire d9 
les féconder. ) 

t. Pour refueiUer ces uiouuetnens en aucruy 
la cognoiffaiice de troi$ choies eft neceKTairet 
àiçauoir de la iuicce de ces mouuemens en la 
produâioniesvnsdesaucresî desçauiçsplus 
vniuerfèlles qui peuuenc exciter chaique 
iQOUttemenç» ou au moins les principaux ^ 
defquels les autres defpendent : &des incli- 
liadons^ pu dirpofîtions des perfonnes qui 
panchentplus vers Tvne de ces aâtâions>que 
vers les autres. 

3. Pourvenirdoncàla(uitte,iliaotfçauotr 
que tout objed eft conflderé, ouiimpicmenc 
comme bien ou mal, ou bien èflconfideré 

auec intention d obtenir Tvii, comme bien 
£cdefe garandrilè raucre, comme mal. 

4. Les mouuemens qui font produits de la 
première confiderationiè font( à ce que di- 
lent les Naturaliftes) premièrement au foye, 
£ege de faculté, qu'ils appellent concupiici-^ 
blesScceparle moyen dès efprits qui font au 
lane9 d'où procèdent les mouuemens de tgu'^ 
tesk$Facùite2« • 

.5; Etceuxquifontproduitspar la féconde 
cbnfideracioQ paiflenc au cœur »lîege de la 
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iaculté qu'ils appellenclraiciblc^&felûûcetr 
te diitinâion l*on fepareen dcux^woslci 
œouueiîiehts de uoftre volonté. 

Ceux de la volonté concuoif^sble s*efteti* 
dent plus loing que ceux de r irafcible. Car 
«acàns de ceux*U fe meuuent iàns s'arrefter 
à iobicd, comme faid le dcfîr,& lesautrcs s'y 
9rreilent> comme la ioye. 

Mais nuldesmouuemens derirafcible nf 
s'arrefteàrobieâ:. 

6. Orl'arreft>oulercpo$cftantfîndunfK)vi- 
nement) eft lepremier en intention &c dernier 
en execurion : c'eft pourquoy fi nous cbhfe* 
ronsFes mouuemensdel'irafcible *^uec ceux 
delà ConcupiTcible) lefquels Ce repôfènt & 
arreflent au oicn , il eft certain que ceux de 
Tuaicible procéderont en Tordre de Texeco* 
tion, lesmouuements de la Concupifciblc ^ 
qui s'arreftent aubien ain£î rd^erance 
précédera la ioyc* . 

7. Mais le mouuementdela Concupifcible 
qui s'arrefte au mal ^èra au milieu de deux 
mouueménts delliracible , ôc ainiila faiclie*- 
fîe fuyura la crainte, & précédera lacole- 
re, . , 

' 8. Qnant auxmouuemenis delà Cimcupû 
fcible, iefc|uelsne s arreftent ny au bien,ny 

antiial , eim& conferei aoea ceux de i'Ira- 

. / - 
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fcible, ils vont les premiers, ceux de Pirafci. 
ble^adiouftans la confideratioo de la difficul- 
té qu'ily a d'obtenir le bien du çuiter le maV 
par dçfius ceux delà Concupifcible; ainfi Tef- 
perance adioufte que Ique ecRiirc jpar ddlttslf 
defir, ^lacrainceadiouftela laliphecé^ôc a* 
yiliffcmencde cowkge à rap^rehjsnfioii ou 

horreur du mal. 

9^ Dc*U ^ous pouuons conclure quelles 

raouuements de l*irafcible font entre ceux de 
la Coacupifi:ible,lefquelsnes arrettêt àTob- 
ieây & ceui qui s'y arreftent ^ eftànspreçeddt 
deçeux-Ià^&fuyuisdeceuX'-cy. , - 
!io Quant 4 Tordre desniouûehients delà 
Conçupifcible entr*eux; 
. oe]!libn:iéntconûder4 ou&lon l'intention, bu 
.Iclon l'exécution en lobied du bicn^ ce qui 
j»aiA le premier en nou$ eft vne certaine corn- 
plaifance Se agreement de l'obiecl, aptes le 
dedr ie/orniejqui eil vn mouueinent au bien, 
^^le.d6itnîer poinâçft l'acquefl; c[ui caufe la 
-ioye&Ieplaifîr. 

ir. Sdonrintenckmleplaiiîr niatchë le pre- 

-ipier, pour lequel »ous deiurops ]^ hÏQtk^ &L 
dudefirviimtr Amour fiel agreefiienti 
II, Or l'appétit &lede(ir du bien eftant cau- 

■> les que Ton (m le mû ^ l'obieâ; du bien va 
deuantrobieft du mal ;& partant les mou- 



Digitized by Google 



54 THAICTE' -, . 

uemens ou pallîons qui regardent robie<îfe du 
bien, précèdent en incêcion celles quiregar 
dent robieâ da mal , èc cecy a lieu, tant 
mouuemens der^rdcible^^ue delà Coijçui^ 
pifciblc. V- 

Chap. XYI, 

httêtdn des pM^hns fthrn éiu*ellct fe pr9imfent timê 

ranm.tJcs caufes des p4j?tons»^. Icspafitons qui ont le 
bten four obieEi»^,^m ohr de coiifyyii^nè^ù' tqiêt ce qui 
ferâffortektUedeicnpderMe. f. amitié ih^ter^.^ 
foueffeS.j^Jufesd» defiy^ CjT d'onilnâifi.i. €4ufes de 
Vefperance,^, eommentbcx^eriencc fortifie l^ejferancç* 
loaijorcedcfefffrditce, 

L Ordre donc des paflîons félon quelles 
(e produisent l' vnel'au tric^eft ceftuy-. çv* 
lamour^le defir , Tclperancc, la hardiefle, 
la k>yc. Et au concrair elahayne, la fuitte ou 
horreur, la c raintc , la colère, le defefpoir , la 
triftefle. 

Ainfiiaibye&latrifteflè (ont les deux 

f^affions 4qu^^Ics autres fe terminent : 
'elperance & la crainte, la cc^ere & le deiè^^ 

Î^ôirfont celles efquelles refîde Iç plus vio^ 
ent moutiânenc de la volonté esbranlée . 
p4r ramoui ^ le defîr du bien , ou. par la 
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haiyne & horreur du mal. 
• le laifTeâ parler des autres paffioQs ^ d'au* 
tant qu'elles n*onc point d'ordre mcre elles;, 
jpais lèlon quel'vne ou L'autre de celles- cy fç 
.mefleparmy elles>&lon cda, elles precedm 
oufuyucnç. 

Venons donc aux caûiès plus ordinaires 
par lefquelles ces paflîonsfepeuuent exciter, 
& commençons par celiesi^tti ont po^r.ob«' 
jedlebien. 

3. TAmour^ledeiîr^laipyçpntie bien pour 
obieâeommunini^ûsceluy qui aymele eon« 
fidere particulièrement comme obieck , le*^ 
qtiei fe iippeut vnir â luy» 

Or rvnion ne pouuant procéder qu'ez 
choièsièoiblabLes^iinonencous poinds, au« 
moins en quelqu'vn qui foit conlîderable, * 
commeiaiimilitude,ou refTembiance ed: de 
deux Castes auffl cefte ofleétion fe propofè ta-* 
tod IVne^Sc tantoA l'autre félon la rençontrc^ 
desiubieâs, 

Carceenquoy deux perfonnes conuicur 
nenteft,oaaâ:uellemœt & en eâèâ en cer 
ileux perfonnes , comme fèmblables hu- 
iiiears,& conficmicé de volontez.^ &.de là 
vient la vrayeamirie! oueften c6Fcdenrvne, 
&en l'autre n'y cft que par deiîr &c par in-, 
çIination,& dçUnjuftrAmouroui'Amitic, 

j P lui 



5^ TRAICTE? 

o'interaft aipi 9l pour princiPid fbndciiraïC' 

Tamour de fby-n^finc, (ur lequel prefque 
toutcslesaioiQezdecemoade» mdixics oel« 

delà Cour, font bafties. 

4» AU première forte d' Amitiéiè rappor^^ 
içnt toutes celles qui font fondées fur les 
paieocez i alliances , familiahtez^ conuer£^v 
don, confwmttnde mœurs , de volootez ^ 
de profcilions ; £ ce n'eii quecefte demiçrç: 
(bit trauerfee par Tenuie y ou i'emiilation^ 
leiquelles iè rencontrent ordinairement 
«ntre^sdemefine meftier* Semblable- 
mention y peut rapporter lamitic de ceux 
aaiqucUlepien te le mal font commuas : 6c 
de ceux qui font dernefmeaage,oudeme(- 
me pays t cuatre ceux qui ibntdVne autre» SÇi 
brertôuf enoc qui fe rapportent en quelque 
pçint considérable) lequellesfepare & diftin* 
g9ed*aaecplufieursaucre$. Acaulèdecene 
conformité & fimilitude , la douceur , la 
çompkifance , Tobeyllance y & tout ce qui 
y peut (èruir nous peut concilier cefte ami- 
tié. \ 

-f. L'autre forte d* Amitié ayant pour fonde- 
ipent l'amour defoy^mcfme. Tonne peut, 
mieiller cède afiedion en Teiprit de penaiw ^ , 
IM^queparfoninterefl:. 

jpe celle aoiiêc k pauure «yindbjndb^ 
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podrs^enrichir , & le riche le pàatire |ioiir 
s'ea &ruir ^ ou en eibre honoré: nous ay mons 
de mefme ceux lefquçls ik>os ont £ââ , oa ' 
peuuencfaireplaiiîr ,ouàcçux(}uenous çlie« 
fiflbns* • 

Puis donc que Tintcrefteft la principalle 
cauie de cefte amidé^ lifaudrarecherchorce^ 
luyquiaplusdcforcccnuers la perfonne en 
laquelle nous voulons r (sfueiller cefte affediô 
comme enuersvnauaricieux le gain , enuers 
vnambiueuxrhonneur.Sc enuers vn ieune.. 
volupcueux leplaifir^chaicùn méfiuScfon in^ 
tereit felanfaneceifitéii ia ncceffice ieloa - 
ièsdefirs. 

7* Cela trouuc^il fera facile de rcfueillcr le de 
fir&laioyetcàrlede&fiaift de deux princi* 
pâlies caufesja première eft la cognoiHance 
du bienenl'obiecquiluy eftpropofé,laquel« 
lel'aindar iuy donne telle qu'il l'a re^euë , & 
l^utreeftrabfence de ce bien. 
« Cecy toucesfois ne iiifiîfoic pas pour exciter 
vn grandmouuemenc en quelqu'vn>s'il n'en 
iugeoit poffible l^acqnificioiisde façon qtf il y 
faudra adioufler les moy ens^par lefquels TElt 

peraoceiè peucréueiller^qui fontde pluiicuKS 
fortes. ^ 
S. Car tout ce qui peut rendrevne perfonne- 
pui£ànte: comifiQïickçSk , force, authoxitc> 
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5* TRAIGTE^ 
- crédit, amis, parcns^&autrçs telles diofêsr 
ou ce qui peut feruir à nofire deilèin, nous 
peut domier efpecaace d'en venir à bout ^ il 
iKnisrecognoiil^sque ceft aduantage ibic 
enjnoiis. 

5. L'expérience auffi en la çhofè que nous 
voulons faire peut fortifier oofixe fiiperaoice» 
premièrement pour ce qu'ayant faid y ou veii 
taire vue chofe nous fommes plus propres à 
la Êûre^que fî nous ne l'auionsiamais vette:(e* 
condemencpource qu'elle nous faid croire 
que ceftechofe eft poffible. 

De-làvicntquerexemple dcfemblablc 
dbo&dont vn autrefèra venu a bout feruira 
auffi àrefueillcr en nous i'efperancç dé poUr 
)ioir obtenir ce que nous délirons. 
10. Ce mouuement eft celuy (jui nous aydc 
dauantage en toutes fortes a a0aires,& « dic 
LudànquerEfperance& la cjrainccfimt les 
t^Jiof HOr- deuxtirans,c'eftàdireles deux plus puiflàns 
Tf^mna ^ mouuemens qui nous agitent» Car Topinion 
que nous auons quVn' affaire eft diflScile^ref. 
, X j^^ueiUeno^^catteotion^ôd*opinion,qu*e^ 
3Lr^ poffible,faia que nous nous efforçons d'en 
>fe»ir ii^tfii. venir àbout,- - ^ 

rif^'or, II. Et dauantage rcfpcrance rendant r«dttc- 
tK^Jàg^] nirprefentefânoftre imagination ^cHe faid 
Pôiftre la ipyccn l»elprit, lequel W «ft effcvç 



DE LA COVft. 
fcft pluslibrc,& plusclair-voyant pour inuen- 
ter s'aduiler deplufieurs moyens , afin de 
^aruenir à(bii'4eiwn,que s*ûmoi%m trifteÇ 
[e.oufafcheric. . v.^ ^ ^ 
Orrefpetanceavantiugé poffibles les moy 
yens d*obtenir le tien, faid naiftre en nous û 



« 



Char XVll, 



CàuPfS deUCênfiame^i.xmmtnt cenfiierée, j. 4. /i» 
? momemcnt. 5. 6.d*oùcllcfr$uient.y. câufesdeUhar^ 
dicjjtpfgduêtteffsr deux moyetuA. p.Cétujts dtU ioy$ 
Or c$mmem eBendifi&fe forme en nom.wj0iyffdme 

prcf Hppofeptcftnce réelle ^ on imaginaire 11. qH*elkefi là 
f fl^ gy^fidc foje i:^. comment If mal fc rend^rcfem^. 



neH0» 



CArfîla Confiance demcuroit aux iîm-» 
pies cerjxiesd'aileurance )Ceferoit}pla« 
ftoft repos quemouuement, mais elle eft icy 
confid crée pour vn paûagede re^eranjCçàJbi 
HaidiefTe» & eft celle qui nous fait iuger pdt 
Cibles les moy eQsd'euiceries esnpefcbemetis^- 
£d0s txaueriësqtteronpeut prcisoîr en ceqiiç 
nous defirons. . ^ ^ 

CemoaoemeociiâiftprifKd^ 
«louS ) quand nous nous imaginons que les 
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chofês qui nous peuuenc garantir & (âuuer 
ibnc proches, ou en noflrepuiilànce , 2c cê* 
qui peut buyreen eftefloigtié t ou de lieu , 
ou de temps , ou 4'occailon ^ ou de voloa- 
té. 

4. Etiêlonlaqualité de ra£&ire,pour céder* 
Bter^noiis nous fondons en la confideradon 

ou de noftrepuiflàncejou de noftre innocen- 
ce âciuflice de nos deporcemës^ou de lapreu- 
d'hômie Se naturel de ceux, la puilTance deC* 
quels nous aupnsfuieâ de redouter^s'Us font 
. gens de bien, refpeâueux » modeftes , Aniis, 
rils efperencqueiqu'auançage denous^ou bié 
s'ils nous redoutent. - 

La Confiancevientaufll quand les chofês 
quenbusvoulonsfoire^lbnt vtiles, ouà plus 
grand nombre de pcrfonnes.ou à gens depl^ 

grande qualité & puiflànce^quencfont; ceux 
au/quels elles peuuent nuy re, 
é. N'auoirpointefprouuédenaal'-heiir, âC 
ne le recognoiftre , nous peut anffi^^endré 
plus.ailèurez^lepçu de compte que nos infé- 
rieurs font de ce mal , l'opinion d'eibe affi-* 



r 




Ml 





cfFed. 

7; Cefte confianceforméel'on pailè à don-^ 
ner le dernier branfleSç fecpuiTe à \sl yolot^ 
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DE LA COVR. et 
té , pour entreprendrece qu'elledeiire par le 
moyen de la Hardieâe ^ laquelle eft prot- 
duitte pardeux moyens : A l^uoir pat Jes 
çhoiès qui peuuenc refueiller Teiperance^ 
comme noftre propre force , expérience ^ 
puiflancc , & auîftance d'autruy autres 
aduanuges defouels nous auoa» parlé cy«^ 
deflus : £t par les chofes qui peuucnt ex- 
clure lacraince, qui coniîfteac , ou enl'ei^ 
loi^nementdece qui peu€nuyre,ouen Tem^ ' 
peichemenc, ouremede^quel'onypeucap. 
porter, r . 

8. Ayans efté conduicts par ces mouuc' 
mentsà Tacquificion du bien^là loye naiftra 
ennous ^qui n'eft pas tant vn mouuement, 
qoefindemouMementiayant efgard à T^e^ 
cution,ou commenccmentdempuuemçntjfî a Synef.m 
l'on regardeI*incencion. '*'^^'*- 

9. Pour lafornier Jeux dbofaftmtiiecct/^^^^ 
£ûres, la Comoiilànce du bien acquis &: la 
louyiEtnce. La première , pourcê que pla- ^ç^^^^, 
fiçur$ biens font poflede?: paraucuns^quine x^uAVTn^Tia^ 
lesrecognoiflanspourteisneft'ê reûouyflencf» 
point. ■ 

jo. Quandàb^ louyfiance elle prefuppofe ^v»^/«* 

})refencereelle,ou bien imaginaire, telle que 
e de(ir,« ^iperancei &lameaioire nous £iit ^ 



> 



Digitized by Google 



6x TRAICTE^ ^ ^ 

Car encores que le Defir & Teiperânct 

foient deraduenir ,&la Mémoire du paflcî 
toucesfois l'imagination nous rend pielèn-* 
tes IcschofcsablenccSjd'ou vient que laloyc 
\&c la TriflefTe accx>mpaignencordinaireinct 
le Pe£ur, &rËfperance. 
II. Et encore qu'entre toutes les fortes de 
loye^cellequelaprefeoceitcUedu bien pro. 
duift en nous/emble deuoir eftrelaplus grâ-. 
de^commela mieux fondée, tbtestois pour 
la nonchalance que nous apportons fouuenç 
â goûter le bien que nous poilèdons^&aa 
cotitraire nous reprefentans les choies que 
jious n'auons pas plus grandes en noflre 
Imaginarion,qu*ellcsne fontenefFeftrilad- 
nient que la ioye que produilènt le Deûr& 
l'Eiperance^ eft ioauemplus grande:meC 
mementen refperance, qui non feulement 
comprend&anticipelebienpar lapi^en* 
fion, niais auffi par. lapolfibilité de Tobtc* ' 

u. Autant en pouuons nous dire du mal - 
Jçquel fe rend prefeni: ânous ^non foulemtfc 
quandilnous arriue,mais auffi quand nous 

1 anticipons par la crainte: ou quepaflc nous 
fc rapclloiis par noftre Sonuenance ^ d'oii 
prouient la trifte^c & la fafcheric. . * ^ 

\:,Ainfi doAçjiudefautdçJaErefence réelle 

« 

* . • • • . . • . 
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DELACOVIL if3 
Bien ou du Mal, nous pourrons refîieiller 
ces pailioosparleurprerenceimaginaire^on 
feulement auec autant de force, mais quel* 
quefois auecplu^d'efieâ:. 



Çhap. XVIIL 

t^hUtl. inbicn x. dtf miftiemens cr p^tfsionsJr^ê^ 

^ hntiqtitontlemdlfoitrobieB.^,4f.y G,j. fosirqtiey 
" ttous\Qtnm€Sfl$êâfenJihUsdum4lqk!4ubiffi. t^caujes- 
deldhéine^O'eeqmmtiBd'êccIlc.^tfnmeU cj^hie^ 

. duonsoffcnfc^^queLfffmflmdcrdtndrc.xx. ce quoii 
^HotdindftUfliid. 

R pour rccognoiftre ceux qui font plus 
V^^lpolèzàreçeuokcesirnpreffiohs, 6u« 
trequela cognoiflance des obieâs quUeuc 
pourront ei&e plus agréables nous en en^ 
Icignera , faut fçauoir que, les naturels 
doux , aiËkhlcs » courtois , humbles , non 
ncicfdifàns^nyquerclleux fe trouucrônt plus 
fiifceptibles de ces paillons : commq aufi 
ceux qui ayment les plaifirs^îeux,paflè temps^ 
pud'eftrehormorez, refpcdez & carredèz: 
ceux pareillement qui icront pitoyables, fe-^ 
•i^jj^les^fcxuiablei^ay iiGons les conipa^ni^ 
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non foUtaires^opiniaftres ,diifiinultt. ttom^ 
peurs , irréconciliables , vindicatifs , ou prc- 
lotnptueux tlesvainscbutesfbisqiiine feroilc 

accoaipagnez;deprefompdon,poureftrcho- 

iior^& careilez» feront ayfemenc induits à 
aymcr. 

Maisparticuliercmentpour rEfperance^ 
la Confiance,&lahardicUc , ce,ux s*y laiflc- 
rontallerplusayfcmcnt , qui font plus cou- 
rageux,plirsardantS)Sc plus adifs : coouac 
pareillement ceuît qui auront bonne opi- 
nion de leur fufiîiànce , crédit , au^hotite ^ 
puiirancc,moyens,&experience,&ccuxqui 

auroiM: tou(]ours efté heureux y lefquels fe- 
ront ay fez à pcrfuadcr, ouà caufe de leur fa* 
cilitë^uàcauiedeleur ignorance^ inexpe* 

rience. * 
^ Scmblablemcntles ieunes gens , les fpls^ 
les eftourdis pour rmconfideratioii & pre« 
cipitaticHi qui accompagne ces humeurs- la: 
& ceux qui font efchauâer du vin pour la 
chaleur & multiplication des elprits qui les 
f endauffi preci^tte & inccaafiderez. Cecy 
fuffife pour les pafEons qui ont pour obieâ: 1^ 
Bieia. ^ 
2. Si delà cognoiffance d'vn contraîrcîlt!ft 
ayfé de cognoiûrc l'autre , il nous feraayfé 
cogpoiâaiit Icis caofiis4er4:moQr^dtt Pepr^ 

d« 
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. DE LA COVR.; \6f 
derei^rance,c6Dfi»nce,hardiefre , & delà 
joye,cognoiftreceilesdeiahauie,dei'Jbor- . 
i«ur,ouhiitte<iumal,delacrainte,desfiâc^ ' 
defeipoir,fic delatriftefre,eftanc€crtain que 
coinmèlaconfortnicéd'littinieurs,ouIa cô- 
iîderation de rvtilitc lie leshommeyenfem- 
blepari'amméjauffi deiacoacraricté d?hu. 
meurSjOU delà confidcration du domm^c 
miftlaiiayne&ri<unait»c..' ?■ 

3 . Ily a toutesfois cefte différence que les 

paffioosquioDCpourobieclemaljfontpIus 
Sortes queceUes qui ont pour obicâ: le bien 

non queleuiouuetnent enioicpla&violenti ' 
mais poutxe que le mal-eftant contraire à 

lîoftre nature,ilfefaic1 plus viuementfcntir 
^lebiei^lequel y eftiemblable ficconfor- 

me ; laraifon de l'Anciparlue voulant que 
, «Icux contraire fepicquentj&fcfacentien. 
tirdauantage ài'oppofîtion l'vn de l'autre. 

4. Cequiefi; fetublable ef); plus difficile à 
difcèrnerànosfens,quece qui eft contraire, 
Jeblancfurlc blanc eft plusdifficileâdifcer- • 
nerquenefèroitlenoirfur le blanc : ainfile 
bien eft plus difficile à difcerncr d'auec le 
bien qu'il n'eft d'auec le mal. 

5. En laconfufion de plulieurs chofes, celles ' 
qui fon t femblables ferecogn oiijieot tnùîtà s 
les vncs d'auec l.csautfcs.-niais au me^laoet 



t 
t 
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f^r . TRAICTE* 
àcschofcsdiucrfes.ou conttaire» en quali^ 

'tç,oufubibnce,ladiuerûtCiOucontrancto 
s'yrecagooiftincohtihcût. . 
^ÇcllpoiUi^uoyiebienyvnifrantànoftre, 
natarè nous D*en tebaos compte, ellimants 
quç uou&n'auons que ce que nous debuons 
auoinmaèslenialYfur.ueDant , pource que 
noftrc nature luy êft contraircellc demeure 
toufîours en contrafte,qui n'eftautre chofc 
que le reffentiment du mal. 
7. Ek là vient que nous oublions ayfëment 

a 5m«. le bien que l'on nousfaia,&A difficileœeDi;! 

AitiHs init^ nous oublions le mal. 

7JlfcZ 8. Of commedelacognoiflanccdu mal, 
naiftla^hayne que'nous luy portons^aufsidc 
lahayoctfaiftrhorreur oulafuictc du mal, 

laquelle ne fe peut ima giner lans eftre accô-. 
pagnéedectaiDte,non plusque ledefir fans 
Tel per an c e,q u oy qu'ils appréhendent l'ob- 
• ' , ieadiuccièmeni:.Ceftpourquoylcs caufes 
decr^inte^nousenfeignerontlcs caufcs dé 
kfuiue,oiihorçeur du mal,defqueUes^voicy 

lesplus ordinaires. 
" Xoutcs chofes qui peuucnt nuire nous 

fontcraindre. Les (îgnesmcfmesdescho-i 
^- " fesnuyfiblescommedeIamort,delatemT 
fèûc i &c autres cliofcs nous font peur , 
' pource que le fiçne upus, nao^ttrc qiic.la 
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chofeneftpasefloignéc. • ; . 

10. Or entre les choies qui nous elpouuan^' 
tenc^l'inimicié& la colère de ceux qui ont 
quelque puiflànce foncdes prettiieres:conu 
me de ceux auilont puiflàns en valeur, har- 
4ieire»richeile^inis»ruitce,biendic(s,authô« 
ritCjCredit, poiurce que le vouloir conioinci 
aueclepouuoir de malfaire, nousfaid croi-- 
ré que le mal eft procheX'iiHuftice accom* 
pagnce de force eAâ craindre pour la tncC- 
lAeraifon : comme auffi la valeur outragée 
&ojîencée)ioinâ:e à la for ce cA formidable: " 

car riniure receuëluy faid venir la volonté 

des*en venger , & la force luyen donne le 
moyen.Semblablemët la crainte & desfian^ 

ce des plus puifl[àns,efl:à redoutcr:car ils dé- 
firent s ai&urer par toutes voyes. 

11. Mais entre ceux que hbus auons ofièn* g'J^ 
cez>ouquiiè.desfientde nous, ou quiibnt iraquéttigh 
iaipux.ou énuieux denoftre bien.ceux '(on 1 1*'^'"'"^'''' 
prmcipaleniientacraindre^quiliienc doux, 9dsd,vind$^ 
ne difentmot^fic di/Iîmulent leurs îniuf es^-* 

& leurs deffeins: pource que nous ne pou- i^^^J^-^f 
ttonsdefcouùrir quand ils font fur le point mufhM 
de la venecance.ou a défaire quelque chofefj^*^* 
anoi^epreiudice^ p^^iKt^i^ 

12. L'on doit auffi craindre d'auoir fa vie , r^^^^t 

fesbiens^fés honneurs, perfonne en la ^Zfjîiêii 

E ij 
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TRAICTE' 
puifTancefi^ diicreuoad'aucruyt d'oàvienlr 
que ceux qui fçaucnt quelque chofe de mal 
en nous, ion t grandement à craindre ^ pour 
rapprcheniîon quei'on doit aooir d'eflre 
delc o uuer ts p ar e^ux ,ou par enuie^ay ne|ia« 
loafiei Ufchecc.ou efpcranccdeprosc« 



Chap, XIX. 

lemalni^ jé^uifintceux tjui ne crâ^fiem tamnis que 
fkdllem âdtàmne. 4. rémej€fùftrnifmti€rmndn.i. 

de ceux qtéifont df/pofc^ Xld rrdinte. 6.j.tyf4gc Jch 
craimccitjconfijcté çn deux fnçons .i,cr aime fuy^ic de 
ileffidnceV^jeUVaponde tn^^^ Crfijfihene , <Sr 
queBesdutresf4fsi$nstUei0fiim£rt. 

QVand àladifpofitionrequife pour rc^ 
ceuoir ces paffioris^nous iugerôs ay fe- 
inenc ceux qui font difpofez à hayr : parce 
que nous auons diû de ceux quilbnt diipo- 

fçzaaymcr. ' r 

î\ Mâis pour le regàtd de la crainte , il eft 
certain Quç ceux qui ne croient pas qu'au- 
cun mîlfaeur leur puiffean^iuer,nes*eÀ^ 
lent pas àyfcment par cefte paffion ; câr la 
crainte ne peut eilre fans rimagination 
attcntcduuial. Ceftpourqupy ceux qui 
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ontoufiourseftchcurcuxi&ceux qui font 
puiilânsen moyens, amis,credit fictorce^ou 
au choricé, cftimaus (jue touc leur doit reiiC» 
fir &Lâefcbitfous èuXyà*eii|;rentpas ordinak 
rement en crainte. 

3* Ceux auffi qui ont perdu coiite erperaii-i! 

ce de bien,ayans longtemps paty 6c eifté en 
^Sliâion comme açcouftumez au mal ne le 
craignent plus. 

4. C'cll vnremede pour ne point craindrt 
que de ne point efperer, dit Senecque. Car 
il faut qu'en ceux qui craignent il y ait quel-» 

querelted*efperan6edebicn,pour le^uelils 

foicntenanxietc. " 

Delà vientqueceuxqui craignent jfont 

Erompts&diligensàfeconfeilIer.Ornede- 
bercionpasdesciiofes, dçfqiwlles Foh a 
perdutouteefperance. Vi 
J. De to u t ce que dcffns Von peut conclure 
que ceux fbntdifpofez à la crainte, qui pen- 
icntpouuoirrcceupir quelque. mal : & qui 
recognôiflènt en ^ux quelque foiblefTe 
pour y refifter,çomme la piufpart des vieil- 
lards y les panures abandonnts:^ de fecours, 
d amis,& de moyenSiOu de bafleconditioUt 
de peu decredit^ dàuitboricé , mc^fi» otè 
•l>ays, cnuiez ou fufpedsde vice ^ . ou poy? 
«n. 1 ^çjf^5.jp.^ yaillianSi OU poui? 

^iij 
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auoir trop de crédit eauers le peupl e : ce feul 
(bupçon , ou desfiancc ayant faiâ courir 
mâuuaiiè fortune à plufieurs grands per* 
fonnages. 

6. L' vfage de ce mouuemcnt cft fréquent, 
& ordinairement Ton s'en fert en deux fa«: 
çons. Uvne pour faire perdre 1 efperancc 
de cequel'onpouuoitdeiirer. Bten cecas»- 
ilfautexaggerer lemaly&lesempefchem^s 
quel on peut remonflrer en la iuittede ce 
quél'on de(ire,(ans defcouurir les remèdes 
ou expédients qui en puxlTent faciliter TAc^ 

. quifîcion. 

7. L'autre pour refueillerla preuoyance: 
& en ce cas eftanc neceflàire que la crainte 
foitmediocre,ilfaut auec les difficultez^y 
apporter les moyeps de les furmonter : eû 
jquoy la crainte en ccft eftat ,fai<5b plus d'ef-^ 
feâquel'efperance , Pourceque FeTperan- 
cepfidùppofeicbienlèpouuotrobteni fie 
la craintetit du mal qui difficilemct ièpeuc 
euirer^ partant en"celie<^y , comme regàr^ 
dant leplus difficile^reipritre bande dau<ain* 
tage qu en l'autre. 

8 .LacrainteeHiruiuiede desfiance:& lades-i 
£ance cognoilTan t ne p ou u oir euîcer le mal^ 
ou ne pouuoir obtenir le bienquerondc- 

iiM Cla.pr|uauon du bifiA eftanc apprebenw 
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dcparnoftrcvolontc,comme mal ) cllefe 
tourne en delefpoir: Se le deleipoir paiTc ea. 
trifteilè & fafcherie : qui eft grande , ou pis- 
ticeieion que l'importance de l'obied ed 
iugc par i'enceoilement, faifant celle paffio 
pIufieursdiuerseâTcâsennGus. / 

Car aucunesfois elle eft fin de mouttement 
s'arreilant àla cônfîderation du mal ^com* 
melaioyeeftrepos aubient &: aucuhesfois 
elle refueillecn nous pluficursauires mou-, 
uemcs,defauels les principaux & plus ordir 
nairesfontla colère Jahonce,lacompaflîonL 
lenuie, la ialoufîe^ l'indignation , &c lemu*: 
lation , leTqaels font produits partie de la 
fafcherie,& partie de la rencontre de diuer^ 
iêsconfîderationsquiffe remarquent en vu 
mcfmeobieil, ' 



/ ■ 



E» • • • 



V ' 



V 



Digitized by Google 



7f 



TILAICTE' 




Chaf* XX. 

iomirdiresenUcùkre. ^. caufes de la colère 4 . ^. lemef. 

frtf cjr riniurc font des principales, 6 . ceux qut entrent 
flus dyfcmcnt en colère ^y. les pafsions qui mus dtffofent 
i U toleye. i . I4 bonnregdrdi U coUre^'&iêmmenttUc 
p mette en nous, ^» 10. les caufes de litbê»te,ih djfjpofim 
tïon À U honte» 

• 

LAcoIerefefermecnnouspar la renco- 
crede plufieurspaiiîons.Carcommen* 
^ânc parla rafçherie & triftefleci Vne iniure 
rcçeuc^elie^ftaccôpacnée de la haine con-P 
treceiuy qui nousao^n(ë,auecvo deiir dp 
nous en venger » lequel efl: conioinâ; auec 
refperance d'en venirà bout:poiirce que le 
defirôcrefperanccroncdechofes poffibles, 
bien qu'en icelles il y ait quelque diificukç; 
Car fi nous eftimionsla vengeance impoflî- 
blexe mouuemencdemeurerpicaux termes 
de hayne &de triflefle.' 
. Or refperance nous reprefentanc la ven- 
geance en rimagination , nôus (bmmes in^ 
concinenc faifis de plaifir &: de comence- 
ment 9 lequel la cholere recherche pourfe 
defliuref de la triftelTe, comn^e eftanc le 
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feiil remède pourfedilpofèrà laioye, clm« 

cun prenât piaifir depcnfer à ce qu'il defiirc^ 
Que fi h vengeance' eftoic pre&nte, le 
plaiiîr Se le contentement ièra parfaid - 
pourcequ'il chailèroicdu toutlatriftefle^ÔC 
appaiferbit le mouuement de la colcrc. 
1. Ainfî celle paûionadeux contraires ob<* 
jeiisjà fcauoir la vengea ncc.&celuy duquel 
J'oafeyeuc venger. La vengeance ,eftcon- 
iiderée comme bien^Sc defirée comme tel : 
d'oii vient qu'eftant faicte^aous nous en ref- 
ioayflbûs, Celuy duquel nous nous iou^ 
Ions venger eit coniiderc comme mai qui. 
nouseft nuyfiblè. . . ' 
3. Quant a la caufe de la colère Ton en mec 
ordinairement dei». L'vne eft ie peu de 
compte que l*on mon ftre faire de nous, foie 

pariniure,aâFront,ouautrefortedemefprisu 
L'autre , l'empefcbement & roppofition 
que Ton nous donne à obtenir , ou faire ce 
que nous defirons. Ce qn^âucuns compren^ 
nent foubs ce mefme nom de mefpriS)Cp.m«t ^ 
meauffideferefioùyr de boilre mal , nous^ 
mettre enoubly^ Sc autres £emblables fa-, 
çonsdefaire. 

4 L'iniure fe mefure félon l'opinion que 
nous auonsderiniufticedumeipris, de fa- 
çon que fi nous eilimpn^riniuftiçe grande > 
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l'iniurenouspicquera dauantage. Âinfîle 
meiprisjouempelchementfaid â vn erand 
auquel eft deu olus dere(peâ: , eftant pTusm- 
iufte excitera plus de colère : comme pareil- 
en vn nomme de bien^le corcque l'on 



zMMin' luyaurafaiâ:, 

€fi frSihê' S Par celte melme raiion nous nous met» 
fjm^itêmn- tons plus en colère d'eftrcmefprifez en ce en 
^* quoy nous penfons exceller , qu c ce en quoy 
, nottsa'excellons point , eftimans ce mdfpm . 
plusiuiuftç, - ' 

é De là vient que les orgueilleux , vains & 

prcfomptucux , bref tous ceux qui ont bon- 
ne opinion d*eux*mefmes pour quelque a- 
lïantagequccefoit , entrent plus ayfemenc 
.encoierç:i*iniurecO:antdautant plus gran- 
de en leur imagination , qu'ils ont meilleure 
opinion deux meimeso 
7 Ileftbien.vray que nous ne laiflbns pas 
auffide nous fakher dcftre mefprifez pouj: 
les ddâux qui (ontiBn nous. Mais c'eA pour-* 
ce quelesdefaux de{by caufèntennousdela 
. foibleâe^ oudelatriftellè) delquelles celle« 
' cy nous difpofè â la colère , d*où vient que 
; nous y entrons aifement contre , ceux qui 
nous apportent de fafcheufes nouuellcs, &: 
celle- là nous rend plus fenfibles 9^ux iniures 
& de M vient que peu de choXe mei: en co^ 
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lere les enfans,lesvieillards,les femmes & les ^1 

ntalades^ cortomeaufficeux qui font ja ef- t.miram 
. branflez du defir, d'amour, de foupçon , oul'fl'^'^j^ 
die craince , comme n'ayans la cenuë âûhz anf.,itum $d 
forte pour rcfiftcr à cemouuément. Et ce- CtlZ^LT 
icepailion dure plus es eiprics rudes a:iauua.. ubtU , ^4 
gcs , au en ceux qui font plus poîis , & plus 

ciuiliiez. \ M^^^îi 
8 La honte eft-vne efpcce de ccainte qui rç- fmmm^, 
garde le deshonneur, mais quelquesfois la ]'^y^,^^^ 
»lcherie,6caucunesfois la colère le meilent M<»<irf«i^iw 
pardedans. Elle fe meut en nous par la pre-- ^«*»'•"••- 
lence aâuelie, ou imaginaire des adions ^' 
honteufes , ou des-honncftes&indcfcencè»«> ^ 
tant paffces, prefentes , qu'auenir , foit^^^^^ 



qu elleis proûieftnent de nous , ou decèux^,^,7i;^^^ 
qui nous touchent de parente , pu lelquels, ^çi^ji^i-m. 
peut quelque autre fttbieâ; nous aflfeâion- 

nonS. nihusdituitm 

9 Maisles flateries &lôûangesdenou$,dM ^^'«^ 
ctcsennoftrcprefence , deuant qui lors, 
oùelks^n6doiuenteftrediâ^s,peuuentaufli/»^4 ' uu^s 
nous faire rougir & cfmouuoir* en 
cefte .afFediomlèmblablement le reproche Ji^Xla^u- 
dVn plaidr qui noiis a efté faiék, eftrc ^* f '^'''^^ '^^'^ 
pris d vnefaute, la confeflèr Se en demander ^^Z'Jn. 
pardon , ne participei* aine biens qui ibnr/cr^rf qu»dem 
communs àngs inférieurs , çu efgaux ; pftro 2îr/!î*& 

freléAiiMW. 
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ncceflîteux, ôcinfcrieurà quelquVn,nous 
reod honteux deiunc cei uy -là: ieruir ceux 
que nous auôsveù nos inférieurs ou égauic» 
iauir en choies bailes & abiedes: eftredef- 
cheu d'vneplus grande fortune nousread 
pareillemeac honceux> nieimede la préfixa- 
ce de ceux qui nous y ont veu. La honfe 
prpuenant leplusfquuenc en laprefcnce Se 
qualité de ceux deuant lefquels nous nou$ 
prcfcntons , comme deuanc ceux lefquels 
nous reipeâons §c admirons, ou ceux qui 
concurrent d'honeuraucc nousquiremar- 
quenc nos adipns ou font ordinaires d'en 
mefdire. Car enucrs ceux qui nepeuuenc 
rapporter nos adions comme le^ enfans^ ou 
entiers ceux qui ne le voudroyent» comme. 
xios;imys^ ou qui ne rplêroycc comme nos 
Teniitèurs ^ nous ne nous efînouuons pa$ 

, ordinairement deccfte façon, 
lo Nous ibmmes auili honteux deuanç 
ceux qui nous sôcobligezfànsleur en auoir 

V fçeu gré Jeur prefence nous reprochant no^ 
ftre ingratitude. 

II. De ce que defliîs nous conclurons, que 
cous ceux qui foht îaloux de l'honneur 
qui penfeut ou défirent eflre en bonne opi- 
nion , ceux auffi qdi ont reçeu quelque af« 
fronts ou quifout en quelque cûatÇc cpn^ 
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ditioncontemptible font difpofez d rcce- 
uoir en eux ce mouuetneat^equel fe diuer*: 
fîfie to utesfois comme tous les autrcs/cloti 
le temps^lelieu , lesperfonnes fie autres cô« 
dicîons Se drcùnftànces quilerencoo trenfi 
csaâijnsdeshommesb « 

/ t ... 

Chap. XXL , 

ficUcompdjjpon^&cF êùcllcejl eau fée, %. ceux qui erdW 
néêrment font peu pûoy4tles.i^iifpoJïaoiU copajfion^ 
(i^tfitx^HiUf0nfleplÉts,^.^.€.cequipewt4ccroiJi^^ / 
nous la cûmpdsfion^ù* efmouuoir dauama^e a U pitié. 

LA côpâiOîon eftefmeucpar la fardiuerie 
que fidus prenons 4^ njial d'autruy. 
Mais pour exciter cefte fafcherie ^ 4ifauc 
ou que Tamour enuers TaiSige , ou Topi-^ 
nionqueraiHigéfouiFreiniuAcaientt pré- 
cèdent. Car il nous ne l'ainiions ^ on s'il 
eftoitparnouseftimcmefchantàrefgaldu 
mal qu'il foufire , nous ne le plaindrions 
pas. ' - 

Toutesfoisil y a des rencontres, ^fqueU 
lesia condition de noftre nature, enfen>«, 
ble la puiilance fie inconAance de la 
fortune , peuuent fans autreconfideratioti 
cxcitet en nous ce moMuemoat nou» 
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faifantcraindredc voir en nous mefmes le 
mai que nous voyons auenii à aucruy. 
Ce quiadaientqttandnottseflàmonscetnal 
n'eilrecfloi^ocjdeAous, ny auûl en eftre iî , 
proche quHlnoas touche* Car an ce derniei^ 
cas, au lieu de penfèf au mal d'autruy nous 
peQÊerions au nofbe , &: auiieu de compaf- 
iîon> la crainte fe formeroic en nous. 
* C'eft laraifon pour laquelle nous n'entrons 
pas en cemouuement pour les perfonnes in* 
cogncuës : pour ce qu elles font trop efloi« 
, gncesdenoftre confideratioîi , ny pour les 
pcrionnes fi proches que le mal &c le noftrc 
ne foieht qu vn. Mais pour celles qui font 
cptre ces deux extrêmes , Se que nous co- 
gnoiilôns d'vne cognoiâance ordinaire âc 
commune. 

% Dece que nous auonsdicl: de la confide« 
ration de noftre nature , & de 1-îticonftance 
de la fortune. Ton peut conclure que deux 
£^rtes de perfinînes font ordinairement pra^^ 
. pitoyablcs^àlçauoircellesqmfontreduittcs 
en êxtretne neceffité &; milère 9 leiquelle^ 
unt s'en faut qu'elles ayent pitié des autres, 
quelles confolentleurmiTerepar celle d'aiiv^ , 
truy , eftant ( comme Ton dit ) l'ordinaire 
confolaticHidesmiferables d'auoir desfem- 

blables: Sic celles qui croy ent eftre efleuées & 



^ Digitized by Google 



DE LA COVIL 79 

haut qu'elles cftimcntcftrc affeurées contre 
toutes fortes d'eueocmens de UfortuDe,lel^ 
quelles au lieu d'entrer en compaflîon des 
afflig;cz»s*en mocquent âcaucunesfois vfenc 
d*iriiolence enuers eux« 
y Au contraire donc ceux feront difppfêr 
à lacdnnipai&oii qui craindront le mai , Fau^ 
ront rcffenty autrefois,en feront fortis auec 
difficulté &peni:&: parconfequctles vieux, 
qttiontplusd'cxpcrienccdelafoiblclTe des 
cKoIes humaines, Se ceux qui iê recognoi^ 
ftrontfoibles de forces, de moyens, de cre- 
ditjde nobleiIè,d'amis éc de parens. Ë.t bref , 
ceux qui auront plus decrainte & cognoii^ 
fàncedumal^ièlaiirerontpiusaylemcc em«^ , 
porter à ce mouuement. ^- 
4. Or entrcles maux, ceux qui nous peu> 
uent plus efmotiuoir à pitié , font ceux qm 
fontaccompagnczd'afflidiondecorps.oii 
de fafcberie d'efprit, & lefquels nous auien« 
^ nent,non par noftre faute ^ mais ( comme 
nous croy ons.)par la malice de laf oitunc^oa 
. de nos ennemis. 

]« £t comme ces maux croilfent par lescir* 
conftances,auffi fait 'la cotnpailion^conunç 
£enl'afflidion oneft^ban4oDncdes fîens^ 
priué de fesmoyens^ofienfè fans fuieâ, par 
^nemispuiilàns^ou cruels » fH'ga dépend 



s. 
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defcs ennemis, 6c autres femblables pam- 
culiaritez qui accompagnent ordinaircmcc 
les malheureux. • ' • 
é. Mais non feulement le mal prefcnt.mais 
au ffi Taduenir s'il eft proche nous efroeiit à 
rinc : comme femblablement le palTê , s'il 
n'cft trop efloign^ detcmps, ou quelafou- 
uenanceenfoiccncorefraifche.Delà vient 
qufe!areprefenutionde&geftes,dela voix, 
de l'habit & contenance des affligez , noos 
cfmcuuentdauaBCage-.pource ^e par cesfi> 
gncs extérieurs le mal quilesaffligceftfiua. 
prefênten noftre imagination. Es cjuatre 
paffionsquifuiiieotlahaync & lafaicheric 
Y fontmeflces:Scen quelques vues d'icelles, 
comme eBlaiaiouCc,raroour yaauffiqucU 

que paît. 
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CHAP. XXII. 

tcnm d êu elU efi céufée.^.^Juc^ufes pi mm 

fhfjlce.jjes biens de Ufortunc émeuuemennous cefie 
fafsto» d'emie.^.d'ôH m$fi l'tndignéùoné 9. les gZds 

tli^iefmefêsdccepfafficAftiks^HtreskomsAoJts 
eanfcs qui mus pûftfjemi^eette (affon wJijpoptïon i 
ïmdfgnuîîo^iz.VySemuUtio efpece denmc ^ les m/y. 
ftsA4>>ii.ca4x qui font di^ofe^^iemttUttî%eA'j.ci^ 
ment fef0m$fimièl4ii9n^& cerne n'entrent k ce 

mimument.iSJcUiédùfiJie Cries caufes d*nelU^ ^ 

, • . - - < » 

L'Enuienaiftquândhdiis nous fafchons 
du bien d aucruy,fans autre confidera* 
tioii, fînon que nous dcfircrions qu^il n'eufl: 
ce bien. 

X Et cncores a u'il n*y ait point de caufc dl- 

nimitic précédente, neantmoins elle ne /c 

peutpasimaginersâshaync,ouniauuaifc& 
maligne volôtc,ny mefme fans vne ciiolerç 
fojjrde^iaqucijienes eftend proprement que 
cotre ceux quênooscroyôsneftre pas plus 
que nous,ou elbenoj inférieurs en quelque 
côdition,finon en toutes, & cotre ceux qui 
nous font cognus , & non trop cfloignez. ; 
,3. Car nous ^'cnuions pas lei^ biens d'vn 
àomme quinousferaincogneU|quiferaaux 

• . ^ 1 
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Indesis*il n'aefténoftrfe compagnon, oii in^ 

fericur,5cque mefiiienous auons eu quel- 
queiubied de contention auec luy. 
3. Ainfi donc celuy qui de tout temps cfteC 
ieue bien haut au dcilus denous^ ne fera en- 
uic de nous : Mais bi en celu y qui ayan t efté 
noftre égal clt aeuenu grand en peu de tcps, 
&ccluy c^ iW pollëde cequi nous /croit pro* 
prc,5cauqucl Infortune a rcadu quelque • 
cho! e de piustacile qu â nous.^encores qu il 
^ L:. rultnolirc parent. 

•^K^^" 4- l^rlemblablerauonceuxierontdilpo- 
é^>a ^ lez à l*enuie qui auront des égaux > ou infe* 

V. xieursjdquels entreront en concurrence de 
quelque chofe auec eu3c. Et fevoitordinaio 
rement que ceux Ibnt plus cnuienx,an(quels 
manquent ieulement quelques biens^Scqui 
font en quelque profperité eftimas qu'ayâs 
pluiieursaduantages,iisdoiucnt encore^ a* 
noir celuy qui leur défaut. 

5. Ceuxauiliqui fontdenreuxdlionneur 
& de réputation) font ordinairement plus 

» cnuieux que ceux qui font moins ambitieux 
eitimans quela réputation d'autruy dimi- 
nuëlaleur. Voila pourTenuie. 

6. Enrindignation Ton lefafcliedubien 
d'autruy , pourxonfideration de ia perfon^ 

. ne qui le ppilede, laquelle no 11^3 ellxmons ea 

* 4 • * 

) - . ' " 
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efirré indigne : 6c e&cc moûùement meflc de 

faiciicric,enuie,hayne,ûCciiqicre. ■ . 
7* Or les biens qui elmeuuenc en doits cefte 
affecti6^rontceuxcieiatortiUie&: du corp^: 
comme mi^âe «nobieire^ajxiis^ bi>nn 
puiflance,gran Jeiir, fantc , force , beau té , Se 
autres iea^bUbes : âc non ceux de i'eiprit^^ 
poutce que nous ne pouuo^ pas dire quVn 
jbommeeft indigne d eftre luile,. verciiÇ4ix,_ ^ 
ou fçauant>& la taicherie que nous en pour« 
non:> prendre, pour ce i cg.ud fe doic appel- 
1er enuye. - 

8, L'indignation naift au(E , quand fans in-, 
duftrie^ouparmoycns laies ^ dcshoaeitcs 
Ton acquiert quelque bien , d'dù vient que 
les prompts ôç mopinez^àùancçaiws d au^^ 
nous font entrer eii ce n>oudernent,<:ôu 
mêla chofeque Ton n'a pas méritée par la 
peine & le trauail. Et generalenienc tout 
paffage d'vne bafle,à vne plus grande fortu- 
, jaeefmeut ces trois paUioi^ enuie, indigaatiô 
& émulation, 

AuLConcrairelaccouflumance de. voir vn . 
homme en vn aiëfme eftat nous faicl:, efti^ 
mer,qu*il le mérite: le temps nous rciidancla 
ppileûlon de toutes choies légitimes &c coni« 
ihcenvne^refcnption,il nousièn^blc que . 
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ceux poûcdcûcle leur, qui ont poiTedé ion* 

guemenc. 

9* Les grands duni .aurquels Ton égale de 
petits compagnons en quelque aduantage 
que ce foie Ion t efmeuz à indignation, clti- 
tnans par ce moyen que leur condition eft 
auilie. 

10 L'inexpérience en lachargeen laquelle 
quelqu Vii eft auancé^nous poufle auffi à ce. 
Aepai&on^pourcequ'ii faut que les auan- 
tàges, ou cnarges queFon veut donner à 
quelqu'vn foient proportionnées à fà capa- 
cité & à fa condition , toutes fortes de biens 
n eftancpas conueriables à toutes fortes de 

* perfonnes:commelecomniandemêtd vne 
arméeà vn homme d'autre profeiiion que 
de guerre^quoy que grand ^ plein de meri- 
te d'ailleurs. 

11 Les gens de bien & vertueux font auffi 
difpofezàceftepaflion^pourcequeiiayiraps - 
leschofcs iniufteSjilsncpeuuent voiries in* 
dignes polTeder les biens. Et vniuerfelle* 
ment ceux qui penfent mériter quelque 
chofe , voy ans eltre accordé quelque auan- 
lageâ vnquileurell inférieur en fuifiiànce ^. 
qualitéjOU autre condition,s'indignent ay- 
femen t: comme àu contraire les gensyils^ / 
abje(îls , fer uiles , & de peu d'eiprii ,fe reco^ 

* - * • 

i ^ Ç Digitized by Google 



* • 

DÉ LA OOVR. Sj 

gnoiflins tels ne s'efmeuuent point de ce- 
lte fac^oo ne pouoans reprocher aux autres 
Its défauts (qu'ils recognoiUent en eipc-mef« 
mes. 

Il L'émulation fèmble eftre vne cfpece 
d enuie^Sc toutefois elle ell fort différente: 
car i*enuielefafchedubien d'autruy ^ noa 
tant pour 1 amour de foy-mefine^ que pour 
quel q ne mal i gnite^ ou hay ne qui acçompa* 
gne celle pallî on. 

13. Maisremulation nefefalchepastant.du 
bien d*autruy,cotnmccftStpofledc par au- 
truy 5que pourcequ elle ne poilèdc.pas ce 
bien là nieiine , qui eft caufe qaaucunefois 
elle excice en nous vne infinité de vertaeu- 
iiesoperations^pourâcquefirce bien« 

14. C'eftpourquoy nous voyons ordinaire- 
ment ceux diipofez à celtepaiSonquiont 
le courage haut , 5c font accompagnez de 
belles Se grandes qualicez , comme de fuffî- 
sace^richefle^credityàmis^dignitez&autres. 
propres, pour efieduer quelque choie de 
grand:pourcequetelles perfonncs eftimét 
deuoir pofiedcr ce qui cfl: feant &: conucna. 
bleauxgensdebien,defai^onque b voyac 
çnautruy ils s'cmenucnt^ôç font ce qu'ils 
peuvienr pouri'acqueirir. 
ij. JLcs ieuuçs ^eus àMÛî font fort difpof^ 
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àceftepaffion, 8c ceux qui defcedencde gens 

iiobleSjhonnorcz i5cpriicz:cftimai;s que ccft 

honneur doit eiVrè continué en eux, âc que 

coiv.uiç leur eftanc propre il leur doit cftre 
rendu. ^ . .. ; ; 

36 Or pour former en l'efpritremulation^il 
faut outre Tamour de foy -meime auoir la 
cognoiilàncedes biens quel'on defîreJcC^ 

quels en ce uiouuemcnt regardent princi- 
palement riibnneùr& le profit. * * : 
ij. Pour les defîrer il faut qu'il nous man- 
quent)£cque neantmoin^ils Ibienc tels que 
nous ayons opinion de les pbûuoir obtenir: 
Car ceux qui ne les cognoilFent pas, qui les 
ont en àbondance,ou qui dcfeipercnt de les 
pouuoir obtenir, n encrèrent pointai ce 
mouuetnent. v- 
is La ialoufie a {on principal fondement en 
Tamour de fby-mcfme Ce qui faid que . 
nous eni^aflbns i*obieâ fi cftrôidement, 
que nous n'en voulons taireparr à perfonne, 

"&fiquclqu vn y participé, non fèuiemémrc^ 
tiie contre ceIuy-lànoustrauaille,maisaulfi 
îaJiaynecontrerobied mefme» \ 

^ * Or ceftepafllqn cftant toufiours précé- 
dée deluup^on,defîianceôcdeçraintc,ceux . 
qui fe troUuerorft difpodz à ces niouuc^ 
pKns;,lc trouûcriontau.fii propresàieuercn 
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jaloufîc du bien qu'ils poflederont en leur 

prefencancvii ,ou pUifieurs çoncurrens qu^ 
défirent: &: pourchalTent le meime bien. 
Cefonc IcscAul.^s & le^ moyens Jvfqaels 

{>lus ordinairement l'on le ferc pour relueil* 
er les mouuemens de la volonté félon les 
çircoaftancei duiicu , du tcuip>,des perfora 
nés & des afËures. - ; ^ 



I ] Il I ^ r 



Chap. XXIII. 



^yV: deUcogriolJféiHce^dts. p^Jpons y&lesmtjensde le$^ 
m9clfrer^ en ?io{4s^C9* cn^utrny.i. aduantagedeU medc^^ 
fdtion des p.t'fiotis en nous mcfmcs fourvture en Cour,^ 
^Jmodmes par dpaecur^ fmtit Kour^gf.^.f AY dou^ 
€etirndturelle^$*ati4cijmfe 6. par nQmtittiVerj.pAr cx^^ 
fmence,^.ûUpnrJtfcofêrsJirai/o»y ^ iHjqtiCSQHil iV-^ 

3 •'*.<.**••.•• • » • • • «.^ 
} 

VEnons aux moyens deles modcfcrcnï^ 
qaoy^ieltiuie qu'il faut commença:, 
par nous mefities. Car de pc n(èr âuoir plus de 

de force fur la volonté dautruy, que fur ïx. 
iK>{lre,il n'y a pointd'apparence. 

i. Mais finouspouuons nous commander , 
à nous- mefaie,il n y a point de doute que 
nous ne foyons capable? de régenter tout 
le monde * ficcftre maiftres. des aff<:cUpn&. 
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88 TRAICTE' 
d aucruy , pour ce que cède tnoderacio npu$ 
donnera Ioifird'elpietleljeu,le temps, les 
occailon^ & les aucres aduâtages n eceiTaires 
pour venir à bout de noflre deilein. Il fera 
en nous deteindre,pioyer&:di&rer ànoitré 
.ayfefeioniê beibin^tnarchaatcoufiours la* 
bride en main , faïUant ù'atteince nousnc 
perdrons pour cela** coura ge , mais û l'on 
nous ferme la porte d'vncofté, nous cher- 
cherons vn autre paiTage faus tourment , ny 
àffliftiom ' 

Bref nous nous garantirons de ces afpres Ôc 
paffîonnez mouuemens , qui troublent 6c 

cmpeichentlacondiiitte des aâaires»nous 
èn trauen t,arreftent 8c font que ibuuent no^ 

nous donnons la j ambe à nous mefmes,pro- 
duifans en nous la precipiution ^ i'opinia* 
llrcté,rindifcretion, l'aigreur ,1e Ibupjori, 
&hmpatience. ^ ^ ' " ' ' ' 

Or cesmouuemensfbnt moderez^foiten 
no^foit en autruy :ou par douceur de mœurs 
ou par force de courage,ou par preuoyànce, 
èuparaduernffemenL ' • * * ' ' 
La douceur des moeurs & la force de cou-* 
raçe, bien cjiiediuerfesenfoy ^fouiienc tou- 
tesfois produilcnr me/mes cffedspour ce 
Regard: & Wné lautfe qI\, ou naturt|ic 
buacquiie. • * • . 



DE LA CQVR: «9 

4. Q^p.nt à la nacuv elle, il eft bien certain 
<]u'ii le crcuue. des voipntez natureliemenc 
plusrepofces & modérées les vues que les 
aucres,2cd'aucre6piu&eile.ucesaudeilusdes , 
obieds, lefquels peuuenc exciter ces mou« 
uemens eu nous ;ce quieflcauiègu'elles 
n'en fohcpaseibraQiéesaiiemenc, ny aueç 
jcanc de violence. 

- lenemecspoiûc icy en compte la ftupidi^ 
téjOuinlenfibilité,ny Tignorâce, lefquelles 
nous oftentle reflentimêtdu bie, comme . 
ceiuydùmaLCarilfautapprochèrpIus de oeUp.imfs 
la befte que de l'homme, pour eftrç de celte mMUrumn- 
complexioD. Neantmoins pource quon ,^^1»^^^ 
peut preualoir félon les oçcafîons de cefte 
ibrçeae naturels^il faut cognoiftre ceux qui 
en tiennent quelque chofe.Carenla Cour 
auiB bien qu en mefî:>age , toutes pièces y 
feruent, & fé mettentch belbnçrne. ' 
, Or cefte douceur de mœurs, & force de ' 
courage prouehant de certaines côplexiôs 
de entre autres de la fànguine , qui eft plus 
cfloignee deïc^ce:^ ) eftan( entre le flegme; 
qui engendre la ftupidité, èc la bile qui 
produiçiacholete: ilfaudrà pourfe main*- 
tenir en cet eftat^euitèr detomber es deux 
pnncipale&inteinperatures duf^ng.quisaç 
là bile iaune & la mélancolie : leiquelles 
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caufentcn oouspluiieurs mouucmcns ex- 
traordinaircs:& tempérer le flegtne^de peiir 

que par la froideur il a ailbpifle nos l'cas. 

le laillcray coute^ifois 'aux Médecins de 
prefcrirele regiiiic qin pourroit cilrc pro- 
pre : non feulement pour ne point entre- 
prendre furleurmeitier, maisaufli pour la 
difficulté qui le rencontreroit à pradi^uer 
ceqo aucuns en ont efcrit^âclepeu d*aUan%/« 
queToncn pourroitrcceuoir. • 

5. Qun oraux moyens d'acquérir cefte doiK 
ceurd'j.s mœurs, ôcforcede courage,ilv en 
a'r . ois principauxja nourricure^rexpericnce. 
&le dilcoursdela raifbn. 

6. Eftreellcuez &c nourris aueç pejfonnes 
moderëcs^ou refoiuës à tout, nous donne vn 
certain ply femblablcXa prelentc conucrfa^ 
tion coulant en nos mefmes opinions £ç 
nicfmcs façons de faire. • ' 
y.Semblablement l'expérience de pludcurs 
ècdioerfes rencontres qui font aduena'cs à 
nouç , ou à d'autres que nous cognoiflbns, 
faict que nous nous portons plusniodere* 
ment en femblables occurrences. 

S. Maisledifcoarsdelaraifon va plus loia 
6c cmbralTc toutes forrcsdcconfiderations, 
defquelles nous apporterons icy les princi,^ 
r)a!c.s,oui peuucntfèruir àcefubieâ:» 
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DE LA COVR. 
^. La i.efi: celledc la vrayc eftimation de^ 
chofes,mefmes dç celles qui peuucnt eftré 
ap pieheodcés par nous comme bonnes , ou 
cômmémauuai&s. ; ♦ , • 
• Icy toute la Philofophie s'eft amufee pour 
nous aflèurer contre plufieurs chpiès qui 
nous efblouyflrent,ounous eftonnenttmais 
iulques a pjelent elle àpeugaigné auecie 
^commun,& gaigneront cncoreçmoin^enla 
Cour^laquelîe prcndie contre-pied tou- 
tes fc«reiglcs,defquelles comincie ne con- 
Iciileroisàperfonne de fe fcruir enucrs au- 
cunqu*Unerenrecogneuft capable, de peur 
de ïcunn: ou importun , ou ridiculcrautfîcô- 
feilierois-je volontiers à chalcun en fon par- 
ticulier, pour acquérir c*fke modération-, 
(qui eftla partie la plus.necciTaire en la Cour 
& le principal fondcimenr de i'Â^ 
de ne les négliger. 
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Chap. XXIIII. 

élfÊâtriefmeebef Je cette partie. Trois fmncipales fautes 

éjae fioHJ faifons tn l'efftmahcn des (hofes bonnes eu 
tn4Ui^4tf.'s,i^hmiffcnn(c rerncàt à la première faute 
5 . ^He ccfi ijue U morf,^jJetempi & le delay remeJei , 
id féconde fduteS, 7^ i.^.io.eonJtJerdtfenfmr les w- 
enedes^u.oHdeftHante.ge remedt ils ttosftefmefiute. 
li.exitir.endcs au^mai es d'y nobtccï^CT exemple (tir 
iceux.ii^f9ibleQe€rtàuliti^& cunopti ^nots diffdtéts 
il' où procèdent les matMoijes opinions ^i$e itotts preno$ 
Je muî^CT ^âutrttyAJ^. remède à U foiileffe, ij.iU 
crédulité A^^dU (ursQfiti.ij^cqncluJiott decci^apate. 

POur en dire quelque chofe enpaflanç 
ilfauc içauoir quenousfaillonseuplu* 
(leurs iôrcesaq iugement & vray e eftimaci6 

desobieds qui feprefcntét à noftre volôcë 
Premièrement ipcerpreunt àbien pu mai 
çc qui eft indiffèrent, ounous rcprefcntanc 
lemalou le bien beaucoup plusgrand qu'il 
iiefl:^ne({èâ,oit appellant bien ce q^i eik 
malScmal c,equinereftpas. 
z. Quanta la première faute il eft bien cer- 
tain que la pluiparc desciiolcsencemonde 
ont î.anies par lefquelies Toa Ie3 peut pren^ 
dre : parTvnc elles iemblentgriefues & re- 
'iuiies ,6cpa« 1 autre aiféesâw kgçres;ii cil 
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DE LA COVR. ' 95 
cnnolkrechoix deles prendre par où nous 
voudrÔ!^.!! * n*y a peine de raifonà laquelle a «t^^^»* 
il ne s'en puifle trouuer quelque autre con-^f "^^^ , 
traire* 

3. La mort eft la plus fafclieure rencontre 
que nous craignons , n);iisfinous tonfidc^ 
rons la nii;tTedecemonde,ceftvnafFran- 
chiiicmct U prompte tecepxeâ cous maux^ 
vn portôc vn abry contre toutes les tempe^ 
fies courages de ùoftre vie. 
il en eftde tousles autres obieâsprefque 
demerme,ily en a peu quipuiflenteilrete- 
nus û abioluixiêc pour maux, que l'on n'en 
puilTe tirer quelque auantage : ny fîabfolu- 
ment pour biês^qui n*ay êc quelque incon* 
uenienc. 

Donc fî les mouuemens quiibnc reueillez 
parlaconfideràtiondu bien, nous empor* 
tcntauec trop de; violence, il faudra encrer 
en la confideration des incômoditez &des 
auantagesquien peuuetreulîîr,& ceux qui 
ferontpouflezparlaçonlideration du mal, 
fe pourront modérer en leur reprefcntaiit 
les auantages qu'ils en pourront receuoir: , 
& ainfi is'exerçint en cefte inJiâFerence 
Voti fè trouuera aux ternies de ceftc mo. 
deration^qui tioos^eft necellàire pour la c6^ 
duitte des affaires. £tae faut point craio«- 
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^ TRAICTE' 
dre qu'elle attiediise ou rende plus foibles 

UQS pourruicces. Car touilours i^oitre luge- 
mène pancherâ plus d'yncoftéque d'autre^ 
mais ce ne (crû pas auec précipitation ôc in- 

confideration. 

4 Pour ne point tomber en rantrefautc,la* 
quelle le faid en nousreprelcntant le mal 
où le bien plus grand, qu'il n'eft : il faut don*, 
iicrloifirau lu^cmenc dele bien coofiderer 
& deipouilie r 1 obiêct qui nous peut efmou^ 
uoir, de contes les c|ualicez&: rencontres leC 
quelles nyus le peuuent faire fembler plus 
grand. ' . ' . , , 

5. Par leTemps rimpccuofitc du mouuem^t 
s'afFoiblira Se donnera lied à vne plus par- 
faide cognoirsanccdecequi npus cfmeuç, 
quand ce ne feroit qu'en nous donnant aù* 
tant de temps qu*il en faucîroit pour com-' 
pter les lettres de l'AlpU^bec, comme yn là- 
ge confeilioit à Augùfte quand il fèrôit en 
cliolere.' 

Chacun fçait condamner les iugemens 

qui fefont auccpaflîon^&neantmoinsprcC . 
que tous ceux quç noùs faifons fè.ibnt de 
cefte forte, ' 

6 . Laiilbn^ donc vieillir tellement cemou- 
tiemetit ^ue noftrc efprit retourne en fon 
aiiiette, puis que tout ce qui fe fait auecjpaf* . 



V DE LA covr: 9^ 

lion nous doit eftre (ufpeâ : Se conCid^tqni 

après i obiectnud 6c delpouillc Uccouteslls 
circonftancôs^ nou^ le trouuerons toucaucré 
qu'il nenous afetiibléàfapremierennionftrc* 

7. Pour exemple, la prelence du mal à Ton 
prcniierabordno^ lefair paroiftreplusgrâd 
qu'il n'eit en veritc, d où prouieac la cii- 
ueile » laquelle en fin àuec le temps fe paC , 
ic.Qlic file mal eftoic telcnveritc^il leleroic 
auiii bien dans xp. ans qu'à prelenc. Def^ 
pouillons le donc de celle circonftance de 
prcience,^reduilons noitce imagination à . 
la vérité nous CFouuerons que nous ne fe- 
rons, il agitez &c tirauaiilez de ce mouue^ 
inenr. 

8. Mais ce n'eftpas feulement la circonflace^'^^^^^^ 
de la prelènce qui accroift le maison le bien hfp^Jlljt^^^^ 
en nt>ftreimagination/ celle del'adueniren 

fait autant ^c'eft elle qui nous trompe fou- 'j/*/!^ 
uent en nos craintes en nos efperanccs ,ce/*«rW4f# 
que nous efpcrons nous manque» ce que j*"'**?"* 
nouscraignoss elcouie,& ceque noifsn gtamus /fiu 
tendons point nous ardue. * wMi%rêm§t- 

9. Pluiieurs rencontres furuicnnent qui em-fi*,^7^ 
peichentce que nous preuoyons,lerbudre 

fe dellourneauec le vent d*yn chapeau^ô^les 
fortunes des grands en yn petit moment: vn 
Cour derouc m^cen haiitcequieftoit e bas 
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96 TRAICTE* 

&fouucntd*oùnous attendions Qoftreruy- 
iie,nou$ rtGCUoDsnolbreialuc. 

II en eft de melmc des autres circôftances 
de rareté, abondance^ facilité, difficulté, 
nouueautc, eftrangecé & accoudumaDce , 
leiquelles^cy deuancnous auôsdid eaipe£l 
cher les fondions denoftre iugeméne:&: 
defquelsil faut neceflaircmenc derpouiller 
les obieéks fi nous en vouions iuger auec ve* 
rite\commeauflî noftre eiprit de Sapreo- 
cupauoa des opinions &L erreurs popuiai* 
res. 

II* La troifîefme faute eAplus grande que 
les deux précédentes, quand nous nous per- 
luadonsqu'vnobiedeftbon&vrile,qui eft 
mauuais&nuiiible,& celuy-lâ eftre mau« 
uais&nuifiblequine l'eft point. 

Ced erreur prouicnt que toutes chofès, 
cothmenous auons did^oncdeuxanfes, & 
que fans y prendre garde nous le^ prenons 
par lapremierequi lërencontre. 
12. Il faut donc auant que de iuger de la 
qualité dvn Qbied enrecognoiftrelesauà-* 
tagcs&defauantages^pefer la confequen- 
ce de chafcun, les coin pa.rer les vnsauxau- 
très: &: lors fî les auantages furpafient les * 
defauaqtages, non tant en nombre qu en 
poids^quaUté/uitce^ouiniporùnceynousle 

pour* 
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|^ourronsappçUerboQ;£^ vtile; û ;\u coii- 
traire,nous le rejéterons cdj^me mauuais 

Scnuifible. :^ . j r . ^ • 

Pour exemple chafcua tient la vengean-^ 

ce pour vn grand bie,8t comme cholè ag-* 
greableeit deflréede tous^ àcauie du con« 
tenteitiehtquelleappôrte, lequel toutes*» 
fois e(l beaucoup poindre que ne font les 
fafcheries , qui û0Ù$ VrâuaiHent en la re« 
cherche que nous faifons des moyens 
pour en venir a bout. : . . 

Ce penfeiricnt cft vn ver qui nous rongé 
le cœur , nous agice de iour ^ irauaille de ' , ' 
huiâjeplus fonuentetlvain: £^ cepcndât 
que nous nous couriliencons noftre enne- 
tnyrit^fe donne du bon temps, & lors que 
nousfommes fur le point de Texecutioa 
ilatiicnt, que penlàns luy creuer vn œii, 
hoûs perdons tous lés deux t la crainte dè 
la iuftice^oud' vue pire recharge nous faiC 
(liTant, & nous mettant en peibe ^ où dé 
nous cacher, où de nous enfuy r. 

Si donc Tot^. balance tout cela auec vu 
peu de contentement de peu de durée, 
& quelquesfois.bien ikriagiiiaire,r6 trou, 
ticra qu'il ne côtreppîfe pas içes fafcheries. 
^ Ainfi en eft il de plufieurs autres cliofes. ' 
* C^ntàceujcqui sim'aginentdumaljOÙ 
' ' Q 

» 
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il n'y- en a point) ils (ont encores en plus ^ 
grand erreur, quoy qu'ils taceoc femblant 
d eftre plus entendus & plus accorts , pre^ 

/ nans garde à tOLîC,6cs'cnqucrans détour. • 
C'elt eilre trop ingenieuxà le tourmea- 
ter & s'affliger lov-niefme:que de cher-, 
cherccque l'on ne^ délire pas crouuer, èc 
c eft auoir mauuaiseftomach quededige* 
rer malles bonnes V iandes. 

Au contraire il faut chercher en toutes 
choies la plus douce interprétation, 6c cel- 
lequi nous contente le plus, û bien nous 
nous deuon's refoudre au pix. 

Celuy Une vous ailfalué comme il de- 
uo?k:n'eilimez pas pour cela que ce Ibit 
n)cpris,s*il vouseft:amy, c*eft: vne grande 
iàmiiiaritéi qui en eO: caufe 5 s'il eft voftre 
inférieur,!! n cfl à croire qu'il y ait pcfé, ou 
c'eft fotifdjOU indifcretiôi quoy que ce foit 
défaut d*autruy, par lequel il eft rendu plus 
digne de meipris que vous , duquel Thon- 
Deur ne doit pas dépendre de telles gens. 
^ ij. Ces mauuaifes opinions procèdent de 

" trois défauts qui font en nous, foiblefle, 
credulité.&curioficc , plus nous fommcj 
foiblesjplusfommesnous ayfezàeibrani^ . 
ter , plus nos mouuements font violents^ 
eilaus fembUbles aux eâPoits des enfans éci 

♦ 

, _ ' i • , ■ ■ 

y 
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des vicilhrs qui courent quand ih pcnfent 
cheminer, ' ' . - • 

14. Il faut donc feroidir, & refîieiller eii 
inous par le difcours, la cognoiiïance de ce 

^ quifepfefente.&fuyrla delicateirc èc Ta- 

niour deschoresqui no'uspeuuencle pius 
cfmouuoir. - - 

15. Groireaufiî légèrement, &nousîai{rj'r 
allerà la première opinion que nous pre- 
nons d'vn homme, ou d Vnc aflRiire, oU à h 
pjçrfuafiond'aucruy, nous met eii pareille 
peinex eftpourc^uoy il fautfermerles au- 
reilles aux rapports ordinaires en la Cour, 
auoir recours autcmps,&fe donner loyfir 
.de voir A la fuitre des actions correfpon dr.1 

au commencement, ouà ce que l'onnous 
cjtidict. 

16. Semblablenlent la curiolîté en larc* 
cherche de ce q ui nous peut offenfer &fa/:. 
cher eftantpreuenuëdVhemauuailè opi- 
nion, &accomp.Tgnecdemcsfîance nouà 
fait interprétera mal toutes les aclions 
dautruy. , . 

Nousfuyrons donc ces deux derniers dé- 
faux &: nous fortifierons contre le premier 
& mefmes en ce qui regarde les perlbniies* 
nous riousreprefenrerons denant lès veux 
Jes imperfeilions ûrdi^ires des hoAilmes. 

w G ij 
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ly.Chacîi cloche d'vn pied, c*eft beaucoup 
quand oa ne clocke poinc de cous deux :£c 
dnoùs vouiôsnoas rendre modérez enners 
les fautes d'autruy^examinons parlemenu 
nos 9iâions,& lors y recognoiiTans d*autres 
non moins defcdueufes,&: peut eftrc /cm-* 
blables, prenons aux fautes d'^utrùy lesl ex« 
. cufcs que nous apportons aux noftrcs.Voy^ 
la comment nous nous deuonscouQportes 
en 1 eiliîiiation des chofes. 



Chap. XjCv. 

ConfiJerdtiùn de noSte fonuêir fom' moiim nos palJiûfis 
. en qiioy con ftp e ce fournir, ^fonf quelle fin on feiet 
te a U Com\4.,^,mefuter^e5 fircesduec les difficulté:!; 
, quife frefemcnt. ù.freuoyanie Jecmâ moyen pour 
modererlespaffious, 7.8,9b le fremkr dejcettt 
preuoyânce eftde fujfflesedufes&beeâfiom JftnMf 
en [es wouuemens.io.fccond effi Ei decet:e preuoyame 
de fe prepAYer X ce que ton preuoit deuotï dduenir , Cr' 
' tétfendrede pied conf. iuTmfiefineiffe& de U mefwè 
frenoyâniejfledefionyner kmélfHueu^oufelefémUu 
arifer en tmagindtion.ix.du diuertiJfemenyrotfiefiHt 
moyen de modérer les pAjsîom.i^.n^ autres 
mj^ensekdiuertirte^ritpaj^ionné: 

L'Autre conilderation qui nous peut 
feruir pour in^l^er nos paffions^ eft h 
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çognoiffance de ce que nous pouuons, bor- 
nant nos clefirs &: nos efperancesà chofes 
certaines, procbcs,& ay (ees, & nous accou- 
ftumantâlafacilité Scfimplicitc , mère de 
paix ôc de repos. Nous ne fommes trompez 
ennosdefirs&:erperances,queparvnetaul- 
fc opinion que nous prenons d'en pouuoir 
vcniràbout: que^^novis examinons par le 
menu iufques où noftre pouuoir peut aller, 
^ nous n'entaflTerons point defirs fur defirs. 

2. Orcepouuoirneçonhlte pas leulcmcnt detranq^a, 
enrauthorité^credit.amis^capaciré ou au- ^f/"*'^ 
très femblablesmoycns , par lefquelsnous \!il7Lnhia 
pouuonsobteoircequenousdefirons^mais »(cfjfetjifc^ 
audî en la dirpofition de noftre volôté pour Z^!^r!qtfafi^ 
Ibutfrir & endurer ce qui eft ordinaire en. re fUs nobts 
tellespourfuirtes. ' \ ' v^dmurpof. 

3. Vous vousjcttez a ia Cour pour nuo:r firnus. A(jii- 
richeflres,honneurs,authoriré,ou puiflance 

vous y auez de grandes encrcesjforceamys, ^ûTa ^rel^ 
plufieurs belles parties qui peuuent vous W. 
rendre recommandable: mais ce n'cft pas """^"^t 
allez^ilfautrçaupirn vous eftes difpoïc de t^um jhmus 
flatter les grands, ôcquelquefois les valets, ^o^p-^^'^"^^ 
rairc la court a yn porti^^r après qu il vous pntticuiu^ra 
aurafai(filonG;-tempscompterles chcuilles t'ofcms 
d'vneporte.loufffird'eftrccalomnic&en- "^T"" 
t{ur»:rdes in^urcii fans olcr vous plaindre, 

. G iij 
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6^accQiiimoclcr aux volupcez £c paflions 
■ çi'aucruy.Carc eftàceprix &:auec ccftemo- 
iioyc queccfte dcnrces'achcpte. 

4. Efpluchez donc toutes ces circonftanc 
ccs,s5Jez voftrepouuoir^pefezcetcemon- 
noye, (Sccôfiderczfilamarchandife lavaur 
peut cftre iugcrez vous qu'il faut marchci//^'^ 
en ccfte foyre nuec plus de rcteniie fie de^ 
modération qucplufieuft ne font. - . . 

5. li en cl\ de mclmes de toutes les autres 
iîffures.il faut niefqrcr les forces auec les 
difHcultez,cC sas fe flatter. Car c'efl: vue fur- 
prife ordinaire qui fe coule en nousinfcn- 
nblemçnt,fic ne pouuans ceque no^ voiilôs 

r-refft. î^ous ocuons ^ accommodcr noftrc volonté 
' .//r;/^ no à ce que nous nepouuons. Cecy fuffifepour 

les moyens plus communs^lefqucls fepeu- 
'-r.ir.^ad uent tirer du difcoursdelaraifonpour mo- 

dcrer Jespaflions. 
I 6. Venons aux moyens defqucis les plus 

foibles fe fcrucnt , qui font la preuojancc, 

&lediucrtiffemcnt. , 

7vLc premier effecTdela preuoyance,eft de 

IcdefKiire descaufesScbccafiouî: qui peu- • 
•^ uent exciter en nous quçlqucmouueinent 

defi'eiglcj&ainfiluy coupper le chemin 2c 

fermer touresif 9aduenucs. • 

b*. Tout^schofes Ionien icurnailTance foi- 
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blesSc tendres, 6cefl bien plus ayfc de re- 
ponfTcr & fermer le premier pas ace mou- 
uement,qaie s'y porter Lnen iS: reiglcment. 

9. Ainlî celuy c]ui aura accoiiftumç de ie 
piquer auieu (eg.irdera dejouer/celuy qui 
fera prompt & cholerefuyralcsaiccrcaciôs 
contentieufèsjCeluy qui ay niera ou hayra 
quelque obied3nefeprcfentcradeuantluy 
mais aucontraires'en efloicrnera. 

10. Le fécond efFed delaprcuoyancc,fèra 
. deaprcuoirle bien oulemalquiiepeutrçn- 

contrer en \ nealFaire, non feulement pour ^'^""j"* a 
'examinerparlemenuentoutcsles circon-\^^r^o„,go,i. 
' ftances, mais anfîipour fe tenir fur lès gar- niffcmvno 
des, ratcendantdepiedcoy en reposée en {'^^^'^'^^7''* 
filence&fans agitation extérieure qui fou- î.v^-ïf/îi.ir 
uentredouble les mouuuem6sdel'erprit& tr.ifcu^.^.^ut 
les rendplusyiolens. cerhum.aut 

11. LetroiHefme cfFccl.Tera de dcf!:ourncr'<^'^'''i«'^- 
ou trauerfcr le mal que nous prcuoyons de- 

uoir tpmberfur nous: ou 11 nous ne le pou- aitau^m 
i3Ôs,c'Cil:dc£iirequeparrax:couftumâcede 

kft ^ 1 1- -w 1 ditdb.tr ma - 

no^reprcseter en i miaginatio^no^ Icre- ir.vtfi^^^a 

, ceuiôsauec moins defarcherie,cflâtcertais ^nuta^dy^ 
que b les coups prcucuz font moins de mal. ^f^f[Zl'j' 

12. Qi.iintaadluertifTcment. c'cft vn moyc tmi. xim^^ 
duquel Ton fe fort en routes pa{îîons,c£com- 
ipe vn clou challc Tautrc, amfî vne paf- 
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Gpr^ en cliaû^ vne aucra^ &«n cela Ion fe^ 
ptut porter en deux diuerfe&façons. 
?Carouroriciiucrâti;ef[ rit qui eft efmeu, 
en proposât vne autre objeâ: à cefte meitn^ 
paÛîon quil agite: commç lu celuy qui eft 
amoureux d vnçfemtne T-od luy en prefenté 
vnc anrre plus aymablc : où à ccluy qui 
pourluic vue afFaire par des moyens ) qui ne, 
notis agréent pasjpousluy en. propofons de 
plusfaciles. . . • ' ' . 

, i.î, Ou bien Ton diuertic re(}:)rit d'vnc paC 
lionà vi^eautrCjOU contraire, ou diuerfc;. 
comme quand en vn ambitijeux^ l'onitipH 
dere les efperances qu'il a d'esjatnber , Se 
montcrplu^haucparlacraintcdc derdioir . 
du degré auquel il eft, qui eft vnç ruib la- 
quelle a Ibuueuc cfté. pratiquée par pKi- 
ficurs Princes éfaïuersi leurs îpliis grands fàr 

J4. Semblablemçntauiliquandâvn hom- 
me qui eft eri triftefle,nous prcfen tôs queL 
queciiofc quilepuiflexes iouyr :à vn qui 
craint, des moycnspdur raffcurcr, & à vn. 
qmnousliaytdcsprcuuesdenoftre amuié,, ^ 
pourrairkerànousaymen V i v 

1 f Mais en cecy il faut prendre garde que 
i'objccMuquçiaous voulpi^ aiûrerreipnc 9. 
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/bit plus fort en l'imagination que celuy du- 
quel il eftfaifî. 

16. Et fi vn feul obicct n*efl: fuffifant , il en 
faudra prefenter plufîeurs , ny ayant rien 
quirelaîche,ou pIuftoftafFoibliflTe tant l'eC 
prit que la pluralité diuerfitè d obieds 
en touslerquels fe voulant bander/esmou- 
ucmens font rendus moins violents à l'en- 
droit de chacun d'iccuxfcparement. 
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Chap, XX. 

Troiffefme 'Vpigc i€.Ucgnoîff4tice âcsjnouuemcns de U. 
y»lontcfirmqu^ elle €onfilh^é^ff4H9ir en eompUifén^. 
f r comment on^cnfert oriinatrtmcnt en CoHf , qui, 
ejt le cinqmcfmech(fdc It première partie de ce traitlé. 
2. de i''Vtiht ê viîr fiecejfaé Je U (omplujance & des e* 
xcples fur ce propos. deUcompUifimeen là chùlen 
f.é.jsommenffe fitHrcon/pcrter âuec cette 
en Jouteur ^ Cr du natftrcl des perfonnes douces, lo.r» 
. . • crainte ci^ du ndtHVcl des o\\mnfsA\A((ow})i(>newet:. 
à cette pajitû»^ ii.cn U cùnfiAme , Cir comment ;/ fjue 
f recéder enuers ceux qui en font pltij^^. en U honte ^ 
ts'dn naturel des honteux^ 14. commmt (b comporter ^ 
auec ceux qui ont ce rytot4t(em(nt,iS.cn la hiiyt^c ^Cr le 
" remède contre i(crie,\<).en U courtoifte. 10. comment fe ^ 
comporter aùec les courtois. 12; complAffinee en Ptn^ ' 
. gratitude ^tr eomment tratfferauec w ingrat auen U . 
conîp^^ffion^Cr delenr naturel^ & comment fc feint co* 
porter iiuec cetix de cette pA^ionjii.en i*indigr}atlQn^& 
; / dté naturel de ceux qm font feu yy^df cette p.ifiorï,z^^ 
tenuieux reffembU au nàturel du pfjfmné. 1 s, cornent 
fe faut comporter auee euXyiG. 17. 28- i^.enla tnjlijje 

. CJ- coïnment fe comporter auc( les tnftes, 50 en U toy^^ 
<2r du defortemct en tctte p.i jfton ,^i,^i.aduis aux Cour» 
tfpins tP^lexanire &de Vhtllippe f m pere.^^^ûl efhy 
licite anx Ccurfifansctimiter les ddUnthes^ ^ les vices 
~ . at^fpbien que les 'Vertus Je tet$x auec Icfqticls ils con^ 

uerjent enjernble. des exemples ^ jur ce fulîct.T^^.efpris 
P^^y *bles^ €sr yerfdtfles propret à U Qotir, 7,^ jt,n(lul}on 
delà dijfcrenèc des peYfonnei^/jtàproménfde Ladifferen* 

. ff des cendhitnts tntmenrm 
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Efte le troifîefme vfage de la cognoiG 
4^fance des mouuçaiens dç la volonté, 
q gi confittéi s'accommoder dux àfieâions . . . 
&raço.nsdetaired'autruyjCequ ep vn mot Uoh.Q/c: 
l^on tappellecompl^fàncc.deladûclleron -^»''^'*";'* 
abulcleplus louuenten Cour,ou ordinai- ^^^^ ^^j, 
remenc elle dégénère en fia^ttehc hpemfii^ 
2. Pôatianc neantmôins cftre non feule- 
m^t vtile,comn3e celle d'Arcadius Patriar- A^'^ f^'^p^- 
chc de Çonftancinople , qui par ce moyen '^^ ? 
adouciflbic ôcretenoit la cruauté de l'Ein* ^J^^°^ 
pereur LeonMarcella:maisauiIi necedaire ^'^X^y 
, çn pluflcurs rencontres , tant enuers le vwidfmia^ 
Prince bqu enuers les particuliers. lêdiray m^lx^f 
Jcy quelque cboïc plus pour exemple , que , 
pour repreienter cequi iepourroit rappor. .nStlh.^ 
i$r fur ce fubieû, 6ç diimmencieray par la t^^o,?». 
cholere. • * - : h^^otf-^ 



3 r La perfonne qui eft troublée de celte paC r^- ^ 




prompte a la tentçr^cramt peu 
le péril, cherche plutoftrexecutiC,qued'c. ^>^Armt<t 
trcr en confîdcration de ce qu'elle fait , ap- yj"'^ «'^«^^ 
prouuc&fuit Ic-sparris précipitez, die mal ^* 
djecelny-qui Ta offepcee, '"Y ^^it le pl«s ^^j^J^ 
^ d'ennemis qu elle pcur,& par ftcontenâce, ^^>c7t r 
cUç iuaaifcdç celle paillon tii piuficurs fa-^ 
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108 TRAIGTE^ 
çons, fbn vîfage change de couleur , elle, 
p^rie auecippccuofiKéôc confufion^rcgar- 
clant dé trauers.&cantofl de^tâcofl: deiâ. 

4. Qin voudra donc s accommoderàceluy' 
qui lera j^onSè de oefte palEoh , il imitera 
aucunement lès aclion:^ , te 1 cra cognoiftre 

ue c'eftpouriemefme lubiccl fe fafchaut^ 
c i'iniurereccuë: blaftnàntla pcrfonne qui 
l'aura faide, louant la vengeance ,approu- 
uant la promptitude, hardieâc &refolutiô< 
àfe venger, Vautres telles choies, ** 

5. Mais d'autant que ces cohtenances ne. 
Ibnt pas leanres^nv à toutes fortes Je gens, 
ny euuers toutes iortes de pcribnnes , il y 
faudra ap p ortçr vn c gran de d i fcret i o n, & fe 
propo/antpliifieurs moyens de vengeance," 
il faudra talçiier de faire choifirccluyJà qui 
reqiiicrt plus de tcmp-spour Ton exccncioa . 
cômccftaDtlepiusfeur^afiDquele tempsre* 
froidiffe lachoIcre,&faceplaceà!a raiibn. 

6. Bref en toutes reiolution s promptes que 
la Cholerepeuè produire/audra en.difFcrer 
fexecution par les plus fpecieux prétextes 
que i'ou pourra y fondant ce delay ( Ci faire 
fc peut ) iur aucunes confîdcrations que 
J on voit eilre en>brailèes par le paillon- 

7* Ceft Charité que de tromper en ce iub- 

* * • . 
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jtdû fonamy pourlcdeftoLirncrde ce mou- 
uement^&âccortiie de le faire eofaçon qu'il 
jDefenible que vous luy (oyez couci aire^da 
peur qu'il ne s'en offencc;. 
8. Auec les perfonnes douces & de coû trai- 
re iiabitudeàla choiere^nousfuiurons cou« 
te vue contraire voye. Car celles perfonnes 
font ordinairemenc cfloignees de vengea 
ce^ parlent humainemencdeceuxmefmes 
qui les ont ofFaicez/iiminuenten excufanc 
l'iniure receuë^conddereûcies difficultez 
&dangersqtt*il y a de s'envanger, approu- 
uenc deoe felaiilèr vaincre à ceftepalfion^ 
de procéder auec raifon , £c auec conieii, 
fc contentent dciafatiifadionqueroaieur 
offre. 

jj.Nousvoulans donc accommoder à tcL 
les perfonnes, nousloucrons la refiftance 
qu'elles fôtà Timpetuoiité delaCholere8c 
au dcfirdeVcngeance^leursfageiTe âpoifcr 
Tiniure auec les qu alitez de celuy qui Ta 
faite , & de celuy qui l'a receùc. 
lo. Lecraintifmetenconiideration toutes 
fortes de dangers , pour petits qu'ils foyent 
il luy femblequelemalfoirplus voiûn qu'il ' 
n eft, a peur détourés choies, fon efperance * 
eftfoible, mefmcs.cn chofcs certaines il en^ 
tcecndesfiâce,cbàngçrouuencd'adttis&de 
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con(èil,&eftirrdblu, iè tourne du coilé 

qu'il eftimey auoirmoinsdc dahgcr,cnco^ 
SCS qu e o i n s hoau or a b 1 e ,exa g gère le dan^r 
gcr a u quel il le trûuue,$*oublie loy • mefme, 
Ov.le6 pi^rloonesqui luy foncpius clicres,le$ 
|)oftpc>lknc à feureté.ôc temioigne fa peuif 
par pluficursgcAes & contenances, chan- 
geant de vilage^pailhilànt^parlant çonfuic- 
ineDt,inconftai\imént&abec intcrruptioni 

11. Pour nous accommoder à celle paUion^ 
îiousappuyirohs deraifon cefte crainte, que 
nous nommerons fageflc & preuoyance 
mère de leureté^ blafcnani la légèreté qui 
fe fonde fur des efperances vaines, nous ap- 
pellerons témérité de faire autrement : fSc 
nous n^ooftrans en quelque façon frappez 
de peur, nous excuferons ce que nous ne 
pouuons lotierfans hoiitë. 

12. An contraire fi noùç auons affaire auec 
vn homme plein de confiance» lequel n'en<^ 
tî^een confidcratioo deschofrs quipcuuent 
apporter crainte & dommage , & qui s'e^ 
ftime aflfez pour fc garantir du mal, atnpiu 
jfiart le moyen qu'il en diminuât le mal 
& le danger: eftànt prompt à bazarder ôc 
riiertrc en exécution fes deffeins , accompa- 
gnant les fa^jons de faire d'vne gayeté de 

Vi/agc, &dVncparôlér€foluë,conftaote 8ff 

■. * 
/ • 
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aflèuree. Nous luy ferons recognoillre fa 
condition, quahté,puiflance,& crédit qui 
nous donnent toute affcurance^qu ii vien- 
dra à bout de ce qu'il entreprend ^dmiinu« 
ant le péril Se le hazard ; & rehaufllmc ÙL 
preuoyance , âcles moyens quila entre les 
mains : Nous louerbtis là promptitudeà re- 
loLidre, là eonftance à pourfuiureilabar^ 
dieiTeàexecuter^ & fi le fubiet fe prefenre^ 
iiionftreronsauoir fuiuy és chofes qui nous 
touchent vaepierme façon de procéder» . 
13. Mais fî nous ne voulons nous accommo- 
der à vne pprlpnnetoujuhée de quelque ho- 
te,con(iderans que telles gensfe plaignët &: 
• fèfaleiaenc ordinairement, quand il leurcft 
icduenu quelque chofe quileujrfacè honte; 
s'efforcent de la couunr, & de l'excufer 
confefTani^ lepr faute citant deTcounerte^âC 
monftrans en eilre tepencans , ialoux dé 
/leur honneur &reputation,n'oncà plaifir 
que Ton lesfaçcreJSbuuemry déce quileot 
eft aduenu, 

17. IsTons monftrçrons auoir regret du def- 
plaifir qu'ils reflentent, Scque mai volon- 
tiers nous entron.s en ce difcours-U^ que 
ét(ke honte ne procède que d*vn naturel 
louable, jaloux de Thon ncur,ôc qu'il n'y a 
l^eiibn&e qui ne foi^fubjet à tels acçidens^ 
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lefquels en fin le temPs,ou quelque concraLr 
ireaâiondSàceia dèumemoirédiès h6me& 
2 j.Queil nous nous renconcroDs auec quel' 
<)iieimpudëc qui ay c commeVoQ dit, toutes 
ïeshoncesbeûeSyConfiderantque celles per- 
Ibmies n'ont aucun defplaifir^ honte^oure*. 
jpentance dechofe qu'ils facent , quelque 
aeshoonefle quelle lbit:mais au concrau'c 
la louent)iexcorenc,£c quelquefois en par- 
lent auecplaidr, n'ayant aucun foin du tort 
que telle chofepeut appoccer à leur reputa- 
kiob, & hayfTans &c mefprifans ceux qui leur 
contrarient , ou trouuent mauuaifes leur 
façons défaire. 

16. Si nous ne pouuons nous deuelopper 
dételles géni,il noQS&ùdra^comaie l'on dit 
hurler auec les loupsj&blafmcr &: m cfprifcf 
ce trop grand refpeâ; queronaâropinipni 
des hommes, à laquelle ceux quife veulent 
aûTeruir/on t efclaues, & priuez dVne infini^ 
té deplaifîrs&commoditez,accufansceax 
qui s'y rangent de trop grande feuericé ^ou 
fimplicité. 

17. Pour s'accommoder à celuy qui fera 
poufle de biea*veillance enuers qu'elqu'vn. 
fçachant que telles genslotlent vélontiers , 
honorent, refpcdent ,deffendent , excufenc . 
ceciacquib atteâionnent^&qaaàd sleftbe- 
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foinlcs adcnondlent 2^ exhorce§t, naus 
^nionftr^rons d'âpprouûer le fhoix 2c l*c^ 
ledion qûeceluy làafait, louerons façon* 
,fiance en fesatmiciez, &le6 officcsfaiâ$ en* 
•tiers ceux cju'ilay me. 

18. ,Quç s il hay t quelqu vn, & que nous - 
foyons lrbrcc2^ en ceia de luy complaire, 
nous blalmeronsla perroiiûçhaye,exagge, 
rerons Içs aftioris quelle imra maJfaiâ:cs,fe- 
Tons feiD blanc de nous relîouyr defonjnal 
fie Qous.falchcr deibn bien , lùy dQnnaac 
le.tortjôc amplifiancMniure qu'elle aurafai- 
^ieàautruy. * . ^ . . " . . , / * 

19, - Mais poùFciC que là bién^veillance né 
paroift queparles effeds qui font compris 
lou^leoom ae.coûrrQi(!è:il faut fçauoir que 
ceux qui font difpofez à ce mouuemeut^sôt 
prompts à faire plaij(ir,(c rcjGouyflieds que 
1 occafioh s'en prefcnceà eux, efpict le têps^ 
le lieujles conditions dcsiperfonnes qui les 

;peuucnt bontiierfic donner moyen de faire 
p I a ifi r, on t agréable deftrelcs premiers^oi^ 
leuls àvferdceourçoific^blâfmcntceuxqui 

font le contraire, & font bien ayfesd*eftre 
tenus pour tels,&d eftreaymcs, cli€*isiho- 
noret^oiiife&rcfpeclezj 

' 2o- Cefl ppurquoyauec telles gens nôùs 
ïoiierotiîlcur promptîiudéàfairecourtoY^ 

H 
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fie le plaiflr fait ^ ouquHs veulent fairc,mon'* . 
flreron^cftue fort concens^quand il fc prc- 
icDceànous quelque occailon de bleorfaire 
â quclqu*vn , nous rendrons foigneu^ de 
recognoiftre , ouparremercieiiiencoupar 
ièruices^ , ou par autres bien-faiâf , celuy 
que nous aurons receu. 
21. Que linous auons afFaire a desingrats ■ 
(laconipagnicdffquelsieconfcillcray tout 
ipurs de fuyr autant qu*iilerapofliblc)npus, 
diminuerons le plaifir rèccu , blafmetojas 
rintentioQ.icceluy quirafaid,remonfti'e- 
tom quilcft dur de ce charger d'v|ieobl\« 
gation {ansiuliecaufcj&quelcs fogesfçà^ 
uent faire différence encre les v/j^ys. piaiUrs 
Scl^s feints ou finiulez- Que comme les. in- 
grats ne font point àlouer, à caufe de Ipur; 
riiâuiianfé volontè,;n6ri plus le font ceu^ qui 
je recognoiffent redcuables de ce qu'il? rte 

dolilcnt pomCy . ^ , . ^ 

i l. Le s h ù meurs' fiien - veillajites font auffi 

ordinairement accoi^ipagn^^^!^^ pièce,. ^ 
xom^irfSbn eiiiîéif^ àucruy , fe pfeigiaen t du 
. mal dcUperfonnc ajHîgée, montrent non 
fculeril'éîitile cogiîP/iftr^ cpmbi.çnindigQjpr 
m jnrSc à tort le mal arriuci la perfonne 
que l'on plaipt : m ais aulïi ^ay^^f fubi^d,,4e 
t faindre qu*il nçlcli? en ?trf ^f^^^^tap^ • 
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ceux qu'ils ayment, lolicnc la patience, le 
courage^ les conditions ^ ôt les quaticèz de 
raffligé,lecon(olcnr,conforcenr,sofFrcntà 
luy p9ur l'ayder &c le iecounr : de encores 
aucuns àuetfbufpirsfic larmes donnent inl 
dice de leur conipailioa^ôc de mdme ta<^oa 
bous nous pourrons comporter durant quë 
]a qualité du nial^ôc la bien.fccance le r&« 
qucrera. , . 

23. Ceux qui font pouffez d'iridignatîoti 
pour le bien qui arnueàquelquvn lan-Ta^ 
ùoir mérité^ ontdecoudume dérabellèrôâ 
diminuer les conditions £v les uierites de 
celuy là,&: de fe plaindre de laconditipad^s 
choies humaines, £c de Taueuslement delà 

fortune. ^ > , . .. 

i4 -L'enuieUx ic comporte prefque d*vne 
iemblable façon , mais pour gratifier d*a^ 
iiantage teftuy-cy , nous pourrons entr 
en comparaifon deccluy qui porte enuieà 
celuy quieitpn^jp, rehauflaijt le meritedei 
l'enuieux» écdimi^uantceUiy dcrcnuic ^ra-i 
mcnteuanc lesac1;ipnsquecc>dernier amal 
f aides , ou qui fcmt dignes de mèipris ; dd 

tt;^haync. • . . • 

15. Mais rejs mouuenieils eftans de ceux 
que l ho nme;de bien doit fuyril ne s'en- 
gagea i celle i compiaifance^ que. fçrc^ 



116 tRAICTE, 

sî^r'*. ^^^^ g^^'^ ^ fideration , & tel 1 e difcre- 
£luid ^uà tion quil ne fe face tori: à fà preud'faotnmie, 
«iiiii4ji4i^ 26. Quantàlaioye5càlatnftcfle,ionsV 
ttiftmé loM- gouverne dmeriemeni:» Car la loye nere- 
^^''^ çoitpas volontiers la triftcflc en fa compa- 

Sermonêtii * . * * . 

de.ie/i>jrwii i-^. Mais latriftcfle pcutcftrc en tel point 
^Un^um trifte admettra volôDers vn homme 

inmaùfiêi' joicux & agréable, pourueu qu*)i ie f^ache 
î^r^T ^^^^^""^^^^^^c^i'ï^^^^t. Carfiau milieu d'vne 
jHmî^A»- grande triftelTe quelquVn Vcnoit bpufon- 
froeui t^xïl Icrendolt def-agreableôc importun. 
l^y^" Mais, Milaiflanc pafleria violence deiafaC 
Mïr4t»rwi». chérie )6c s'accommodant pôurVn temps, 

«îrfi^m^r^ rencontre qui coulant d vn 

ntc ' pro fôs en vn autre, cntrie en quelque dif- 

ïiitfinut,. cours a^reablcâccluyquieftfafchéjlal'ç^ 

wg^iiHM géra celte tnftefle. . 

f»tfrf/#, 28, Car eftant le naturel de l*faomnicportë 

^èU^^t^ plus auplaifir qu'àlafafçlieric, luy eftanc le 

métitiMc. premier prefenté auecFaiçon ^ il i'embraflè 

^ttcZiti» plus volpntiersqucrautre. 

fi^Tu^^ i9.Maiscecy regarde plus lediticrtificmét 

ikrymdstùn- q^ig la complaifàrtce :laquelleen latriftefTc 

Êo^T- f^^^ accompagnée de fileuce^ lors qu*auej: 
^uàimn bien-feancenoustiepdurrôdsimitcr 
ïfum^ fi fgnancesdeceluyquieftenafflidion. 



30. Quant àlaidyecûàiçunlaiçaucontre. 
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faire, &quis'cntreuieflera des louanges de 
celuy 4,Ui]^tteU'onv:eutcomplaice,i'on ler%. 
ènfiores mieux venu. le (erois trop long ft. 
ie voulois repre/iencer douces lc$ diucrles^ 
façons de faire, qui procèdent de nos mou*, 
u^mensinteheurs^ôccela feroit non feule^ 
|ti^c eqnoyeux i mais aiiâi inutile : ce quç^ 
i'eû ay dit eft fuffifant pour comprendre, 
conmeroûic doit gouuernçr en U çom- 
pl^fançe. 

3ii Seulement donneray je aduis en paflànt;. 
àpc point imiter les fottes fictidicales coo* 
tûances, comme faifoient les Courtifans 
dALlexandrejlefquels portaiçntle col plus 
^nché d'vn cofté qued'autre,pourcc qu*-» 
jlexandrele poicoic ainfL^^: auams delà 
four deibn P^re Pfaillippe, lefqaels voyasi 
p Prince pour vn coup qu'il nuoicrcccu en 
lœil, s'eftre faid t)andçr le viiàge, fe firent^ 
kiflî bander de mefmc>encores qu'ils n'eut 
nçagcunmai* 

2.CeIa tient trop de ces Parafites du temps 

aflcjlefqucls vfoientindifrèremnîeAic de 
eftecomp|airançe,p,u plu ftofl; d* vne vile &C 
^afTe flfatteriequi ne peuLeftre bien venue 

je parmy les lourdai^ts. ' 
3^. 11 eft feien yray que qoclquefois Ton cft 
cpntraij^u dmù^^^ & d<^A>auciies? ' 
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auiii biç que les vertus de ceux auec lefquels 
Ton conuerfe. Alcibiadeseftâtà Athenèsfail 
loic rOraceur Ôc le Philolophe y parmy jes 
Lacedemonieiis fe monftroitàuitere éc ^1 
ucre en la vie , auec les Thraces s'exer<^àc 
non ieulçmcntà monter & piquer cheq^^u^, 
mais aufli à bien boire, auêc les lonieni^ 4- 
lloit voluptueux ,ioyeux, 6c pareireux,& 
uec les Perfes faftueux U braue en mepUe^ 
en habits &accouftremcnts. 

34. Semblablesefprics foncfort p^opre:ea 
Ja Cour , ou il faut ployer & (crcndrcfedcs 
aie conformer â toucesforcesdhumcur.&; 
façons de faire fans que Yoû y âpperco^è 
de la contrainte. ' • * 

35. Cecy donc fuffîra, & par mefine œoy n 
ie finîray ledifcoursdc la différence des pe. 
fonnes^quiprouienc deladluerdcedes cou 
dirions intérieures, pour pailer auxextt 
rieures , lefquelles eflans auûî uifiaies ^ noii^ 
ne rapporterons icy que celles qui peuuènr 
feruir à cognoiftre les intérieures, ou qui U 

' lemarquentplusordmaireaienccn la con- 
uèriatiôn.. 
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. CuAP. XXVIl, 

piffftteneedcsperfênnes par hsf^niittm txterkmtifim 

'Iqn l'aagey fcpnelme ihtf de cette première fame^i. 
taage de L'homme pAiftagè en plufieurs parties, 7,. 4.5. 6. 
'J*%\$.lo%t»o€iirs K^çomjplcxions de Idieunejje^ 11. iz. 
ii*ii^mHHrf hmms/^ tomfkxim^dis rviallar^ 
^S^i^.déUymjiiti ,& defbumfuf de ceux qui font 

L Es conditions extérieures des perfon^ 
ues qui p.euucQt ièruir à juger des ince-- 
rieures , viçnnenr ^ og dcl*aage ^ ou de lafor^. 
tune. 

2.; L'on partage Taage de l'homme en plu* 
•fieurs parties , toutesfois la différence dei 
tnœurs iè reaiarque principalement eu ia. 

Iiçuncfffe,Vieilleflc,& Virilité. 

5. , Ënla IcuneiTe nous fommes ordinaircw 

ipent pbios de nos volontez , prompts à 

exécuter nos defirs , ardens aux plaifirs du 
çorps &incdntineiis,mefmemencaux;c|^âjrf- 
nels:>changcans,& ay fez à raflraficr,& i nous 
eQnuyer des plai^rs mesmes , qui non plus 
que toutes autres choies violetites^ ne peu-- 
uent longuemenîdurçr, : 
4. Nous nous €o^frottcpns; ayfètnent , £ç . 
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pour peu de chofe : nous nous Iaiâ[ons em<* 
portera I*imperuoricédelacholci:j^po\jy:ce 
q^u'en ceitaagc eftaos plusdefireuxd hon^ 
ncur, nous pouuons moins endurer d eftrc 
nieiprilez;. Maisn^s iomiiies auûi moins 
âuaricieûx^n'ayans pasencôrèsefprouuéce 
que c*eft que d'auoir faute de moycns:cc 
qui cOl caufe qa*en ceil àage nous nous jec' 
tons en ces defpcnce$ fuperflues fie exceffi- 
ues. 

5. lly aaudienlaleuneflemoins de malû . 

* gnitc,&plusde {implicite, qu'en aucune 
autre faufte de fçauoîr, ou idc coniideret les* 

• ipefcliancetez qui fe font en ce monde. 

• , . 6. D*où vient aufll que pour D*auoir pa$ 
c(l:c beaucoup de fois trompez les ieunes» 
croyentdeleger;& pour cefteraifon ils sôii 
tellement pleins d^efperance, qu'ils fe pro-^ 
mettent obtenir tout ce qu'ils délirent. Aufc 
fi dit on querefperance eft plus grande m/ 
eux que la refïbuuenacç. Carrefpcranccre-; 
garde i-auenir^ui eft beaucoup plusgrand^ 
en 1 a ieunefleque n'cft le pa0e obied de U 
reflbuuenancc. ■ ' • ' ' ' . î. 
^7 Ainfi eftans choleres & pleins d'efperâce , 
la cholere eft caufe qu'ils entreprennent: 
promptement. Se lelperance qu'ils ont de 
venir àboutde leurs aâaires /ai^t qu'ilsnc; 
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craignent rien ôcentreacaylement ea coa^ ' 
fiiànce d'eux me(mes. ^ 
Ils font auili honceux £c relpeâueuK , 
tancàcaafe qu^ils fbntnouueaux en toutes 
chofès, que pource qu'ils ont efté efleuez 
auec crainte. Ilsfuiaent 1 efclat èc la vanité 
pluftoft que r vtile : & l'amitié eft pliis fortfe 
en ceft aage, qu'en aucune autre; tant pour« 
ce qu'elle eft plus deûreiife de compagnie,* 
que pource que la confideration du profit , 
qui quelquefois diilbuc les «amitiez^ , eft 
moindre erilelprit des ieunes gens. ' 
9. Orencôresquils forent ordinairement 
ignorabs de besiucoup dechofes y fi n en 
ont ils pas moins de prefomption , Sç pen- 
fans tout i^âuoiraflkurentcoiit, d'où vient 

qu'ils paffet quelquefois les bornes en leurs 
deftèias& en leurs aduis^penchans en tou- 
tes leurs ^âions eouer s te$extrcmitez/oit 
pourayraer,oupourhayr. 
j o Ils font toutesfotsiniure pluftoft par in^ 
folence Scpetulançe, que par malice: font 
ayiez à efmouuoir à compaifion ^ay ans bon* 
ne opinion de tous les hommes , & les 
croyaas meilleurs qu'ils ne font: pource que 
la frequenceduvice»àcaiifedeièur aage^ne 
leur eft pas cçgneue: ce quifait aufÇ qu'ayât 

ulus d*innocec6 en eax.iis«ondanent le vicA 
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fm leurs iugemeas auec pl us tiefèuerité , & 
a complexion (àngiiine dominant ordinai- 
rement en ceû âge ils loaççnjouez , ay menç 
à fire,goflcr& plaifantcr. 
II. Maislesyieux comme ils foncordinai- 
remenc d'vn concraire tempérament , aufit 
ontilsIesmocursScleshumcurs toutes cô- ' 
traire^ à celie des ieunes. Car pour auoir ^ 
cftë long temps en ce moncle,& s eftre trou- 
ue;^ trompez pluficursfois, n'alleurent au^ 
€uniesdiofes,*&: ne fe promèttft rien ^mon« 
ftraot tepir tout en opinion & en doute^ ' 
rien en fdience & certitude :on t peu de cou- 
rage pourauoireuenleurvieplufieurs ren- 
contres qui les ont rebuttez d'entrepr^çn-* 
dre, parlàns toufiburs dôuteufement , prétt- 
nenttoutau pire, &: ne ie reprdentent ia-^ 
mais que le mal interprètent mefmes au^ 
cunes fois en mal les chofes faides auec 
bonne intention 'font (oup^onneux Se déi- 
fiants, efFeâsdelâ crainte qui leur glace le 

cœur,&dei'expencnce,qu'ilsi)ntderiîifir 
délité des hbmmeSi Us n aytnent ny 
hayffcntauec véhémence: ils défirent plus • 
déviurequelesieuncs .pourcçquc le deiir 
cft des chofes quîfontabfèntesdc nous, & 
nous défaillent : dçf^i^^on que leur vie s'ab-- 
fenrât touslesioUrs d'eux, S^leur^n^eAanCî 
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fort peu, ils défirent ce qui leur manque. 
Cefteconfideration en partie les rend plus 
auares, pource que les biensferuent a main- 
tenir la vie :5c en partie la peine qu'ils fça- 
uent y auoir d'en amaffer , le peu d*efperaa- 
ce qu'ils ont de le pouuoir faire au peu de 
temps qui leur rell:e,& la facilité qu'il y a de 
les perdre. 

12. Lareflbuuenançedupaffe les rend ba^ 
bilIardSjSç quelquefois vainSj&importuns: 
ayfement ils fe courroucée, 6c a.uec aigreur, 
niais foiblement coutesfois. 

13. Des appétits ordinaires aux hommes 
vnepartielcs à abandonnez, & le peu qui 
leurenrefteapcudeforce: delà vient qu'ils 
le laiflentemporterà toutes leurs volontcz, 
mefufans tout par le gain ôcle pro.ffit. 

14 Les inuires qu'ils font , il les font pour 
nuyre, & non par brauade, ils font pleins de 
compaflîon comme les ieunes : mais c'efi: 
pour la foibleffe qui cft en eux , & non pour 
la bontc de leur naturel, ou pour Tinno- 
cence,laquelleaccompagneordinaircmenc 
laieuneflè. 

15. De CCS deuxcxtremitez,il eftayfé de de~ 
iiincr rininnçurdc ceux qui font en laage 
Viril, lelquels feront elloignez de ceflccon- 
liance &: prefomption ordinaire aux ieunes, 
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5c de la crainte & deffiancedes vieillards,' - 

Ainjl apportant delà modération ea ^ 
lèursnigcurs,&duiugecnentauxafFaires,ils 
reconduiront aoeccirconlpedion^ioignaa^ 
t'vtité aucc i'hônnefte : 6c raflembians tous 
les aduantages qui fontlcparez en la ieunef- 
fe>&:en la violleiTeîles excez ù défaut qui 
Te trouuenc en ces deux aagcs/eront niedio* 
ac«occux-cy. ' ' 
' ' Chap.XXVIII. 

Différence Jcs peyfo/jrjcs félon la conefition de leurforjunc, 
xJes àUitita^es^ d€jAHat4g€s,q»e mus receuos de U 
fimne^éU HMcffe fumier 4»âtHé^9 iicelle ^&feî 
tnmrs.^^.^yteheffcs fécond an4nt4ge-KTi€sm€6n^^^ 
Ûchis.C U citfftrenie ejutcjl ctit) cy?i nouucUvmet f«- 
richj^ de teluy quiteft de tôguC'mdin.y.S,^. mosufs 
des putffdm &quhm4HthohiéytmfieJmeauafag€ de 
la fortnntAo], mefUfs des kemttx.4^,AUdni4ifjt. ii; atu 
tYcsdtjfereceselés perfonnts^ outre faagc la foitnné^ 
comment il les faut ionJïd(re)\ CJecomporter en U 
ionuerfdnondechdcuften parjiQilicyAX»€minerit4ueç 
, tûidomêfii^a&cùnfidenSyCmi^etitémetkstfir^^^ 
' S^^' il'f^f^f^^fftâicrs lesvehtatles tr gcnsJeêieH. 
ij^AemcntXHec ceux qtit font d* agréable compagnie A y 
lonsent 4U€cUs Ambitieux dr hàuts a U main^ 4i4ec les 
moJefies,4uecksm4lins^4uec€euxdeb^hn€wioté,i^^ 
4uec hsofficiittX , ^inoJficicux^AueclêsinttrejfeT^i^^ 
rjûnintereffeT^, ' 

VEnonsà li^diffcrencequiprouientdcs 
diuoies conditions dç la fortune* 
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2. Les quatre principaux au3[cages que noiîs 
leceuons de la fortune , iboc NobieiIe,ri^. 
che(Ie»puiflànce,bon.beur:aufquêls quatre 
dciaduantages loin oppoicz , qui peuuenc 
diuerfifier &ichanger DOS façons de faire: éc 
d'autâc que de la cognoifTanced Vn contrai- ' 
tf^lauue qui luy elloppolé.peuc.éibeco' 
gnu , nous nous c6tenteronsdcreprefenter 
icy les inclinacions ôc moeurs de ceux ç^ni 
podedenrces quacté aduanc^o-es. - ^ , , 
j. * LesNobiaslontplusambicieuxccdeU. hA.^teiUi. 
reux d'honneur qùeies autres , eftant ! e na- 
turel ordinairedes hommes, qui pôfîedenc i^-'^^t^f/^* 
quelque bien.de s eâorcerderaccroirire:£c i^t opunU 
rorgucilaccôpagnànt ordinairement ceux ^^dl^tlla 
de celle condition^ ils meprifent non lèule* 
tnent les autres hooimes de bafle côdition, ^'^^''P^otahu 
ceux qui ne Ion Cil anciennement ^^^1,^ Um^ 
nobles qu'euxr&ccuicfprisvientdece que mtàntntb»iu 
fcmblableschofes.tant plusqu cllcsfont eC J'^^ïllf; 
> 1 oign c es de nous.d'autat font elles plus efti- 
mces , & plush'onorées que cellès q^ue nous 'l'fV^l^^^^^ 
voyons de nos yeux. : * bln!fjZs - 

4. Les Riches ioBtinfolens&ialtiers , prc- ^^'^'orpi'^^d 
nSt ce courage qu'ils ont de leurs richefles, ^^utYptTttî 
lefqucUesilseiliméceflre l&prixde toutes efipUmbeAr 
chofes ; & par confequent toutes choies ^'^i*^^*^* 
cftre en leur pouuôir, Ih font ddicats^ tant 
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pource qu'ordinairement Tabondance ap- 

porte cela auec Iby , que pour faire paroiftré 

leur erandeun 
'^Rufinusad Hsfont inçratsi vindicatifsa arrosants. 

eft^uodpn- oltentatcurs oC vains j pource que les nom- 



mhu, nies iè plaifent de penier & parler de ce 
tZ!r7.^^"^ qu ils âymeht&àdmiret les riches n'admi: 
h>i eji v>fo^ rans & n'ay mans rien tant que leurs richeC 
unt.u^nou». lès, ilscn#arlent<ftrdiriairement.,&cn font 
paraac,croyans que chacun y prenne aucant 
de plaiiir qu'eux,&en cffeclilsfontheureu;^ 
ènleurfolie. 

hNonvidei ^. Maisil y abicD dliFcrenceentreccux quî 
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ouawc^ue Jôngtcmpsfont riches, 2c ceux qui dà 



jorti^nâm^. nouucai^ Ibfon t enrichis: ces derniers eftanS 
iZuXrr plasitnprudents,plusauariciéuxj& plùsin* 

Uufcj.e Quantaux iniures queles riches font^ils 
lestontplusparidfoleiicç& braçiâde, que 

APpatitcH^ pournuyrci . * 
^u:duue?i ^ > Ceux. qui (bnè puiflans, 3ccn quelque. 
tiimn erat, grade authorité^fontprefqucdcfeniblable 
ficuvda fe hû0)cut':n>aisilsloiitpluscourageuxôcdc- 
ii!7fe{unas fircuxdlibniieur,&nefont pas îi noncha-. 
iracHnduim laus quc Ics richcs. . • 

^riS'/^^- 8. Caria puiffanceeftantfubjeaeàairprife, 
h4iAQelta^ Sc cn perpetuclle acl:ioo , ils ont bclom d e- 

lor t iHrh,i jaj.ç pi^5 vigilans.ôi deffians;lcUr f:ontenace 
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ticntplutoft du grand quedu farcheux5&: 
ell plus jmpdefte. beaucoup quejoeliedes 
riches 5 cftant accompagaced vnefeueritc 
\ xuoderéc. 
9. Quant àlèursiniures>éltes font grandes 
jclpnlcurjpuiilkicpjlereconciliaq^çiiffi^^ 
niçnt auic ceux donç^la (b.deffienc^ lef- 
Vjiiels inonftrcntfefencir ofFcncez d'eux, 
xo. Çeux qui en toutes leurs actions ,oqt 
cfté accompagnez de bon-heur ont toutes 
Jes humeurs des nobles , riches &: puiilauts^ 
tnaisils font plus arrc)gaS;çholeres,& hicon. 
fiderez, eflimans que toutes chores leur 
dpiuençveQiràibuIiaic^Ôc.queriea i^eiêdoïc 
oppoferàeux. \ ; '1'' " . 
. ïu Dutrç^fie4difFerej5ice,5.qui prpjuié^^^ 
^.dièladilïerenccdcra'age , dudiucHe eoricli- 
ciondelâfortuncrondoiïcpnûdercrçn la 
çonuerlàçion »ii la perfbnne auet laquelle* 
nous auons affviire ell dQmeftique.oucrtrnn- 

le, 

deaîauuaii^ naturel , yeritable pu ine^^^ 
gère» asteabîç &c gaye pu ïeuérè,lwut 
pu moacfte , incercirce_ouransintereft:, re- 
quex%nr.ch.ailqyequa]Ké iaÊi^on de proçe<» 
detparticuîierc. t 
il . Ppurcp^ que aueç nos domeiliques Se 



nousauonsaiTaireeii ugmeiiique^oucitrai 
,gçrci coftfi4ençe OM;npn.^ c§ale , pu inegait 
ihfcrieure,ou fiiperieurçAhbu's, debVn^o 
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confidens nous deuons eftreiibres: au/:c les 
eftranges^ deâîaDS Scplas menus: honorqr 
nos (uperieurs, refpeâer nos femblables^ 6Ç 
(jmudrs.nos inferirârs vièr de cotîrtoiiie & 
de douceur, . 

J3, .NjMs procederpns auin auec toute 
feareté & confiance enuers ceux qui 
lont y ericables &L gen$ de bien , mais 
nous ne. deubos croire à ceux qui pnc 
çouftuuie de mentir , ou qui n ont pas 
beaucoup de reputatipb ^ mefmes quand 
ilsauroient (comme Ion di(5|t) legageenlà 
main. . . . j.. - * . 
14. Entiers ceux qui (ont d'àgreable com. 
pagnie nous y procéderons auec beaucoup 
de familiarité , aUec iceiix qui font feueres^ 
. nousferonsplus recenus^ô^traidcronsauec 
taioins de paroles. . ' ' 
*I5. Aux ambitieux& gens hauts â la main, ^ 

rendrons tout Flionneur qu ilspeuuentde^. 
(irërdenous,&môn{lrerons dé Its eftimer 
beaucoup : mais auec ceux qui font mode« 
Kes," nous viurons ians aucune aiFeâation: 
' aux malins & malicieux nous ne prefteronsi 
Toreille^enfa^on toutesfois que nous ne 
ledr donnions à côgnoiftrè que îiôus le^ 
tenons pour tels : & à ceux qui feront pleins 
de bonne volonté 8c.d';(ffeâ:ioù > nous ren* 

drons 
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.dirons cous les cefmoignages d'amitié ^ue 
tiott» pourrons. . 

16. iioès rec^ereherons l^s officieux tottC 
jours de quelque plaifir qu'ils puifleiit fairc^ 
<g( &y f QQs içs iûofficicux* Âuec icsiù terreC 
fez nous tnarcberotis fagemenc en ce qMl 
touche leur iûter^ft > &c ne croirons legcxe- 
fflcmc ce qui ià^ient d'eux* Au contraire â 
ceux qui ne fonc point intcreflcz nous, 
j^ourtoiis adioufter plus de foy. Voila com- 
me nous nous deuôns comporter ièl on Isk 
di^erencedcspcrfonneSé 
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fi-K • Chap. XXIX; 

Hmci^fjmechefcle cette partie , oa (jifratclc des affaîns 
4on,t(^s [ubicBsjorittttfinn i. i..gefitrales fitfftre'nces 
4t€J affût rc S frtjci c^iêjfs ^ examinent ar xanfi^ 
. tlercnr.^.par lef moyens pojsihle ^ ou impofjtblei nC" 

■ icffdircs^àu non Jdcihs ^ dtfftfflcs ^ ytiles.^ dommam. 

fckhles^ iufies^imufies , .4, diffcrences des aBtons des 
mmesftïUânspourlfiugementde U feJùbfUtè ^oê 

1. impo[s4bibté, 5. poftéêir fQr ifonhtr neetfféiirts en U 
procluf/fon dcsaciicNs,6, 7. cofdf/dnaft«n,\ jttr le potf^ 
Uoir. 8. /«f le -vouloir., 10. çonJideïAMm Jttr (fs 
pki^yensey' leurs différentes iiiMrconflance du lieu is 
cSàfes moIkiUs. xi. du temps a^* ewfiderâHm delà JL 
tterfitédes empêchements a eonfidevAtions fur la fa. 
iihtéou dfftcuUi lïvnv i^ffjUHiyJur U naesftté. 16 i 
ubfolueAléCwdttionnelleé . 

PAflbnsàladifFcrencedes afFaires , def- 
quelles les (ubieâs eftanc mfiais, & le» 
renconcres des particuliaritez , qui les peu- 
uent diuerfifier, lans nombre :1e me coix- 
tenceray icy pourrefueillerle liigement & 
J'Accorniè de mettre en auâc quelques cir- 
c o n ftances plus ordinaires vdelqucilestô f« 
peut leruir pour les examiner. 

2. Les afl&ircs fc con^ derent & examinent 
principaligmeiu ^arja Çaufe qui leur don- 

é 

• - I 
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DclcpremierbraDile, & qui les doit con- 
<luircàleur fin : Par les Moyens, dcfquels 
lonlepeucferuira cell^efFecl : par la Fin, 
pour laquelle l'on cncreprêdi'afFaire, & pac 
] elïccT: oucuenementquienpeutreiifEr, 
y. Lekàmen de la Caufe 6c des Moyens, 
nousenfèignerafiSil'eft Po(îible ou impofc 
fiblcjNeceflaire ou non,&nou$ monftre^ 
ra la Facilicé;OU difficulté qui fe rencootre- 
j:a en Texecution. £n la Fin, 2c en rcffed 
nous y codfidèf erons lé bieu ou It mal ^ pro- 
cheveu cfloigné:&: en la Caule , aux Moycs, 
en la Fiu^ôc en i'efSbçt^nous y conûderèroas 
laluftice. 

4. Or des Adiônsdes hoitimes , les vnes 
fem produictês par vne fcuicCaisfe^ W àul 
tresoncbeibin de la rencontre depluiieujs, 
& de cette rencôcre fe fait ou iucceffiùetnër 
par vne luitte.&certain ordre des vncs après 
iesautres, oupar vne concurrenceuie. i;ou« 
tesenfembieeninermè temps : Cc en ccftc 
reqçontrç de plufieurs Gaules , il faut pren« 
dregardede diftinguer celles qui (ont les 
prin cipales,d'auec eelleS qui feruent d*ay de 
ieuiirnent^ôe celles qui font necefiàires alb^ 
folucment,d'auecccllcsqui ne le font que 
pour plus grande facilite, ou coinmoditc. 

5. Les principales Caufes des aârion^ius a£^_ 
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£aires,re(id€nc csperroancs^clqMilcs poiuf 
laperteâiifMi dequeiqucaâioo^illaiiclelôii 
rordreduclilcouisSc de la raiion , que le 
pouuoir fie le. Vouloir le cencontrenc ca 
mefme poinc& mei metemps.E t la PuitTace 
^yaiicpluficur&degrez, £c ellacdeçludeurs 
fortes j il faut recherché fi ceftc iorrc qui 
e(lrequife,âraâraire de laquelle il efl: que. 
ftioD,eil en la perfonne q ui la doit eâèâuer^ 
6. Carvnpeticcompagnon, quoy quW. 
puiûantei: touceautrechofe ^ pourra quel, 
quefoisdauantageen çereainesfbftes d*a^ 
^aires^qu*voquileraj^]ùsriche& plus grad^ 
ceux cy eftaDS founent empefcbez &*rere« 
nus par honte,rcfpcâ: , défiance , foup^oq, 
ou par quelque auueconllderation; 
7 Ainfiilfaucquelepouuoir foit propor- 
ciopnéà la quaUccdei*aâaire y &c non pa&le 
ineiurer fclon les auahtages de la faueur, 
crédit ^ou grandeur^s ils ueferuem à i'aâài* ^ 
rcdonteftqiieftiofi. 

8. Qnantàlavolonté ,ellere pourra reco-. 
gaoUt re par la qualité de la fin ^ & par l'opi« 
nion que la perfonne en a: car nous prcfu- 
tnerons coufiours quvn homme voudla ce 
quMlcrbttcftrcà foh aduatitage.ou des fies, 
ou qu'il eftiuicraeftreiuilc : Se fon opinion 
icrecognoiftra parfbparolès,conf6)l$,di£^^ 
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cours^adiôsygcfte^ ôcdei^onllrations ex- 

rerieuVes,tampr€ièntesqiiê paâcc$:IediB 

palTéesicarrexecucion de leinblable affai- 
re, cômeaiiiUrexçnipk de l'auoir aucres^ 
faiskHUiJeQiçnc entrepris ^ nous pèiit faire 
iVigerBoaimiea)emd<^ l'opinion de celuy 
qui y peuç ay deryuiaisa!ii^4de la poflibil i te 
puinVjpoiTiUUitc^re^^^^ en com. 

paraUon des moyens , <lu temps; du lien» 
de Toccalion, & autres circonfi ances , tant 
de-l*cxecut'k>n que del'etBpekheaicâC. ^ 
g. Ecces confid^rat ion s d u pouuoir Se de 
l^yoioatctneiè dpiueot pas ieulcmct^AU 
vircen la perïbnne qisi a b principale côn* 
dukcdel'afï\iirc,mai&en toutes autres qui 
y^iHiKiQt-coDCribuer:çoniflp^pareiUeix)€c 
en celles qui la pcuuent trauerfcr, Ibit ditç- 
^ment,i>u ipdireçlemeiit. 
10 vAprçs»ous^exan»iieroni iesin^yens, 8c 
Us outils ou infcr^mes neçeiiaire>auec Icw 
quaoûr4?*& c|«]alitcz propoxtFODnéiBi^A ëoi^^- 
dion^ce qui la doit précéder, fUiure & ac-.. 
coropagner^ipn cÔm^cçment/Qmnili^ . 
&raâD:&mtbut la commodicé dit litil* 

duxcaipSi ; ^ 

Coo^efàDten cequi paâSsd vn lîea i 

vn autre non feulement le lieu où Ton eft^ 

inais «el^y 4 9^ VQaa(iem^ùi'on4oic pa£; 
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fer,ouron vcutaller,ouron fe doit arrc- 
ikr.^oic pour laxôduicce de 1 aâàire qup 
Ton entreprend/oit pour laperfcélion de 
quelque autre qui y peut ieruir ; pefaut ce 
que chaique particularité en ce change- 
liict de lieUj peuc apporter dMuantage ,ou 
deiauantageen rafFairedont eft quellion. 
12. Au temps nous confidcrerons quand 
TafFairefq peuttraider.ouacheuer, coin* ' 
bien de tehipsron y doiccniploycr^deptîis 
quel tcpsl'ou Ta comuiencçË «iielle a eftc 
encremi(e,ott diffi:ree;fi trop tofl;^ ou crop^ 
tard,aprcs,deuât,ouàrinftâtd'vne autre. 
13.. Cela tait, nous examinerons par les 
mefmes voyes lacau(è des emperchemêr^, ' 
uudiiiicuUezquirepeuuent rencontrer en 
Inexécution ; ibit quiplles procèdent des 
pcrronnes.ou de la qualité, quantité, fuit- 
ire^puordre^des.uiayen^ ^ aAitres çircon- 
fiantes. Aufqucls enip|:fchenf)ents l'on 
cliticliera les rciiiedes plus çonuenablçs; 
pourfaciliterraclion; / 
14. Or vne choie ed dicte facile, quand el- 
kie.peut f^ire.auec peip dej)eine, peu do 
fraiz,6cpen de teps,&Cqu'il n'eft befoî pôu? 
fa perfeclio de beaucoup deperfonnes^ou 
decbo(ès defqueUesnouÀ nepuifliôs ayfè« 
^lecildilpaler j^^ qui ne vlc/pédëç de nous. 
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i5.Vneâucre confideracion qui fe doiç faire 
en la caufedes iiftiôîis^eft ceHèdela neceC 
fijte^à laquei 1 e il fauç louuc jt>|HejCQUtç$ aut 
très? cedéniiK^sir dés at^iibns tes vnes vièff- 
ij,enc de iK)us,ies auprès viçïincç d'aillegrs: . 
en celiés q ui procèdent dencms ^àc Somta 
noftre patflaoce nous y dcuons appofter 
. çout le iugemét qu'il nous cftpoffiblcpour 
les conduireà la fîii^quchousdeuons défi. 
jWr;& lious laiflèr emporter ^ U violêce^^ 
délies qui ne|^r6cedeh£ pâiiïë noù^ , iuec 
intention tôutesfois de reprendre noftre 
rou^eltcoii que ie ipaauai$ veQC ièfa âpi. 

lé'. Or ïbitqiiecefte violence vientie de ia 
fôkune^c eft à'dired vrieéertiinë 
tredeçirconftancpsqué nous n'ayon^ peu 
^^r^0ir,du rf^ *certâi'<^ «□i'hîrt 
'Cfefl^iredes cho'fcs que nous né pouuOii's* 
cfuiier,n6us deuons félon cela i'é|gFèàlf^'$C 
-ac€ômyédèFnbs*efepi9ftH^ ' 
, iy. M.ais le principal dircours &:;efïeâ: de 
tfoftrekigéltfetft-^îè^r 

cellîtéabfoluë^que la neceiTrcc coridibn- 
l^jUiev qui^ç-jFappofc^â^ 4 hqueile 
ttetf$t4B»rdoM aux môyeni nèctflai|e& 
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T^êJ/çt^ f^M^df^ner creJit enùcrs yn 0,91 yn Vtince. 
x^^^^eqH'Ufàui CfnfiJenr. n^tiVts moyens éju'êf 

udntéfTJ.y. csn/nierdfion de C honneur du profit , fip 
Kùmmcnt il fe ion confidtm.^. conJ[idcTdt$9» du f,Ui* 

/ A Inil difon^ opus que ppqr gai^ep 
«^LjLcrediç enuers le Princé, ii faut preu 
^lieretncpc nous fajf e çognoiiîre à q^çlJCJ^^ 
VQ de ceux qui Tapprochecif de plus pre$»(fii: 
cnceftefprtedeneçeflîté conditionelle^ il 
faucperei;deuXrÇ^Qies. Uvqe^eft rinApor^;- 
cçdelafinpqur laquelle qoqs noiis cedu^ 
£>nsàce(teQece(ntc. ' .7 
xS^zxû cei^e nfcefiîtc 4 laqueileopus «oast 

CngAgçpns^nous peu V apporter plus de d5i- 

maji^ que reuçnexQeqt:(qUc n 

pu la nn ( à laquellç nous tendons ) reuflîj(I 

^9C^nenQUip.cJM^appQrccr,dau^pçage : ç^^^ 

ferapllI^fage^:^cn^;€s^^^ Ooid^ 

fcins4>Jjeur§, ' 

3. Etf QurceilFa^idiaba^ 

Îîaraifon du plu,5ou du moins,rauantagedc 
a fin aqeciçde(aufl^ll|age des ffi^ye^is pftwr ^ 
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4/ VaiiCTMft de bien coaiQderer s'^ii y a pku 

licurs moyensferuancàcertefinjlefquelsra 
baiaQçer«Lpareiileiiien( les vnstauec les aa-*> 
tresfic choifîra c on les plus ièurs &ç moins 
bazardeua^,le&plus ayfc^c ^ plu^ prompts, &; 
lesplqs honorâbleSi 

j. Car bien qvic l'Hanneuren toutes adions 
d^aft oij^reher le pfemicr ; tquiesfbis ësne^ 
ce(raire$,quand il y ^ choix demoycns pour 
y parqeqir; lapremiere contideracion eit ce-^ 
«ledela Sçureié ,puis deUFacilitéyapresdQ 
l'Honneur , iuicre duquel! o p^t adiou^ 
fkit la conilderatioadcl'aiduantage : pourc9 
qu'en tçiles at^ions l'on ne rechercnie que 
d^fe fir^irdj» oecisAîcè,i^ud^e comtnc laft 
dit, n'a point deloy : & la fin de l*a(^ioti edâc 
bonnorabie^cUe rabilie pat £pn euonetnent 
|a^ale^onqm(crokaux moyens que I d 
aara tenus p<)ury par^nireftans d'ailUiirs 
eyçtifez de^jMM^^âité^ : . < ^ 

6. Apres auoiî* fait ces co« figurations furla 
ç2Lu[e^Si^s xnoycmunoiais conUdereronsea 
la fin Sc ente0)3â:oii .cuetiemenC)lebien 8ç 
Iç i^al qui y. peut cible ii^^udnou^ n'exa. 
^ti^rQn$:p(Uri^^ pariitulie- 
rçs des Philpjfopiiesv niais félon Topinion 
ÇPI1101UII6) p^^bièn.dçceaK quidpiu^^coo- 
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Tout bien regarde , ou rhonntiif ou le 
profit, ou le plailîr. . 
7, L honneur con(ifte ^ ou en l'opmidn quo 
Von prend du mcrite dVnc perfonne^ou en 

çeremoniesdercfpieck&dcreucrenccs^detT 
quelles I on hoiiorc ccluy qai^flrfiipcrieuif 
en puiflance,authoncé , crédit^ richelTc, à\i 
quelque alitre aduantage rwnarqiiablç : Itf.- 
qùeiàcaufe dcrhonneurquiy eft atcachë/w 
cftdenrcdV.n chacun..- • ' 

Par ooiitraireraifoQ tout fe qui pourri^ 
auoif en (oy,ou â lalùicte,quelc^uedcr.honi 
ncur ou infamie ferai ccnq pûUFmal . ^ 
^. Le profit pris largement-,ctk:orifidere en 
deuxcho/cs ; fçaupir eftettUfeureié pufelw 
que , OUI particul iereV^ au 
fifte pas'teulement^eal'acquèftâ^bictî qui 
iiousjQian^ue^mai^aaffîte^lact^ ' 
dece qdenous auonss'ôc à fuyr ; repoUfle'rt 
çhader,pu diminuer le mal pro<eà*, &^m-> 
.pçf€hér,«<ôiadcftoui»6r4«.«àlî^ïdU€nir.^^^^^ 
9< . Q^uaud auplai£rtilfctrauue 49i> coucéS' , 
l0rtes deihiensmceccâfns fenkv^iE^r l'holà 
nciir & le profit appoixeor pl^ifir; Toutesi 
fin^rpo râppx>r^cp[r«ioifMii<^0^ 
les bieiTs; qui he fojpeuuçnb ruppc^^ 
i hpAneu.r^&,a^ prc^fitA lefqtl^b.nous £mv 
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iiient qiienousauons de leur prefcnce, éc 
par vne jouiflance volontaire non forcée» 
( car toucc contrainte cft delàgreable en 
quelque lubied que ceioic ) mais aufTipac 
leur reflbuuenance quand ilsiontpalTez^SC 
par le defir Se l'eiperance ellan^ ençores î 
yenir. 

De mefmes en eft - il du mal pour ce re- 
gard > lequel n eil feulement tel (conimQ 
nous auoitedit cy .deuant)pariàpreiènce, 
maisaufTi nous afîligeeltantaaduenirparla 
crainte & lapprehenfion que nous en auons 
comme les fautes palTeesparlarepoiuance, 



< * 
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U hftice d^^n dffairâ. u1{fi^lfs de cetfe iuftki^de deux 

fortîsyn':ucrf:!lcs^\,lt ucrtfé d^tfçndancc rie la tufiice 

' €eui U CottY y qmUiu§.HC pamculiere €sr vniMerfeUem 
' j^exemple ^. imlu^Sm.dù différences des 

. '"ferfpnncs^^ des affaires. ' - 

i T £ bienoule mal,qurpetit eftreà iafÎQ» 

•i--'oul cuenemencd'vneactioQ^cftantbieq 
rccQgneu , il le faudra exai^inèr par la iu- 
fticc, n'y ayanC'pcrfonne ( fom mefchanre 
gu'elie ioit ; qui ae deilre donner çcluilrc. à 
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toutes (es aâioiis,noii feulcmenr «n leur Sia^ 

niais aiiili en leur caufc Seaux moyens, 
2i Or ksreiglcs (IcWiiAftkeibncde^QQiç 
fortes. Les vnes vniuerfellc^ receuës par la 
pluipandesbommescôfeiJ^par ceMjç qui 
ianteo autres choies de concraire âduis, eut 
opinion tenues pour iuftes prçfque par 
tout. Çommedt teoapïbiÛK vne wiicûtés 
aymerfesparcns, obeyr à fes pcrcs& mères, 

vn bi^n-^iâ:^ & par iZjjiiefimtaiiùn venger & 
cbaftier vneiniure; 

ToucesfoislaPoltc^à ttowii pla$ âfwa* 
' posd*oftcr la vçngeance des plus grandes 
iDiMrçsauxpar|icuUers,de penrqu'ifsqe 
portailçn tindil'cretttment, rarcmifc ea^ 
tre le^mains du public. 
3. La verité^iv6b4*ai|flî ceitnoigna^ç éec^; 
cûe chaque cbofe eft/e peut dire des depc- 
qancescie cefl;«îuftice ; comme pateillemêi 
ïafoy, fQndcmenc de toutes fortes detrai- 
<l:ez^pron^e0es,&:conueatiosiransiaquel- 
le toqtescbofesieroitemeti coniFuQil^n,èc 
ppurroit lafociçcéjnyiecomtit^erçe des bof 
n><^$ fubiifèen 

Les autres reigles delà iuftice font parti- 
cuiieres,prouenans, ou de Tuiage quUes-aii» 
tlionfe^oi^ du çôixiâadetïif ne Magitlr^r, 
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corne ibnt lesloix&ks ordonnanccis^ou de 
i'incerpreeacion & codfequencede cesioix 
en autres chofes remblables^defquelles elles 
n'ont manifeftemëc ôc expreâèmêtdifboré* 
€. RarcmeotenlaCourlieeneflésaffaircf 
plusièrieufeSi Ton informe ces deux 
• deirmeres forces. Mais bien de çe quieft rc- 
.ceup^r.vrage, eu cores qu'il IpiUucunefois 

côncrâirè aux 16ix& aux ordonnances* 

7» Pour exemple, qui voudroit iugerenla 
'Cour dtipointd^lionneur,ou deU iufUce 
d'vn appel faiél pour vn Duel, félonies ter- 
. mes de l'ordonnance, ou les reiglesdecao^* 
ictence^ il reiiffiroie ridicule enla corropcioti 
de nos mœurs. 

Ceft pourquoy en tellts chofês il faudra^ 

reduirei ce qui fe pratique, Se félon cçlafor* 
mei: (à refoluti^n & ion iugenienc^ 
%. Ceey fulGra pour Apporter aux 'affaires^ 
les plus ordinaires &: plus vniuerfeiles coa- 
fiderations, 0on feulement pour îugercit 
quifc doicfaire,maisauflîpoureouie<jl:urcr 
ce qui s^eft faitjou ie fep^en ce quinouspeuc 
eftrepropofé. ' ' ' 

9. CardeiapuiflànceSc de la voiqnté des 
per(bnnes^8c de la qualité desafFaires.&des 
circon (lances dulieq, ôcdu temps, il nous 
ièraayfé deconclurrecequieft^il^ble. 



■ 
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•si ■■■ M lBIl^i— ^ ,. ... ^. I I ■ > ll 

• Chap. XXXII; • : 

i)eipHteim€s,i€ênfimnmn descireotifidnces. ^;tàiri 
* fl$is commnn pour proteder irdi&er 'vnt affaire en 

. r^. J. qutlslont Us cmpcjchemctts de nqfirc p4rt,6.jMs 
^Uéhtt^ qui p^HtHtdimnutr nûfirctredit^ 8. m9jm 
aeièidéioHrmk 

* ^ 

VEiions âlâ façon de procéder eii îâ* 
quelle les circonftances ne font de 
hioindreconfideratiôquei'urdre, lequel fe 
doit diiier(i fier ielon ieelles^ s'accommodât 
au lieu &c au cemps^^ choifiilàc le plus con- 
uenable à la qualité des perfonhes Se des af-' 
faires , mcfnageant les occafions fans ce pre- 
cipiter, faiiant recognoiilfe que Ion pro- 
cède en chafqoe choie félon fa nature ^^fuy 
uant en tout piuftoil la railon^ Taduis des 
plus fàges & ejcpertmentez , que la fortatfc 
&lapal]îon,nefaifant rien fansy auoir bié 
pénfé: & vlant fur le point de f exécution de 
ce]erirc& promptitude. ' : ■ • • 

z. Quelquesfois (elon le befôin faudra diC 
fjitiolér9dîf{ère^& obevràlaneceffitéSc fc 
teduire à vouloir ce que Fon pçac,ne pou-^ 

uant fairete que l'on veut^ 
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M^islWdre pluscoaimun pour traitée 

. vne affaire Sc ramenér qu'elqu'vnà noftre 
opinion elt de prcuoir les eoipdchements 
qui la peuûentdeftoùrner de teà quoy nous 

.Iç voulons induire, ôc de gaigner créance en 

.^nendrplâi 

4. Les emperchemens viennent,ou de no- 
ilre part^ ou de la perlonnc à laquelle notus 
nous addreffons, ou de ceux qui nous cori- 
-^Uedil^ric,^auiquels noftre aduisneplaift, 
où peùîôuy re^ ou biendeTafiaire quénous 
^eocreprcnpus, &c de ce à quoy nous voulons 
induireiucruY. • . 
y. Pour le regard de noftre perfonne , nous 
deuonsconiidererpourquoy nousnonsen- 
jtremet€onsenc€i)yibicâ:\j fi volcrrttâitcmenc 
^e nous. ip^eimes,ou.r.ec^uis>ou çomman- 

Qe2«* . ' 

, Sçauoir quelleopihionles hommes vni- 
uei^ielkmem^ & particulièrement celuy au 
quelnousaousaddreflons,a denortreprêu- 
.4d*homiei,prjLideuceôc attii(y^c,nie(me pour 
raiibn deceà t:)tiJoy iukis le voislof^s^ indui*' 
re :&ip;ji^re àcelabxoufiderationde no^ 

crédit que nous pourrons auGirenuersTuy. 
Su queWcgrë nousibinuies^rd'csgalité^ly. 
periorjiCff;,PU infériorité;^ accouiïtti^^^^ 
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lonçda oc^rcdifcours *. nousretîôuUebata^ 
neaQCmoins que la m^deftie plaift pltis qu'v* 
ne façon impcrieufe & rogu«. 

Mais fur tout il ne faudra monftrer aucun 
figne de malice, imprudtnceoutnâl veiliâ* 
ce^conimeauiline direrieo concraireà nos 
aûions & deportemens qui font àla veii6 
d vn chacun pour neles denientirparnoflxe 
dilcours* 

6. Or des qualitez qui peuueot diminuer 
noilre crédit^ les vnes portent leur desiîî* 
ueur auecelles^commelafoibleâe deraagei 

le pcud'expericnce^&rignorancej^impru- 

den«e,U kgcreté» 1 mcoDftance)& prdem* 

ption* ' 

7. I^esautres nous rendent fufpeâseùucrs 
celuy auquel nous nous addrefibns : tommtt 
la puiilancerauthdritë,l'intereft que eous 
pbuuQOsauoir en l'aâàire ^foit pat comip» 
tiçn ou autren)ent,rcuieJacrainteilacho- 
lere, ou autre paflioo.oubietil'auoir autres 
fois inutillemety centc^ou chofè femblable^^ 
en auoir parlé plufieurs fois fans auoirrien 
avancé: nous eftrecrompezibuuetiteb noil 
opinions.cn parler les premiers^ou trop.toft 
ou trop tard. 

8. Tels &feroblables tmpefcheni6tsdôiu6t 
cflre^icorecognusparnousyôc aucuns (è^ 

loil 
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h>nleur qualité peuuenteftreconfefltz in. 

gennemenc comme blafiTiabics : les auciQs 
defauoueZyinonftrancquec'edcouc le cô« 
traire, ou excafez,en rendant raifôn , ou cô- 
pçnfapç le maiaucc Quelque autre bien , ou 
comme rayantfaitâ bonne in tendon,on le 
diminU'int, oubienenaçcuiant lafortune, 
leliazard^ou la nature des choies, & T^tt^ 
tant le mal, qui y peut eltre^fur autruy • 



Chap.XXXIII. 

JiiejmiemogmillrclesemfffchtmeniJeeebij 4née te 
(jti el n(9us tm&ms\ifSr qui mm$ totfsrie.tJe U pre^ 
caution eftans re(egnus,^,^.les moyc?!s de les détour 
ncr.^,6.T* con^derAtiom fur ces mefwes empefcbemïsi 
les moyens p9Uf les diuirtir. ^.cmpcfehfmenfs «ve^ 
idmdéuêtmpnfomesqtieccUisâiiec nul nous trâim 
&iùns^& les meyem Je les détourner. <). emfefche^ 
viens prottcrians Je Caff.itre mefme qtton trat Ue. \ 
iiAi.\y\jff,.ni9jensdeles dctourucr.i^Jcs emfcfchc» 
num \iut\fnoycns degaigner eredme. ^ 

EN la perfonne que nous voulons in- 
duireàfaircquelqQechofe, outre que 
nous deuons confiderer fon aage, fon rang^ 
faprofeffion,( foitqu'ilenaytpluficurs, ou 
peu, ou vneleale ) qu'elles font fes façôs de 
faireifespaflioDS Se afFedions plus ordi- 

K 
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oaires» la capacité delbnencendcinent,(0i» 

nccortireoupruddDce: il faut confidercr la 
diipoiician vers la choie que nous voulons 
perfuader^ksrcrpcâsou efgards que ceftc 
|)er(onne peut auoir â diuerfes choies ou- 
perfonoes ^ qui la peut faire panchér 
plus d' vn codé que d'autre. j 

Le peuple & les igoorans Ce laiflènc plu« 
ftoftalleràrvcilitc, & les gens d'honneur 
â l'honneur. . 1 

Les hommes aufli font plus prompts à fuir 
le mal qu'à faire le bien. & la crainte de ce* 
luyJà les efmeuc aiiec plus d'efficace que 
rcfperance de ccftuy-cy. 

Ufautaufli fçauoir qu'il cft plus aiie de 
pcrfuader aux craintifz,deffijints , & irrcfo- 
iusdene poincfaure^ que de faire quelque 
choie. 

2.. Les EmpeTchemens qui peuuent proue* 
nir decefte perfonneeilansrecognus^nous 
prendrons garde s*il n'y ena point quelque 
autre qui Vienne d'ailleurs : corne ii elle eft 
perfuadcc dcfia au contraire, iî elle eft lailc 
de parler, ou ouyr parler fur ce fubied, ii 
jelleàperdurefperancedececofté là, ii 
elle eft dcfcouragee^peufoigneufe, & peu 
deiireuiê de faire ce que nous deiirons » fî 
9ileeftpQiredcediâat.euj:s& gens contrai^ 
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ïei à ce que nous voulons pcrfuadcr. ' 
3; £n tous ces empeichetneds nous nous 
gouucrncrons félon la qualité de la perfon- > 
ne&dufubied. Car quelquefois il faudra 
dôucemenr la Reprendre 2t admonefter de 
fon deuoic^ de perfeuerer à prendre aduis 
deièsàmis, quieiquiîsfoys luy donner coU'^ 
rage, luy failant recognoiftre loccafioa 
d'vnepluslieureulêifluëquepar le paiTé» 
pourueu qu'elle vueille fuyiire bon con- 
&il)&luy faire comprendre qu'elle ne doic 
prefter Toricille à ceux qui Imduiienc ait 
contraire. 

4* Quelquefois il (ètâ à prdpds de l'excQ. 
fer, rejetter la faute fur la fortune^ ou fur 
autre chole^promectredes remèdes prôp ta 
& faciles , & combatre les paillons pas 
les moyens que nous auons defduits cy deC 
iiis^Ss reueiller en celuy auquel nous âuonil 
àfaire^celles qui fontpour nous. 
5* Nous coniiderons auiE les EmpelchêJ 
hiens qui nous pcuuent venir de la perfbn- 
ne, qui nous contrarie en ce fu bied itc & 
fon authoritc, faueur^ fa puiflance ^ fon 
accortiiè^ou autre qualité qui foit en luy 
nous peut nuire , nous les diminuerons « 
rabaiuerons le plus que nous pourrons : ou , 

i^icnnotts les rehaimcronsi mdnftrans dg- 

». 
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craindre ciu'elienenuvfeDC quelque loor 4 

celuy que nous confeillons,delcouurans la 
confiance Se i'aûeurance que celuy lâ prend 

fur (es qualiccz,rcmonfl:rans combien telle . 
coniianceaau) ti^peucnuyreà celuy qui 
rha. 

Êtcccyplusou mains ouucatement fie 
Il breinent> félon lacôdiciondespersônesfic 
autres ciroôftanccs,ayans couliours clgard 
àfuyr ce qui eflpodrnuyre&ièièruir^ece 
qui peut aydcr. ' - 

7» Étif celuy qui nous côcredir,à quelques 
itiauuaiiesconditions,coromes'ileftimpu- 
d£t»flaceur>parcial»corrupcible, querelleur 
inconftant>maIiti,poufle d'incereft^ ou pa£ 
fion,nous nous en pourrons preualoir pour 
luy diminueribn crédita Comme pareille^ 
ments'iladicl quelque raifon foible pour 
• ibuflenir facontradiclion nous pouuons 
nionf^rerfon peu de ièns 5c expérience en 
•cet affaire. 

S. Quetqueifoisles empefchemSs peutfgt 

venir d autres perfonnes^comme celles au£ 
quelles peucnnyre le confèil quenousdon. 
nons à quclquVn fi elles font conjointes 
d'am itiè^ou de parence^ou obligacionâ ce* 
luV'ià. Lors nous diminuerôs le dommage» 
OU biépropoleiôsdêsrcmedes au conirai- 
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re, ou exaggerons par delTus ce dommage,, 
l'aduancagc que celuy que nous conlèiHôs 
en receura, ou bien nous monftrerons qus. 
ceftcperlbnniêlaàchangéde volonté & atl 
fedion eaucn çeluy qucnous vouioni pcr« 
(uadcr. ' 

9. LesempefchemenSjqui peuucnt prouè- 
pir des perlonnes, lefquclles inceruiennenc 
€n vnc affaire eftâsoftez, il faut côfidcrer & 
latFaire d'elle-melme n'a poic quelque d et 
gouften royquipuiûc des-faubrifernoftrê 
eacrcprircxomme fi elle eft trop difficilc^ou 
prefqueimpoffiblc,efloignce de la penlcc|. 

créance ordinaire, peu vrav-fcmblabie, 
hazardcufciniuftc , indigne, de peu decô- 
fidcratioti ', confeilléc autrefois en' vaîii; 
én vain tentée &c autre mauuaife y lïue, coii- 
trair&âvnèrerolution ja prife. . 

10. Ce que nous nierons, diminuerons, ou 
corn peaferoDS: Ôc balancerons la di fHcii 1 1 è; 
le péril, le des-honneur, &c autre? tels dcf- 
faux auec l'importance de Taftaire^ mon- 
ftrans qu'ellea chagc de condition /& qu*ife 
iVy faut point apporter de preiugc: les exc- 
plesaefe rapporwris en toutes les circpn^ 
fiances. * • * 

11. Qiie filnoftremai.heurôu la ncceiTitc- 

.nousj.)jrLw à perfuauer quelque ch jlc qui 
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DcfemblieeD apparence bonnefte, nouf 

Texcuieros ou comme DeccHàiretOucôine 
praâiquce par d'autres ^oti commç propre 
&conuenable au temps, tendance à Donne' 
iip>& cpnfprme à ropioipn ^e plti^ieurs. 
De la nous pourrons paOèr à rvtilitc. 

12. Que il npus auons à co^nbatrela necef* 
iité^il taudraentrer en côparaifon de cho- 
iesicmblablest nier cefte neccilité auec le 
plus de raifons quepou^ pourronf/airepiu 
uertiire d*expediens, tant pour emter les 
dangers que Ton craipt^quc pour paruenif 
au hien queFon defîre. 

13. Et pource que i on n'entrcprcd pa^ vp- ' 
lontiers les choiesque Ton eftime impo/si^ 
bles,ou trop difficiles , fi nous voulons dc- 
ilpurner quelqu'vo d -entreprendre, npu$ 
amplifierons parle menu les difficultcz : & 
fe moyen nous {nanquanr, nous comba*; 
tronsl'vtiiité copimceftSt petite ^nulle , oui 
inceri:aine;peièronsau contraire le mal qui 
peut venir dVpff telje entrcprife fi ellç ne 
rcufsic. 

14. Ecfinpusnppopqonsia çon) battre pac 
Vytilite.nofis la combanronspar l'honefte. 
té & la iufiiice, montrant que 1 entreprife 
eil: peu honorable pour çeluy qui la yeu.C 
faire^oq pif inç d'iniuftice* 



Digitized by Google 



DE LA COVR. 151 
15* Ces ecnpcfcheincDs aiûû Icuez» il faudra 
pourgaigncrcreâcc enucrsceluy cjuc nous 
perfu^dçQsnousacçommgder i ion incli- 
nation autant qaelefubiec nous le permet, 
.^ra^y tournercoutesnosrai/bns, nous ren* 
dre ccmpl^fans & agréables, réueillcren 
luy lespaiEons, quinous pourront feruir^âc 
Êûreaaiftro enfon efpiit vne certaine opi^ 
nion quenous,raymons,leprifons,&lion- 
norons, ^uçc (el refpei^. , qu'il r,ecpgnoiiIc 
que nous ne voudrions auoir mis fiea en 
auanc qui luy peut nuyre, faifanc paroi (Irc 
en tous nos difcours ^ noftre finceritc fie 
Çreudliommie, 
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peff^erfonpitrlcrjne/ificiiiif chef i^c cet te première partie 

uerfrsconfidcïAuoîn dit mcn on^e (don la (rcance de 
; ^eluy/jfap4rie. 2^, filon le ^huiér dttqttd on parle, j. 
€9miie»tfinou$ pitrlotn tic nous ^mmtnsfi d^dutruy. 
Ç.ummm s H efl ef^ahu inférieur i m$ts:7.tamênt s*d 
efi reccrnu flusfuffjfrnr que nous, %,qudût4es Jlaftenes 
exeufMes.^.JO^afétyes triexcufàbles cr* ccmmanoAu 
le n7cnjong€ tonfidiri f^n hnitmim du menuur.i 
fairU yAUtté qui conjifle en ydnterie. 15. comwenf 
nous mus, deuonsyanter .O' ta modération éftt'ony doit 
apport cy.ij^ de h pyefiifhpticîi^dc l*opwijJlycic ^ cori" 
UadtFh on ^comment tlfcfAut (omf^orterqiunji onnous 
éofttreaî(,u,i6.cou/iderdfhux fur U iûntradtclion^apft, 
^u^ellcfutt bien prsje.i6,iy, precautiùmftérieelk^ ' 

* 9 

LA façon & Tordre de procéder rcco^^ 
gnu,i clU a rcigicr nr)ilre parler & no-- 
Itrefiicncc^gardâtia mode(]:ie,& npu^eiïu;- 
dîantà labriefuecéfans obfcurité, auec la 
. bien icance , ou dçccnce que requière non 
^ujerDçcnoftrequalité.maisauâi celle des' 
|)Ci:lonnesaurqgclle^nousauonsà faire, Se 
des autres cifconflanees qui fe rencontre* 
loM , fvyi^A^^ piiiKi^akjgiîeiic ria)poxtu« 
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nicc» le menfo0ge,Sc la vanité; 
k. L'imporainuc^en nedilant rien de faC 
cheux oumal àpropos,ne repetaniiouueni; 
vnemefme cbaik^ & ne parlant quand vii 
aucrçparle» ' ' * v • 

3* QQantau maifbnge il eft dioerfemcnc 
confidercroù félon la créance de celuy qui 
parle^&ûceluy quile did Je croiç ainfi, il 
nepeuteftre did menteur , neantmoihs il 
fai^ faqte d'affcuççr yo^flioiç qu il ne f^aic 
pasbieiî , Ssl^hoiiinnic accorc quclqiie tre*< 
aace qu'il ay t/erà plus fagemenc de fc tai- 
re en tel fubied. Ci celily qui le diéfc 
le croie autrement, qu'il ne le did^il eft vray 
menteur, celles gens lonc cirdînairemenc 
peueftimez en iaconerfation comme ils le 
merûent.Carea effeâ: c eft trahir le coai- 
inerce des hommes qui ne fubfifte que par 
lacreance que i on doit àuoir les vns aux 
àufres^ n'y a plus^fande Wéhtté que dti 
fe defdire de fa propre fcience. "'* ' ' '^ 
4. Ou nous çdcîfiderohs le men(bbgerekn!i 
lefubied des cUofes defquclles ronpàrff;' 
côme^lnouspafloas dé nous ou d'aurruy. 
Parlansdenousàtioftreadu3tage,rônoùs 
eftimera vains &c mcnceurs tout cnfemble, 
^ le menfonge nous rendf a odieux j êTla' 
Yamccadiculçs» * • ' 



THAïCTF • 
5* P^rlios d'aucruy il fc faut garder d'eq 
parler auecdeiauaDtage. CariiiaTericé eft 

iodieufc en tels difcours^le mcfonge le feroic 
ffocpresdauancage «comme eftant accom* 
pagne de malicc-.&ncanttîioinslcs compa- 
gnies des hommes loncremplies de mêlais 
Ians,&dçgen3qui pour paroiftre plus en-^ 
ttndus quçl(?Mrs compaenons, les repren*» 
pentvolontiers^le^blamieiit % oùau con« 
traire il fau^ eftre plus eudin à louer qu a 
falai^ier. 

^^^K^* Car fi celuy duquel nous parlons eft no- 
SiJfim^^ Areinfericur, ou efgal en çç doi^c uous le 
fuwhmu/fi. iofions^noiislefaifans nçu. feulement prt* 
ÉUtt^^' fer parles autres^mais ?uffi:npusapprcnous 
^eiUfwé^ iceux qui nom .cognoilleui; luperieurs ^oii 
^ A; cfgaux à çeluY-là à nousprifer ^ faire ca* 

ff«rm tf«M Que s*il eft recognu plus fuffiAnt que 
l^uu^ nous ne femmes , le ()laiîpat)C nous nousi 
totiî if fi rendons ridicule^ 8c ineptes , $c nous nua;? • 
^^^•^ Ions ppus*n}eûi3esd*aucanc pour ce que e- 

^!!il^jtj4 ilansmoindresqueceluy-lji quenouimel^ 
ftnmttsd prifbnsnousfpmmescDcores moins à pri. 

«MM» wiJleH t. Il vaut donc mieux parler à Taaantage 

J*^^^*" da^Vuy S^^*^ defauantage. Car ençores 
^ quelon impute à âaterie de dire beaucoMf 
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^ebien d*autruy : oeantmoins i*eftime qm 

c'efteftcndrcla flaterie bien loin, ou fi loti 
Ycuc appeller telles loûaoges batteries ^ ie 
0*01$ qu'il y a quelqucfiacteneexçQrable, Çç 
quelqu voe non excufablc. 

9. 1- appellenonexcufable $ fi opus lotions 
quelqu' vn dVnemeicbanccté qu'il aurafai- 
âe|Oq il nous le louons cq intencipn de le 
tromper^ou quand par nos louanges nou$ 
ii)y donnons courage de faire pal , ou que 
BOUS le lotion s dece qu'il n'a pas faiâ. 

10 . Mai$ quand nous loiions quçlqu* vn feu* 
lemencpour plaire fans autre mauuaiiè in- 
tention, PU pour dcftpurncr quelque mal, 
ou pour quelque bieu queoous en e4>erons 
fans le dommage d'au truy,cefte flatterie eft 
excufàble en la cppuçriàiion des hommes. 
!!• C'eftpourquoy nous cpnfiderons aufsi 
lemenfongcfelpp Tinvention de celuy qui 
ment^Gar ouil noMentdegay etéde cœur, oa 
pour baye feulement,5c cela appartict plus 
à yn bouffon, qu'à vn hpmme dbonneur: 
pu bien il ment pour nuyre à quelqu m, ^ 
encecasnetaucentrerençoniideratipn s'il 
peut profiter en ce iâifimc à vn autre. Car 
ibit qu'il profite,ou qu'il ne profite point Je v 
menibnge eftant nuyfibleà quelqu'vn^ doit 
eilrefpy p^r ççluy qui yept yiwrç en çom- 

> 
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pagnié^de laquelle les pdncipasx entretî^ 

font les bons^& non Icsmauuais offices. 

Quefilemenrongenenuicapcrlonne 6c 
proriccàquelqu'vn , l*on s'en peut Jifpenfer 
pouincu que le lubjjt le vaille* • 
13. La vanicc\quicft l autre vice que nous^ . 
deuonsfuyrennosdifcours ,à deux princi- 
pales branches j la vantejrie 6c la prefbmp* 
tion: ' ' ' . 

Nousauotis dît quelque chofe cy-deuane 

delà vanterie ^ laquelle éft ridicule quand 
Ton fe vaotc déchoie que l'on n'a pas faite» 
Cel uy qui racoté&lottë ce q u'il a feir,eft Va 
peupîus,excufable,niais en ccUlqnionftf e- 
il peu aétort^car au lieû àc ie f aire prifer,!i 
fait niefprifèrjalouâgequi vientde labou/. 
che,nepouuante(lrebienreceu& " ■ 

13. C eft pourquoy s'il aduict que nous par* 
lions de nous, ce doit eftre auec beaucoup, 
derettfitië & de m)cKlcftie/n'cftalîtHtldin- 
d r e fa il te à v n ho m me de fe vancer que de fC; 
bla(merfoy-mefme. r 

14, Quant à la prefomption, elle <;'cftend 
plus loihgqueledilcours, C'eft pourquoy 
laiiTant cequi regardé les aftions , le diray 
quelle paroift en deux forces çn nos dil- 
cours:ou nevoulantcederâ Tadais de per- 
lonnCjd'o^i vient i'opiniatUeté : ol> youlans. 
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que Ton cedcau noftj:e,d où vient vne odi- ' 
eu(e& iniurieuiecontradicbion, afÎDdXlre 
veuz plus fçauoirôçentcdre que les aucrcs, 
&auoir le deifus par touc. il^ ie faut eQou 
g;ner dervne&c Taucre façon de procéder, 
&fartout s'il y a lieu de coDCradidioD) il ne 
s'y faudraietterauechardiefle, aigreur^ ny 
opiniaftrecé : mais il la faudra adoucir par . . 
mots & termes hambles^faifant pluftoft s&. 
blanc * de vouloir eftreinftruit par aucruy, ^ -^Unm m 
quede vouloir cnfeigncr: &laproposâi;par ^tobsum , 
forme de douce & de difficulté. &; non par ^''rr~^-« 
jreiolu non aflirmatiue, ou negatiue. ^^^.^^y 
iv Etafin qu'elle foit bien prife, il faut qu - g^j- Tnei 
elle naifle tout à Tiieurc mefme du propos îwWr ï-^o. 
qui (e traiâe, & non d'ailleurs , ny d'au- i^^k^^Ji 
tre chofc précédente : qu elle ne touche fT^*^'^f 



point la perfbnne . mais la cfaofê feule* . 

ment. Aucontraire,raudraloucrlaperlon- 



neâlaquellelon contredit, âcquelquesfois ùimhijtf^ 
nous confeffcrons noftre doute, noftrc fau- if^W*- 
te,&noftreignorance, &mefmescederoDS ï'^V <7îi/4a 
qjuandiifcradcbcfoin. , '^'Z.'^/s 

i6. Mais fur tout nous nous garderons 
dWcrcn contradiéHoocontre^dcux for- ""^ 
tes de perfonnes : à fçauoir ceux aufquels 7- - 
nous deuôs refpect , de peur de les ofFcncer, 
&ceux qui font bien au deiTous dcnous. 
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de peur de nous raualer trop , nous rm^ 

dans par la cofoceftacion efgauz i eux , Se 

yayaocd'ailleuriplasdc honce d eftre fur* 

Qiontd par eux ^ que d'honoeôr à les fur- 

moncefi 

17. L1iomniea€cdrcau£eQccs contefta. 

-tions ne s*efl:onnera,ou s'oflèncera des opû 
fiions d'aucruy^ encorcs qu'elles luyièm- 
l>lencexcrauagantes, non plus que desfot. 
si&Saindifcreuôs^&legerctez qui le feront 
eofiiprefeice:mais€OQfideranten qnoy eL 
lesluypeuuenceftre vciles^ foitpour s'en* 
treccnirenlaconuérfadon^de celles ibrccs 
degens>(bic pour s*en donner garde, foie 
pouracheminerledeilèiQquilpçutauoir^ 
en prendcaauaotaget 
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Chap. XXXV. , 

Pc U tetcntêe êu d^JiimnUtio ^dernière pdf tic Je 1 4ccmtfc^. 
mcejfsirc férmy les é^àircs pour nous^four nuémij.t. 
émet qm ùnimifmtMte'^fer deiifiêmmUtèm.^ neeef* 
/dire 4M OurtiJdH,^.c9mment s*en fdut fcrmr. en 
t$en de fdçen elle fefrdttqne. 6.pdf fiUme. 7. rencon^ 
imâu filence^ le remède. 2. dtfimuler de farele CT. 
- gmmeiu eeU je fdk.€. de U reffêiffe en uU ftneêneres,, 
^Bhfermmnt f0rii9ltetM.d$fsw$§ÊUrf4r dppdreneès 
extérieures commenuiiAi,\^.c*eJl dccurttje de fca^ 
mirdefcêHitrir qudnd quelfu'vn difmule^cbofe neeefm 
pire en C$nr,e^ks meyens ek teué defcemeriui^ 
€§mlupondefâ€e0tije ^Krksmyemfwdrfaeimm 
IdCiHicfidnced'lfMqniferédccêre. . 

A Cela , & en plufîeurs autres rencon- 
tres cii neceiOfaire la diflîmulaciôjdcr^ 
fûere^ mais principale partie de l'accordfé^ 
fans laquelle il efl; du tout itxipofsible de fc 
pouuoir feurement conduire parmy les a;* 
<^lions 6c malices des hommes. Car ne fça- 
uoirpa$ couurir Ton jeu» donne beaucoup 
d^anancage à ceux qui veulent entrepren* 
dre^ non £:ulement contre ceux qui ne s*en 
donnent de garde » mais auffi contre leurs 
amys.Pource que les affaires de leurs amys 

^ntlieesauxleiirs:&jitplasne moins quc^ 
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les joueurs qui mouilrans leurs cartes ne 
fontpasfeulemmtcauledeleur perce^ mais 
auûideceUede leur compagnon , ainfi les 
amis de ceux-cy participencàleur dômage. 
CucieceIa,l*onnepeucauoir grande con-» 
£anceàceluy quifedeicouure li aytëmeiiCi 
d'où vient que telles gê:> le plus fouuenc de- 
iticurcnc fan s confeiiauauiieu de la o^ceili- 
té de leurs affaires. 

2. Mais ceux aucclefquelsl on doit prioci* 
palemencvfer de retenue & dilfiinuiacion^ 

^l^Un' ^onc ceux, lefquels pour tirer quelque fècrcc. 
jimhiti9 4^ nous,oDC de couftume d'elpier les occa« 
mmtf^ fionSjefqiicllesilspeuucnt gaigner quelque 
fie^'Mi^tt créance cnuers nous: ou qui par la comniu- 
dièmdtUit^ nicacion de quelque affaire, lequel le plus 

^^•rédiitd ^^^^^^^^'^^^^^^^^^^^^9^^^ depeu, s'ef- 
0uiing»a forcent de nous faire prendre confiance 
ffùmftnm d*eux^pour tirer quclque chofeplus impor- 
ailiwrs : 'tante/eignantcâtoll dehayrrvn & aymer 
AmkftMt l*autrc,nonobft:intquiIsayeQi; rcfprit dif- 

ttrîw^ po^etoutau contraire. 
jtdtie conu Echienqueladiâîmulattonfbitneceflai^'^ 
m9d9 êfiu reà toutes fortes de perfonnes , li l eft elle * 
dauaptagcà vn hômtnede Cour,pour con^ 

tHmquam duifc fou ambition ^ 

Taltrii- 4-^^ fwt-il prçndregarde toutesfoiis d' vfeJ: 
btn. deladiiHmulatiôxommeroûfaitdes anti- 

dotes 
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dotesenlacoiiipoliciondeç médecines, qui 
4neileesà propoS;proiicenC}&jiors de faiioa . 
nuyfenc. ' 
La diffimuIation,noaplus queiafubtilité, 
efl:ant defcouuerte , non feulement ne ftrt 
piusdenea à ion m liilrc, mai:» leccc ceux 
quiiebancenten deffîancedelay.. ^ 
j. Or ellelê piadiqiie en trois fa(jons,ou par 
leiiience^oude p^rolcs.ou par actions &ap« 
pârcnces extérieures. 

6. Pariileacetencaiianccequi nous pour-- 
roitnuyre\ouânosamys,nosdeireins,nbs * Ofdipf.ik 
pcnfees.aoftreiècretScle leur. Ec fur tout f*''^"'- 
nosoirences^nonieulemecpour nous don- ^5^^;^^^,^^ 
ner plus de moyen de les vcnger,fi elles me- èui^ ii^i. 
ritent quenous en veniôslà^mais auHi pour f?^ 
ne point cbttuier celuy qui nous a ofFenfé, 
■" •4enousenfaij:ede plus grandes pour pre- ^J^^^^^ ^ 
' iienirnodre vengeance. Ceftediisimuiatid ^^•^^î^*^-. 
quifefait auec le filence efl approuuee en ^ 
toutes occafîons. Et ainfi les Sénateurs Ce ^ 
comportoiêcenuersTybere^/aifantlepIus bTadr. Kà 
iouuentcontenance de n'entendre pas Tes ^ (î''"''^^* 
delleins. ^etef^ * 

Toutesfois il y a des rencontres, où le fi- 
lence (èroit fufped^ & eft à propos de les re« 
Jeuer , ôc fa ire cognoiilre que l*ô n'en e ft pas 
content^enfortëneantaioios qu'après vne 

h 



V. 
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/ légère plaintenous faifions croireque notls 

ne nous en voulôs rciTouuenir.ny reiTeiitir. 
• a Valens ne pouuâc punir Tes (oldacs qui s*c- 

ttJme7m^fi ftoieiit inuciDcz cn accufa quelqucs-vns de 
intfiugere pcur qu'cn voulât;<li£^niuler ceilefaute, ils 
islilZ'^nme. » encrâfTcnt en opinion qu'il les vouluft 
diittn inCu chai'. Icr plusTudemcnt. 

tpnln^Â' M^*^*^ aduicDt fouuent qu'il cft bcfoin 

jrer.;:f!*r.Et dc diffiiiiukr dc parolc, c c qul requieft plus 
d'artifice), ilyena quiencecasroiiipent le 

Annales D n r * • * i 

^rchciaiis.; propos & laiîiviiten vn .uiirc, mais cela ne 

si#irr///?jr< rciilîî'pasbientoufiours. . 

♦,»m««^^^^ 9. C eftpourqiif^y la rerponce en telles ren-' 
côcrcs,c!oit eltre lèuibiableà Uretraide que 
l'onfaiâfansfuy ficfàns combattre : ob« 
feruant trois points. Le premier, de n*en- 
trqr en denega tion de la vérité tout à fai 
Leifecond , de ne dire ce que l'on ne doibt 
point, qui peur nuyre. Le troifiermc efl; 
delaiflerrerpritdeceluy auquel nous par- 
lons en doute par termes doubteux^ & à 
double entente,& plus la refbonce fera re- 
tenu c Se rereruée, plus fera elle I o ùable, 
lo. 11 efl permis encores de diflimulerauec 
extérieures apparences , cachant noftrc 
ioye, triftelFe » eiperance , defir, crainte, 
colere,ou autre pafsian , & ne faifant ïèm- 
blantay de veoir n y d ouyrce qui&faiâj^â^ 
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céqui(èdid,iîl!Qa ne le peucrcueler âUCC 4 Ho ra t, )i 
frui^ft,ouaduantagc. : ; . . . , . ^.p»fttcj\ 
II. Mao c javivela diiÏÏ.nubtiQn fair parc dé 



raccorDrc^larfçauoirdciCQûarircn aiitruy; -r;W*:»- 
&aii zr^[^ *b l'iccllc recog*}<r'fl:re le fonds gj^'J^^ 
(des pen Icc d: ceux .ior^u^: >. ppMS auous à w^/^^^J^ 
faire, cft chofc t e -necellaiic cn ja Gbtir. 

l-esaïOYcu^c]ui .Cl ueac à concilier I amiu^ A^fuAmU 
ierùent aùili à faire ôùûrir tel u y qui fe lie en éh dignms; 

nous. Aacune;>nAcion.sadJôtieesàboYre,y ^ - 
ODjcemployé U vin^^quidcfcouureordinai. 
remen: Ic^ (ecrcCî» de (on maiftre. Quelques, ^c^^ 
fois fans le vin,U chaleur du dilcours nous ^tiwt. 
èniportê&dirc beaûcodp de choies defqueL ^ , 
Icsnous nous repentons. fmdSnhtmm 
ii. Lafà(^6ndeUqtjeilenbu^ bous c6poir« «t^xmr 
tons en noftrè colère, fait auffi iuger du fur- A^^rj-Trut 
plus de nps humcurs,d comme auilî la prof* ^1** 
ocricc^ôcraduerficé. V l'^^^J^ ' 

iy. c II y en a eu qui y ont employé le jèu^au. 
quéirepréfenicant bctauori d'exercer tous ^oV-iepTi- 
lesmouuemensdenoftre volonté, nous les e.^ç. 
ininifeftonsplus .voloociers en la priuautè ^ ^'•'^^•î 
éc familiarité qui fe pracliquc parmy les l'^^ZZT:i ' 
joueurs. ^ Mais auec tout cela il y faut dii ^^mU^eCo H 

temps. • ' fuiZ'^'^' 

^4. Bref pour recueillir en jpeu dé mots la o*»'/^ 
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: contenançed vnhoaiaieâccoxc^fauc qu'il 
aie i cfprit tendu pour examiner par le menu 
les actions d'aucruy,£c les fieniies, qu'il fe 
tienne toujours lur lès gardes âci ioy , qu*il 
voy c, entendc,& iu ge tour, mais qu^il parle 
peu couurantie&penlees,lcs voloucez ôclès 
de/TeinS) auec neantmoins vn vifage ouuei'r, 
&agreable â cous» 

.^^iBi — r-m-*^~^~"^ — - — j MM. ] I II jj,'" ■ ■ rm^ 

Chap. XXXVI; 

Pc U dextérité ^partit de l'4ccorttfc^ i Àc finition îJc la dcx^ 
urùé.^.duc$4nes laepttes tnU dex tente, <\ .yproce Jures 
aJexneselcsagiisctctàxCr entendus en l'a€c$yuje.6.y^ 
S,^.<(i^etifts preeeptes pâitr UdextcrttiAO»it*iL. i5.i4i# 
j^A^-aiUres picceptcs trdtSs pour la mfme doi^ 

temL 



L A dextérité cft tellement iointeà l'ac- / 
cortife quel' vnene. peut eftre saslai»- 
tre.Nous appellos ordinaircmét adextres, 
ceux lefqueU font légers, propres &: habiles 
àtoutesfbrtesde mouuemens, 8cquî fça- 
. uçnt^auecdirp.ofitionfurmonter les mau- 
uai s & falthcùx paffages. 
2, Ceft félon cefte fmiilitude que Ton ap^ 
pelle dcxteritéauxafFaircs ccftc puiilàuce& 
vertu, parle moyen de laquelle Ton lestrlaî-» 
' â:eiieurçufement,rendaacce.quieft diâîr: 
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çile, facile Scplaifanc, &:lesrcceuanc&: re- 
preiènUQC iaas âei ëciaas amçrcume^ 
,3. Il y a au contraire des hommes fi ineptes 
cjue depecices cho(ès,ils en font de grandes, 
les faci es ils le5 fam difficiles , Se les aigres. 
Jesaigriircncdauantagc: uc pCLUieaccr^âclcc 
vne affaire que dVne maauaiiefaçon Jareiu 
dant manque, imparfaicle, de quelquefois 
impoffible, faifans comme les mauuais Chu 
rurgienSjlefquelsaulieude guarir, rendent 
la p lave incurable & au heu de la coudre la 
defchirenn 

4. Âu contraire les iudicieu,x & entendus 
adouciiFehcle maUuèc desynguents knU 
tifs, ou, s'il faut coupper, ils endorment 
tellementle patient, qu'il n'en fcnt aucun 
mal. A TcxepapJe defquels les hommes a- 
dr pi ts rcprefentçnt les chofes fafche ufès, ea 
s'infinuant doucement en l'efprit de ceux 
aulqueU ils parlent/ans violence, & fans le:^ 
ennuyet*, les difpofans peuA peu à entrer eti 
conlideration de leurs raifbns. Et fe ferucnc 
dece moyen ^ principalement enuers ceux^ 
lefqucls ou pour auoir vn naturel afpreSc diÉ 
£cile,oupour quelque palhon ou intereA, 
iemonftreotinfupportablés^vfànsdeparo^ 
les pleines d'arrogâce,& telles qu'ils seblent 
nous vouloir pluftoft desfier au côbat, que 
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de crai cVer auec noùs amyablement: pource 
que de l'impetueuic ailàuc <le ceux cy » leP* 
quclsquafi comme taureaux efchauflFczvié-. 
wnt la çeile bàiûcG pour nous renueifer» 
les pêf s6neèr acinêtresiê fauuënt auee agilité 
d^efcrimç^c'cilà dextérité en tournamle. 
difcours d-Vn autre côfté: & d'vn léger iauc 
paffanç à quelque fubicd: plus agréable, ne 
s'alcerènr des paroles extrauaga^ites quVn' 
autre par pafsion , ou par fougue aura 
icces, ^ ; • 

5. Ce n'cft pas c6mc quelques vnspenfenr^ 
^nadc leruiie ou d'homine peu icnlé de 
jrerpondre quelquesfois p(ailâtntnent,&&âs 
fe lafcher contre ccuk qui font en cplcre, ou 
cjufparkDtauecpai&ioD.Maisç'cftvnecho-: 
fe digne dVn eijpric tempéré & jplein de pru- 
dence^ ôc plus cpuenableencoresaux grâds 
qu'à aucun d^ftUtre condition, ne iè déuans 
nioins efforcer de u; icdre niaiilr es dç leurs 
propresaivediots, ' - ^' ^' " - 

6. Encvftcdtxterirc donc nous nous com- 
porteras de la mefmefa^on que les loueurs 
<Je paulmcfonrjlefquds puurnepoînt comi. 
tnetcrcdefûute au ;eu,nereçardent.pas .feu- 
lement âpx)uâér la balle dexcren^'ent^niais 
^.uITiIpnrce x]U ihpcuucnr j OUI la bien re- 
^euoir»£c^^oui:ia tejutcj: ou il leur icmbU 
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plus aduantageux pour le jeu. 

j. Amfien crai^ancou conuerfanc, nous 
deuons auoir la rneime confideration , 
gardant de ne point faireiie faute au f ubiect 
quenoustraiâons^y apportant les paroles 
qui y font les plus propres,6c receuan t celles 
deceluy qui nous parle au oiieux quclefub^ 
ieaiepourra porter, ^ a T4r;r. 

8. Auccceft artifice nous pourrons quel- ^Uur.tiefts 
quesfois dilsimuier honnefteoiént , & faire "f^Ç^' 
Ambiant de ne point enten(jre , ou de 
pointfi^uoirquelquechofèqWimporteaa 
dilcoursqucl onnousraict,a.nndepouuoir ^ j„ 
auoir temps pour refpondre» £c^de oe(bre^''<'<"^^^* 
pointprisaudelpourucu. ^.^ 
9^ Et les refolutions, de leuenemeot def- 6< ^Urtét^ 
quelles l'on nous pourroit prendre à ga- p**. 
rand, doiuent efcre tellement .coo<^cuë^, .-r,m m^. 
que de quelque cofté qu'elles tournêt nous Z*"/*^'- 
puifsionsdemetircr fur nos pieds, fSc t^^^^* yr4»Lmfi»- 
uer ( comme Ton dit ) vnc porte de dénie-, f <« -"^ 
re,àrexemple de la» refoofe deM uciaous, à /"Y'^'^/^'-f • 
Antonius Pnmusquiluy demandoit Ion ti^/^tre Mi^i 
aduiss'ildMoicenactcndancVcrpalian ar- ^f*j^*^^- 

taquerRome. eue tmr 

lo Ceieraauflîvntraiddedextcricédece admerja ah^ 

der mefmes en chofes erqu'ellcs non pou- "^'J**»**^ 
uoQS auoir le deilus II nous p9uuon>^ en Méfiera. 

• • • ■ 
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cédant, gaigner d'vn àu€rex;ofté dauStago, 

NoDplusncl:audra.ii craindre de changer 
de party » d'expediêt>d'opmion,oa defa^on 
de procéder^ • " ' ' ' ' 

il. CeftiutËlanced'eilreroiuppleâCinania- 
ble aux affaires,& vice d'eftre trop partial Se 
jaloux de Tes opinions il faut cancoA iè t»on^ 
ter &; bander 2 tancoft fe aijuiler relaie 
cher. ^ • * • * / 

iz. Mais fur tant faudra euirer roccafibh dç 

rompreauec quique ce loic, ains s'excufer 
auec les lôgs ^imporcuns lîir la preiie d*au-» 
tresafFaires Jçsremetransà vne autre foi s, 
ou leur rcmonilrant la qualité de i'afïàirç 
non traidablè en ce tëps tn ce lieu , ou Tinu, ^ 
pohibilité d'icdie- ^ " *• 

Oei^ bien vn des points des plus difficiles 
&farcheuxcn laconuerfation, que de refu-^ 
ièr^chacuD ie periuadât quela demande t ils 
iufte; • : . ' 

Ceftpourquoyaucûs accordent & pro* 
liiettenc tout) voire ne'^pouuan s, & qui pis 
eft,ne vonlans tenir c(perans quauantlc' 
temps de i* exécution, plufieurs choies afrL 
iicrontqui pourront empefcher , ou trou- 
bler icixecl: de ia proniefle^ £cles deliurerde 
ceàquoyitsfclbnt obligez , ou bien qu'ils 
.(rouucront ^dçs excuic^ ôç, de& defaidcs^i 
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^yant cependant donné contentement au 
demandeur, & ptuûeurs fc payent mieux de ^ i« ^'^'''f- 
ccftetnonnoye, que desfiaiplesefperacçs à ^m^lj'^cU 
cequeditAulusSenipronius. ' <(w^**^ér^, 

14. Mais cellesFaçods de taire ne font bon^ étqkhrt^iéi^ 

jjes (^ue pour vn coup, pour ce qu^eltùnc re- r,r«#i;tpM, 
^ogneùëselles deicrient celuy qui senfert Z?*^ 
fouuent comme pareillement ceux fe def- ^^^^^u^lç^ 
Prient qui feieruenc de ces efperances^pour 
contenterleurvanite^ fe taire fuyure & 
couçnfer. M^r^u^^éf- 
^ Le plus (eureft de n'accorder ny promet, /^f»*'* 

tre que ce quel on peut, çe que 1 on doit , p fo^ant;i 
te que Von veut tenir/ i#rt-i,^»4- 

15. Que flcè quel on nous demade n'efl; de f** ^^'t^S" 
celte*qualite,nousdiflererosia refponce le fin/unt^qnp 

plus que nous pourrons fous diucrs prc- 
textes ; ou bien ferons changer de delfcin hn^»mfie. 
d ceux qui nous prefTent^ en leur propofant ^^tainmy 
au lieu de leurs demandes, quelque autre f*ll^^t\ffi 
choCeen laquelle nous les .puifsions ay- fe , uî/^ dm r 
der , ou faire cognoiftre noftre boune 
volchite enuers eux, en cotes quelle ntpoptntofi^ 

foit paspourreliflir: ou bien nous compo- à^t^t^nM 
ferons noftre promefle en termes H gene- Zjfifj^t fnt^ 
taux qu'ilsne nous puiilent obliger precifô- i«i«*ri**/>- 
ment. ' . fr^ju 

. 16. Celte derniete forme dô procéder elc vu 
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pcuefloigDce delaxrâchiû: nuis Tinluflice 
des demandes la peat rendre excofable^ 
incfme^filcretusprticedçplaiiuit a'impuif 
iancc q ne defau(e de bonne volonté^ dese£> 
fcds de laquelle nous donnerons toute af- 
fcurance en autre lubieâ, ôi autre occafion, 
qui Jeptndra de nous àceux que nousrefu- 
ferons. Ainiileur reueiilant le courage par 
refperance qu'ils prendront^ que la poite 
nqlcur eftp.îs du jout fermée pour venir i 
bout de quelque autre affaire > non (eule^ 
• mentnpusadouciionsJerefus,maisauffice 

a P4i^/*|Ai- refus fera a pris parles plus modère^ poi^ 

\!\.A ' grâce Se faueur. 

fitmttui lie- .i ' , , ^ i 

iutmttrim^ GhA?. XXXVIL 

J J^(s Autres partit s n c:'ji:i-i rcs »i« Comttjan , ( ommc ia p4» 

Ûemei '^upi>ovto liJt >iures,i.€n qitoygift UpatteieJc 
CcHf^lJt Cmrtifan if. doit Um;iis me^Ji^ej^.,^,6S 
if epdf tente Je Cùnrefl ^e Ot vendre apdu.-j . dturé^ûfi^ 
viafi rr -vn afJ'erat.dji4lU\ii.iutyCynericpre( 'ipisei^. 

IL rcfte à parler de quatre autres parties 
• necéffairescn vn hoonmequi veut viurcà 

la Cour, qui lont patiece^humilitc , hardief. 

fe,fufiîiance ou capacité. Pour le rcgai d de 
^ la première, vn v eil Courtifan auquel fut 

demandé comptent il elloit vielly & auoit 
' peu durer fi long tempscn la Cour, refpon- 
/ dit que c eftoit* en fuppoitant les iniures 
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patiemment iSc en remerciant. Augufleà ce a^iw<f; 
iju'on cfcnt^ymoii Agrippapourlipaucn. S2«îf 
ccr,& Mecqpnaspoarefttefècret. tfmmndm 

2. Mali li patience de Courneeift pas feu. 
iemencaliipporfer$caiihmulerfes viiares; uimm ^mdi 
ainsauffi (comme nous auonscy-dcuâcdit) 

les detaux & impertinences d'autruy ^ ny JJ^^Î'"^* 
âyancrièh fi odieux, que de vouloir rcpren. temmAds 
drc&faireleccnfeur:enr ores que la vânité 
deplûfieurs lèspouflelà.ne penfèrqu'ils 

peuuttcftreefliipcz s'ils ne canwoollccici':''*^^"*^-^';, 
adiowd autruy, [^^,,,,, 

' Toutefois relies gens ne font ordinaire- 
ment admirez que des ignorans, &lcu; c6* TJ^fâm^oiT 
ûerfatibn ne peut cftre fupporcce que par ^-pedtt.vc 
gens qui leur iont de beaucoup mfericuri:5c f^^^^^ 
ç'ilsbontgraodcfuffiianccilsfc rendent le l^^^rSÀ 
plusfouuôcxidiculesàccuxmefmequi font «^^ns^©» 
femblaotdelcsadmircr. ï:'!^;^^ 

3, LeCourtifandanc/e2;ardcrademcfUirc ce que du- 
ou fcmacquermefme dc6 choies qui iont^f';;!'!^ r" 
yentables^ielquellesj'^iqtien'tie plus, & dcf vica^rr»-^- 
quellcsles grands fc reûbuu,ienacm mieux ^^'^ 

pluslongtemfps. * ^..p^r^ns^ 
^. Yne autre (pite de patience de Cour eft fi'^^i^t*one, 

tiaspajjHi tfl-.ntc ^f«f/fï/ »«ft»Jr#r,&' 5enec]ucai 'eurs, ^ ;.5i»t- 

iurtui fbftui mudc ate firt ou.Tnto p'^2t ki^u u.i vu oirtit^hm q- »^ fa for" 
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de s'y rendre affidu^&ncl'abâdonn^r/,^^ 

ijuelquercbuc ou dilgracc qui aduicne/jiis^ 
y tenir coufiours vn pied^ n'y ayant rieQ d 
liibjôcl au changement que la volonté des. 
Princes &. des grands , qui eft en perpétuel 
flux &: reflux. 

5. Mais(ur couciirefauttcnir le plus prez 
desô Mai{l:re,&:auecleplu$ d'aiiiduitéquê 
fairelcpeutjnon (euleiucntpoureuiccr les 
calomnies que i o prefke ordinairëmct aux 
abfensmiaisauiripour ce qu'il lè peut ren- 
contrer telle occafion , bien queiegere que 
vousTerezlefeuldetousceuxqui lors feroc 

presdeluyqu Uaura remarque le plus ailidu 
^parcefteailiduitérecognoiflac voftre a£l 

fcdionàfon fcruice, il croira voui^pouuoir 
fier le commandemjent qu'il voudra faire^ 
duquel aueoâcque vous vous en acquittiez 
dignement, le Prince vou^prendraengra-. 
ce, &i continuera de vous en faire d*aucres 
&fefcruirdevous. 

6. Uy aenla Cour (aùfltbieA cpmtnei^on 

ditenramour )rheuredu charretier, ôc vn 
Princea befoin de tanc de tbrtesd^ gés^quo;" 

celuy qui cjiîclqucfoîs eft eftime ie plus inu- 
tile ^(e trou ue quan d i occalion le rencô tre, 
& que la fortune luy en veut dire, cfcre & v^ 
tile &L agréable au Prince» 
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7. Vn autre elîcdcle patience Dèceflaire en a Trff/'r. 

iaCour,ciUiroaejLitieprend vue affaire a- 

ucc apparence 8c raifon^dc lopiniaftrer iuf- 

ques au bout,Sc ne la démordre pointjCofn- ttnnm ^a$^ 

itieàùfli de rie rien précipiter^ mais attendre CorTrMnfs 
roccalion. ' ^*"^"^r^^*, 

/8, Plulîeursquiaùcc let^emps pouuoientcf. ^Ij"", f ^ ^^^o! 

Î )ererrc voir haut cflciU'Z,vou ans preuenir posdci> u.' 
curseiperance^Ièloncnon Iculementrecu- ii^''J5;ia:is 

- > • 1 . • 1 I<?trGilict- 

lez,niaii»^par leur prccipitacion ont perdu medcs An- 
leur toi tune, unies ciicx- 

ceJIcnt 

» ^ I. . ■ j l^Ml - Il M II 

' ^ -vr v V» T T T SrttitJiam 




10 ^ ti^ tons cfcjucUcsj u lïûîs dcgje\d'humiltt€. u tiurKmyf fii* 
laauiUcdcsnmjHf/itaH Courn/An. u. lyftçon de n nto ^^n- ^ 

L'Humilitc, n cft pas moins necefiaire K'^^'^o 
en Gour,laqueliecftâtc6pofcepourla Jj-j^-f 
plufpart^de gens vains ôc ambitieux, ôC (\ui par.u jfre^ 
le plus louaent n ont rien de reconiman- ; ^J;; 
dableeneuXjilsrecherchët ces apparences y'^,,,,,^^^,, 
■&iubmiffions extérieures qui leur lont fai^ pr^matur^t ■ ■ 
aes par autruy,pour(e faire valoir: &C d au- • 
^tanc y prennent-ils garde.de plus près (ju'ils «o» . 
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recogroiiTcDt en euxy auoir moins de fuU* 

L'ubmiiirc tDQtèsfoisneconnftepasiêii'. 

Icmenccn ce pomcl- Car elle pàroift ea 
t)bils,o|U pan'opinibn quenousfailons co. 
gnoillrc auoir île nous'mefine, ou par la 
voloiitc Se atiir c[ue nous aupns d entre- 
prendre lelôn noArc portée^ ou au deiîbus 
o ict'Ue ,ou bien par nos deportemens exce* 

3. L'opinion quVnerprit hjmbleadefoy 
coniillcàs'ediu^erpeu.iecroireinucile; rc« 
cognoiftrefa foiblclFe afin de ne rien entre^ 
pi:endre par dclluslei> forces. 
4* Or bien qu'en Tinterieurtious deuiorts 
auoir ccfle oj>inion de nouà^ toutesfois il ' 
fufEraàrhommede Cour de ûc fe vanter 
point dèchofc qu'il nepui(rcf*aire,Sc ne fça- 
chaoc iufc^ues oupeuc aller ion poùuoir il te« 
ra (ans dire. 

5* Ainû il le tiendra fans fepriferfic fepra- 
mettre trop de (by, & (ânsanflfi fe merprifer, 
& iè rendre fi vil &: inuule^que cela puiiTe in. 
duire les autres â ne tenir compte de luy« 
g. L'humilité qui confifte en U volonté^à 
deux parties, 1 obciiïance aux commande* 
mens de ceux defquel$ nous dépendons, 
&,lamoduaaoadeaosdeiirs, de laquelle 
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nous auons parle cy-deuant. 
y. Quancàl humilité qui paroi (1: en Pexte* 
rieur^ elle le remarque en la contenance, ou 
ge{lei»,aax paroles àc aux actions. 
8. En la contcoanct par vn rcg ird modcfte, 
00a éleuc ny crop ixard y^par v n ris modéré» 
& non vne risée ) ou mocquérie, & par fâ* 
çonsrclpecluçuicscoiiimc ialucations, re^ 
uereiKes , &autfe5rembiables ceremoûiesf 
5. En pa' cl js^comme par offres de Icraices 
&c lembiabies complimeus» comme aufli 
parlant fobrcméc , à propos & auec refpcâ:, 
nous tairansiufqucs ace que Von nous in*. 
tem>ge Se nous rencUtns atcentifsf i ce que' 
Ton nous diû; 

10, EsaéHonsron faiâ crois degrez d'hu^ 
milite, fc fous- mettre aux grand s, & ne fè 

priferpiusque Tes égaux, ie fous-metcreà 
icsegaux, & ne fc prifer plus que le plus 
pet:ic:âclecroi{ieimere ibus-meixre au plus 
petit 

lu PIufîeurseftimcntqu'iirufEtau Courti- 
fan de fc tenir att premier degré , de peur 
qu vnehumilirccropbairelefacemefprifer. 
Mais la Ccur eftanc tellement compoice 
quefbauentiegranda bcfoin du petit, &y 
ayansdesoiGcesqu autres que les plus pe* 
]CicsikepeuuencÊure^roneftauin contraint 
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de les rechercher par careiles & autres cotdi • 

iiances humbles. Cxfar qui viuoic eu. vue 
Repu bhqueen laquelle celle humilité ne^ 
ftoicpasraoinsneceflaireavn homme am- 
bitieux^ qu'c la Cour vu P raicercarreflbit 
&âatcoitiurque$atix moindres du peuple 
à ce que did Dion, 

Il faut coutesfois garder médiocrité en et: 
cy,ôt îc comportant/elon la qualité des per- . 
ibnnes&dubefoin.nefe laiilèr trop aller ib 

la depre(Iîon,mais tenir l'humilité au dedâs 

dVae courtoiiie &l bien feante affabilité. . 
ïi. Q^^^lques vns venans de bas lieti 6c fc 
voyant clcucz en crédit en peu de temps^ 
ont pris opinion qu'ils de pouuoient furmd. 
terlemefprisdeleurpremierecôditiou s'ils 
ne le portoient hauty&: ne fe faifoien t crain* 
dre, rcmettans à fe modérer & reprendre 
les façons douces & courtoiié$ quand parla 
continuationdclcurbonheurlemefprisa- 
ueciafbuuenancedeleur premieie côditio . 
feroic effacé. 

13. Mais ileftà craindre que ce changemet 
n'aduienne que difficilement ou trop tard, ^ 
ynhommequiseftacGouftumc à l'orgueil 
t)es en pouuantaiiëcnaaicdesfaire. 

Chap.XXXIX ' 
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• • t 

\« « > • * • 

Cbap.XXXIX 

V 

J}cU bdrcfifjfe partie necfffaireicchy^iti hante U C^uf^ 
hafdtefie fêUf%4iUàmtr^& m je rebuter ttauifm te* 
fns.z.cômmentJptt ejîrc tcmptree,^,Jelafufftfancedm 

Cof{rttfan.^,c!e<juoy prtnàfalnnentfe doit rendre ca^ 
fahlc le Ceunifaf/^ c^delu diua fui des Cours.^Acsafj 
f dires d' Ef^at plus ùrdinaifes en Cour que toutes autres 6i 
la Ciur fabtelh aux ehan^tmeus. 7. Umlufiom de lit 
pYcmeiC^itrttedeccTraicié. • 



L 



AhardicflèeftauifivDfepartie tres.iie- 
céiTaireàceiuy quihanceia Cour où aSenu. ^ 
leshoptetix leperdrât,) (bit pour fc dôncr 
dntrëc en plufieurs lieux efqucls il fc faut fîtHmldtT 
produire de ioy-meiœc : foie potir ne ie 'fi^^ 
Çointrebuterpourvn refus ny deux 5 mais ['^^,1!!^ 
le prelencer couHours auec medne aûcu- &.sj 
Irances > T"^-^ 

Car encores que 1 jmportumtc foit faf- f^^eejjkt^t^ 
chcuie à plufieurs, neantmoins il y a des rit»néu^ 
naturels qui veulent cftrc prcflez. VnJZltîta 
a* Cefte Hardieilè toutesfois doibc eftre /«'>«0«fM . 
accompagnée d'vne grande dilcretion 6c 
niodeilie^dc peur qu'elle ne foit interprétée . 
àimptideace ei&o&(erie , laquelle eft fub- 

M 
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iedca beaucoup d'afiroas de mauiuiies 

reoconcres. 

3. Four le regard de la SufEfance du Cour» 
tiiàn, comme la Cour eft compofeedc rou. 
tes fortes de gens,& que toutes fortes d af- 
faires s y traiden t, aufTi fauul qucceluy qui 
la hante (oit meflé&verfé en toutes fortes 
d'aâàjres^tât afin de pouuoireftre employé 
en toutes fortes d*occa(iôs,q uc pour le ren- 
dre plus neccflairc à plus de gens, & acqué- 
rir pl l;s d*amis & de crédit. 

4. Sitoutesfoisil ne peut, il fedoit princi- 
palemer^t rendrecapablede ce qui eft plus 
prifcen la Cour en laquelle il veut viure. 
Car en aucunes Coursnous voyonsles gens 

d'vne profeffion auoir pl us d*authorité que 

lesautres, comme en la Cour d vn Prince 
Belliqueux , les gens de guerre : en la Çour 
•d*vnPrince ueligieuXjIes Ecclcfiaftiques:en 
!la Courd'vn Prmce vieil &maladif,les Me-, 
decin5:en la Cour d'vn Prince Pacifique &: 
luilicierjes gês derobelopgue :en la Cpur • 
d'vn Prince auaricieux, prodigue ou necefl 
fiteuXjles gens de finances qui ((jaucntmcfl 
.nager ou muenter nouue^ux moyens de 
trouuer argent i & en la Cour d'vn Prince 
fiçauant & addonnë auxfcienccS|içsg€ûsde - 
lettres y feront les bien venus. 



r 
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Dont nous pourronsiugcr quelle forte de 
Suifiiaoce fera neceilaire i vn homme de 
Cour par l'inclination du Prince, & parla 
quaiitédesaifairesquis y traideront. 
y Mais conime le^ affaires d'Eftac font les 
plus ordmaires, nous nous en informerons 
plus diligemment que de toutes les autres^ 
mefmementdeshuiiicurs^intercfts 6c dé- 
pendances de ceux qui les manient, 6c qui y 
doiuent interuenir^commcauffi delafuittej 
quieH ce. que les Courtifans ignorêt le plus. 

6. Pourcequeià Coareftatfubjeâeàchan* 
gement,£cceux qui manient auiourd'huy 
n'eftans pour demeurer lon|; temps en au* 
thoritéjloit pour cftre diftraits par autres 
occaiions/oit par manquementde faueur» 
ceux qui entrent en leur place font fubieâs 
â faire de grandes fautes, ne r<çacbâs comme 
les affaires fe font paiTées-, fie ignoraos les 
principaux motifs de ceux qui les ont ma* 
niées adanr eux : d*ou adulent que chageaos 
de routejeur maniment eft fouuen t defcrie, 

& trouué i^nauuais par le Prince melt»e> £c 
ainii leur faueur ne dure gueres. 

7. Cecy fuiSfe touchant les parties qui font 
neceflaires en vo Courtiiào. Voyons corn- 
me il les doit employer en faconduitte. 

M i; 
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SECONDE 

PARTIE. 

En cède féconde partie cil traidé, corn- 
tnent le Courtifan doit ei;n ployer coûtes les 
parties deicnte.s en la prcmierc^pour le bien • 
conduire à la Cour, 

C H A p. I. 

En toutes nos A&ionsfuut cofidcrerU principale^k UépitU 
le m^tedis.i.yU fin de cèn.^ qni fe]eEiaàU Coarfort 
àmerfe.^.kbutemmu de totales Ctuftifdns efi U fd* 
mur des Vrimes ^premier chef de cette fccode partie, ^Jd 
f4ueurpreftépo[eU cognotjjdnce delà pCifJonnefAUOttfce^ 
^ tâfréemi de (es 4fiiont^6.moycs dcfe fâire cognêi» 
lère^j^eontintuth» âe te S* lesgrads ne font ordmdire^ 
met fiât tacheT^ au Prince tjue ceux de m otdre coâitio^. 

* ifêels Fuucesferefçrenl lescbtfcj^roftfeatj'ttlfjfus, 

i^fi^Nlaconduittc de toutes nos ac^ 
^^^^ cioos nous deuons^ confiderer queU 
^^U^ le efl la fin principaiie â laquelle 
. elles doiuent tendre* 
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z. La fin de ceux qui reieuencàiaCour^efè 

fortdiuerfe. Caries vns y font conuiez par 

IeproHc,lcs aucrespar ratnbicionâc vanité 

déshonneurs. 

5*-Aucuns y (ont pouflcz par vne enuiede 
çommaadcr, ôc queicjues vn s ( à ce ^ ue dî(^ 
Setiecque) de gournianjer,nuyre> & tra* 
nailler les autre6:fort peu pour le feruice, - 
bien, &: auancemenc des^ai&ires du Maiftre. 
4> Mais pour en venir là, le bue commun au- 
quel tous les Courcifans viienc, eft degai*^ 
goer la faueur du Prince. En ce point gifl: 
coûte leur /cieuce,. & s'cmploye tout leur 
trauail. 

yOt toute faueur de Prince prefupofè deux 
cfaofeSyla cognoiâànce de la perlonne qui 
recherche d'eftre fauori(èe,& vn agréemenc 
de iès adions ^ te deporteniens ou autres 
parties reeonitnendables. 
6« Ceux qui par le rang de leur maifbn ^ ou 
parl'authoritéSc deuoirneceflairede quel- 
que charge héréditaire ou vénale, petite ou 
grande, ont quelqueentree près du Prince» 
îont dehurez du penfement de la première, 
& ontprerquefait lamoitié du chemin. 
7. Les autres qui font priuez de ces aduatu 
tag^^^onc bien plus de peine au commence- 
ment, mais eftans pariienus àla cognôiflao- 
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DE LA COVR. 183 
ce d*vn Pmicequilesiuge propres pour le 
(eruir » (buuenc ils poullenc leur torçune plus 
haurpourcequ'eltansefleuez de bas lieu ou 
pauure(quoy ciu'aucunefois noble) ils ic 
rendent plus fuoiecs , plus obeyffins , 4c 
plus accachcz aux volqcezdu Prince, lequel 
lis recognoiifectôfne pour pere de leur for- 
tune & s il eft pcraiis d'vfçrdç ce çernie dç 
Cour,pour leur Créateur, 
8, Ce que ne font pas les grands, qui eftans 
nez tels , font obligez par la dignité de leurs 
charge ou de leurs maifons à certains reC 
pecls quiregarJencleui hôneur parciculier^ 
preferans en plufieûrs chofes leur propre 
icns au deûr du Prince : lequel d'ailleurs 
eftplus retenu a les adqancer quelque fois 
acaufedcla ialoofie, & de lacrainrç Viu'il 
peut auoir que leur donnant trop d'auclio^* 
ritéjls ne le mcfprifcnt & maiftrifent, n<s 
pouuaac ies dcfFairc fans nietcre en hazard 
&p^ronne&ibn eflac. Ce qu*il peut plus 
aifément faire dVn homme de moindre c6- 
dition, auquel il n'a pour c'eft effc^ qua* 
coumer le do$y& Tabandonner à Tenuiedes 
grands. 

Fencends parler icy des princes auirez«lei^, 
quels fçauent cfleucr ceux q u ils délirent fa- 
ttpriier: en moyens, honneurs & auchorite 

M iiij 
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iufques à vn certain point , fans commeccra 
à vn Icul toutes les forces de leur E flac,&luy 
fouis^-mettre les grands, comme ont fai<4 
queIque$-yQs, quis'^nicmtiQstl cromiez^ 

« 

■ ■ Il .1 t . ■ N 

C H P A. 1 If ^ 

peme ehtmins fur t àii^anar^ 1. U reeherehe des ebargei 

Cr ^t^nttc^.^Ja fuit te de U Cour Cr manim cnt drs af, 
fdiret du Pnnce.j^^ ccdcrmcrflm cqurt.j. exemple <f 

GR. entre {^s diuers chemins qui on( 
efiie teniiY par ccox iefquels ont re- 
cherche de s'aduacer en crédit Se authoritc^ 
il y en a deux qui odc eftéplus battus que les 
autres. 

a. LVncft de rechercher les charges, offi. 
ccs.dignites, & pafler de degré en degré iuf- 
ques â celles qui ^ppjochcnt plus près du 
Souuerain/ 

3, L'autreeftdefuyurela Cour recher- 
cher dièdre employé aux Commiffions ex- 
fraordinaircs , &: afFaires particuUeres du 
Prince. ^ ' • 

4. Ce dernier fans doul>te cft plus court, 
&:acfl:ëfuiuy parceuxquifontparuenusau 
plus haut point de faueur prcs^leursmai* 



» 
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ftres comme Mecenas près Afiguile * 5 2e 

CrifpeSaluftepres du mcfme Empereur , & 

dëpuispourquelquecempSypresdcTybere uuftmi 
fon fuccefleur. ^T^CT^^ 
5>Tacitedi(3tqueMclIafrercdeScaccque, CcV/"»* 
pour s'égaler aux confulaires & acquérir '•'^»*«» 
pluspromptemenc ôcpuiflancc& moyens, ^.^^^^ 
merpri(à la recherche des offices Se digniccz »e i»gmtdH 
pour s'emplovcr aux commiffions fie af- / 
niresparcicuheres de 1 Empereur. ' . pMiJMf,c5« 

fiêlÂrimmquê 

= ■ ' ' ' fûtenêïé 4»- 

CHAP. III. * tm^df^ffm 

vrreriiRi 

les moyens de feftife cognoiflte au Trince font de fiu^ mfkiuntp , 
fieursfortes.i.pxY quelque fgnxIétM^àft^u feruueA^ ^tr rtUtU 

P4fl'a\ie Cîr entrcmtfc cl'auhuy. i. quel efl le Prwce 
fdrJeJpésLs grattas ar le commun i^exemple d 'vn qm ^f^^^^^^ 
Je -pmlMt filtre eêgfÊoiftn i ^Uxàndire,^€onfider4tt9n 
Jht cet exemple. SiÊktrM r <- 

QVant aux moyens defe faire cognoi- XÎC^|T' 
ll:re,enfembledcfe rendre agréable au *m ear,et d. 
Prince, il y en a aulH de pluiicurs lorces ^'f^^^'^ 
ielon la diuerGté des fubiets 2c occafîons 
qui fe rencontrent: foie que nous nous fai- o/îmw 
fions cognoiftrede'npus mefqaes par quel- b^ViM^^i- 
que fignalè fcruice, ou action ou par quel hm^Wh^ 
que lu^fançe & y ertu pon çonini une , qui ^^^^7 

patus.petitionêhnoritmdhriinnerat^perayytbiin nem pre^ojttra 

^otnantêt confidarihus po'tenna , dqttuetur ^fim^t ncc^itiftnd't ftennia bte* 
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ibic en nous : foie que nous foyons pro^ 
duîcs à Ja cognoilTince du prince par aa* 
truy, quieftlaformcdi'auaQcemencla plus 
ordinaire* 

%. Leprincceft efleué tellement au deffiis 

du commun. Se entouré d*vne telle preffc 
de grands ôc des vieux Courtifàns^quil elï 
bicndifficàlle qu'vnnouueau venu feputjfle 
faire voira trauers decellefoule,(iquelqu'ii 
des premiers ne le prend par la main & në 
luy fait faire place, pour l'approcher ,ou que 
luy-mefmeiltleface voir par quelque aâiô 
extraordinaire. 

5. L'on fait vn conte dvn Architedcnom- 
mé Dinocrates , autres l'appellent Stafi- 
crates, lequel le voulant faire cognoiftre 
d*AlexandreleGrand:&n>ayantpeu feule- 
nictenapprochcr^quelquc recherche qu'il 
eu faite enuers les grands de le vouloir 
prefenter : sauifa defe prefenrer de foy- 
f mefme tout nud ayant le corps oincd huiL 
Ie,vn chappeaij ou courône de branches de 
Peuplier, icrpaule gauche coi^uerte d vne 
peau de lyon^Sc eti lanîain droitte vne maC 
rue,& alla en c*eft equipa^^e trouuer Alexan- 
drefeantenfon liâdeluftice: la nouueauté 
de ce rpedacle ayant faiél rourner la veiiç 

de tou^ les a0iA;4ns (ur luy/ u(caui e qu'Aie^ 

■ 

■ 
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DE LA CqVR. iSr 
s^andre commanda que Ton le fie approchée 
& rayant entendu , cncor qu'il n'apprôu- 
uailfa prupoiluoû^uclaillà de le receuir à 
fa fuicte. 

4, C efl exemple n'cfl pas rapporté icy pour 
induire àvn lemblable baftelage céluy qui 
fc voud roi t faire cognoiftreâ la Cour , mais 
bien pour faire voir que ceux qui font reci;- 
lez^silsne fonc affiflez de quelque perfoà^ 
nage de crédit , ne peuuent fendre celle 
prcUe ians quelque aâioh, ou rencontre 
non commune , la(juellefaitjettcr l'œil fur 
eux, ' 



Chap-IUL 

Se€9nd(hefdeciUefàrhe^ le CoHrtifÀn doit (onfidtfa les 
^lite^dn^rinte , de fes domefiiéjues, quand & 

tjunnd les autres Courttjans. i, quelles (on i les mcliné^ , 
tiom des pnmes^ù' Yeduchon d'ictUes^ oukie ejutfae 
ileurgréftdetir.ofiileHrs fUifirs.7,, de Ugrdndcftrdu 
Vrinèej&en quùy ellec9nfifit.4..des platfirs c3r imUnd* 
tiens ^itteufes du grince, les Vrinces ayment «îp- 
lontiers ceux <jui lesfeïuenten leurs fUifrs. 6. 7.î^.^» 
iO^ixmpUsfureefainet^ 

C'Eftpourquoy le Courtifân tant pour 
fe fain cognQiftrc>que|»oiuri€rdndre 
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agreable,àbefoind'eînrerenconfidçration 
non (euleaicacdes qaaUcezdu Prince: mais 
aa(Ii de resdomeftiqucs aa(€(liels il a plus de 
conûanceificpareiileaienc des grands^fic de 
tous ceux qui le peuacDtayder: ou qui par 
jaloufie^crainte, enuye, haine, ou mtcreft 
particulier d'eux, ou de leurs amis le peu- 
ucnctrauerlèr. 

Au Prmcele Courniân conilderera fon 
jnctinatioQ Scfa façon de procéder qui eft 
ordinairement conforme à Ton humeur: la- 
quelle bien que fouuencla plufpart des plus 
auifcz Princes tafchent de defguifertneant- 
moins il eft difficile qu^ilslepuilTent (î bien 
faire,qu ilsne foient defcouuers: pour ce 
que toutes leur actions font tellement en - 
veuëdetoutlemonde.quedelafuitce il eft 
ayfë deiuger où ils tendent: & I iniportance 
desafiPairesles picqueaucunes fois de relie 
façon qu il faut necedaircmetqu ilsfacenc 
* paroidre parles tnouuements de leur «/prit 
quel cft leur naturel Tibère leplus ruzé 
éç couuert de tous, n apeufi bien joiier ce 
roolle que cl)afçu|i de fon i6ps ne T^ty t de» 
couuerr. 

2. Les inclinations des Princes font diu'er(ès 

ôcprefque infinies en cefte diuerficé , come 
^ «celles des^utresl^omiQâ^: maisellçsie peit- 
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ucnt réduire à cctjui 1ère ou aleurgra.deu;:, ^^u^ 
OualeorspUifirs/-; Corpu$ nu 

3. La grandeur confifte ou en réputation^ UfliTll\ 
oucnnchcirc^oucni'obe^fîancc ce ituis ««î Juéa»^ 
fubieârs , ou en la valeur & fidélité des gens {^'^f//-^"/» 
de guerre, félon quele 1 unce pantbeplus mmdior,iu3t 
d vncûAc que d*autre ,leloncela ceux qui taadkUt$o 
feront plus propres pour le feruir (n ayans ^J^l^\*^\ 
d'autres parties qui kiy foient luipede&,ou p^fituifudi^t 
def- agréables) feront les n^icux venus près 
dcluy. bidi. 
4*. Deinefineeft-ilpourlesplaiiirs&lesiii- ^l"'^'^'^^^ 
cliuations vicieufcs. Vn Princedesfiantôc.t^J!j^,/yi' 
craintif,con)meTibere,ayinerair43 Calom- f i^^iK*»*» 
iiiatcurhardy^ lequel ne craindra point le- ^^^1^^^^^^ 
uyc des grâdsi & lera prompt à exécuter ies 
comnoandcmens. corne Tacite dépeint Se- ^ 
janauoirefte. toniïntium. 
5. Etenfès débauches s*il cft yprongncLil q^tb^^uum 
approchera près de luy des gens de Icmbla- 
ble humeur, comme le mefme Tibère fit» /««/i/ïc^hû^ 
PôponiusFlaccus& LuciusPifo.auecIcl. p^.^^^t» 
quels il paiToit quelquefois i boire deux vtbn confe- 
ioursffriers &vnenuiâdefuitte, lesappeU ^f'"^'^ 
iantles amis a tout faire, & a toutes heures, ^^^^^ . 
ficayarir pour recorhpenfe dontiéalVnJe ^tifim^u^ 
oouuerntmctdclaSyne,&arautreJapre' ^^^^^i. 
leâttccdelavilledeRome. 
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mUtMt^ 6. ^Ce mefme Empereur préféra vnhomme 
j*'^ ' de bas lieu , 6c peu cognuà pluficurs gens 
£^^»!!a* <i*boDoeur qui pourfuyuoienc la Queilure» • 
dUutimmê^ pource que ( àcequ*oa did ) il luy auoitfaic 
J^j^*^' raifon (pour vfer des termes de ce bel art) 
9fptitin€9m- d'vne certaine mefuredé vin qui conceooic 
I^m'^vM 9^- verres. 

«m^MiiK 7. L'impudicité de Néron ^ luy fift choilir. 

' Tigillinusparmy ceux qui le feruoient en fes 

riiAl^itVTf- v^'"P^c^9^'^D^^^^^^PP près de luy^ 
^uièttMma" C.Petronius pour eftre l'arbitré de lelcgan. 

îin««ï" cedefooluxc. Commodus& Hcliogabale 
mh uhUmi- remplirent toutes les charges de 1 Empire 

hmsMgtm- de gens auflîfales qu'eux. 

^cTdtHAu 8* Mucianus ne futpas tant prifédc aymé^ 
^Vimnèm pourfafidelité&fàconduitte.que pource 
^M»tu mttr eltoïc propre pour contenter 1 auarice 
fiucùfféwih' de Vefpafîan Ton Maiftre. 
w!iA7ffi,^ 9' L'auarice d'Ifaacius Angélus Empereur 
ftmeji.dMoe Conftantinople (après que Théodore 
tuhumm^ Caftamonita fon Oncle fut mort^ luv fit 
' u éfjfitiemtiM efleuer en crédit vn ieune Clerc de Finan- 
pmut,nifi ces , Icqucl à grand peine fçauoit efcrirc. 
V^tima^' en confideracion feulement de ce qu'il luy 
fnbautjftf. faifoit part des dons 6c des prefens qu'il 

{)ouuoic cirer de ceux qui auoient ai&ire â 

10^ Manuel Comnepeauin Empereur pour 



Digitized by Google 



DE LA COYR. i^f 

fatis- faire à (a prodigalité, ayant bcfbing de a How^»: ' 
ijuciquCfUprc exacteur &iùbtil inuenuur "^'^ 0'<^fptri 
de tnaletotcs^choific à ce que dit Nicetas^vn w!!' 
certain lean de Puczc homme rude , fal- préférai 
cheux, de difficile accez , inlupportabie , & ^^^^ 
* tclqucl'onmctordinairtment en femb.a- roartuTUf'/i 
bUs chargcs.auquel il donna tant d autho^ cêu^etmKUfi 
rité quM cntrcprenoit fur les fundions de *x'^ è *• 
tous lej» autres namftres, iufquesà caflcr les ^^^ff''^'^^ 
£diâs mefmes du Prince, 6c ^ les ordonnan- "^j^^ 
ces du Conlcil,rctranchantfous prétexte de ^ fietàoj^ 
mefnage les plus neceflàires charges ^ corn- xÀdt&wii. 
meeftoitl entretcncmcntdesgalere$,prin- f^T^o 
cipalçforccderjËmpire. ^n^c^,^ 
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■• ■* ' • Ch^p. Y.. 

• • 

^^efUoî ^^^^ ^ bien-verju près d'ran V rince Jdut féconder 

[lutttfiA»^ Jcitmlmattons ijovimcnt bannir yn homme de bien de 

y ii4tttfd U Cottr^JcfMtionpyoprcmensdeUConrj^'^.é.exe^ 

fotentii) plesf$ieUtoyrupiicndêUCênry.f4Mt qticlquefêis em 

Std ^«»»"»' Qf^y fjff^fj;^ ffjç Je tien lai fie faire les mejchans^ <T 

M^ftfi efi ^/«^f a leur acconjlkmec, 8 . cjt difficjlle a "vn homme 

^ S^ne- àc bien de Je nséintentr tel à U Catr, s» yn h9mme de 

^ue) miitf- yifp^ pcf^g ware Cr pâtienterfeme quelque temps i U 

/<€rrf,ff «wr ConrixoJeaf^ellescAufess'eftendeeU.u.n.iW^f^^^ 

peru pudor, ' , ^ , 

HâHdefifa* UJauriietcf{r?icr auteurs les mauaatjes yolonte^ flH 
tHe mandÀ'^ F mcf,<sr exemple Jur<edijfene€^sse&àsitres» 
ttmji'etns 

Zir^^îZ \ ][ Aisiln'cftpas befoingde dauantage 
^iitimit dê* xVl dxxépies pour eitablir cefteipaKiine 
♦cUt^« 4- laquelle ncftpas feulement cogncue ^itiais 
wmo iêtmê. aulTiDcfl; cjue trop pratiquée p^r ceux qui 
A^nJfiT^c^ hantent les Princes, que quiconque vcutc- 
mlucSaty^ ftre bien venu près d'eux, il doit * fcconder 
re concilie leufs inclinations &ieiirspaffioDS^ 
luir"^"" 2. Icy l'hommcde bien croira que c'eft le 
Aude bannir de la Cour, que derattacher à fuiure 
Tm%!llii ^^^^^^ les inclinations des Princes, lefqueU 
^carctndi^ leslepluslouuentfe tTouuent hors des ter- 

effe ^^^^^^ raifon & de precid'honoiriiie. 
lu^mdT h ^ A laveritcceluy qui veut mener vne 

tic 



* 
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viedu tout innocente &efloigncedutraia 
ordinaire de viure des hommes, Iclcjuelssôt 
fautiers 6c fuiecks à leurspaffiôs, il fera beau* 
coup mieux de le point iectera la Cour^ 
quieft (s*ii nous faut ainiî parler) vDe gran- 
de purain , laquelle corrompt aucune:>fois ê,Ammidm 
les plus e n tiers ^ les plus chaires i ^^atcdUm 
4. ConfiJerons feulement vn ou deux exe- . 
pies de la corruption de la Cour. feiUous pitftrtmp* 
compagnon de Maximin fousTEmpereur ^"'^^mié 
ValentiDian ^ auoit gouuerne l'Aw^u^c bZad^tét^ 
beaucoup de douceur & dereputation>bla{- ft^f»ra,u 
mantlacruautcz & calomnies dont Maxi- "'£l-*'*^i'* 
.roin vloit enuers piuiieurs pour s'auancer. immentH.r^ 
y. Maisquandil veitqtfeparce moyenfbn ^""^^f^^^à^^ 
compagnon auoit cite raict gênerai des dat^t'efimim 
trouppes Pretorianes^quieftoitlâplushau- 9^^^ 
te dignité après cejle del Empercur^lifere- 
ibiui de changer de façon^dc procéder a, & pimt petpt* 
commettreplufieurs cruautez&ininfticcs. "Jfjl^^*. 
6. L qn peut â ceiV exemple y adiouftêr ptt mcfdJT 
celuy deIeandcPutzc(d«quelnous auons ^'^^•'•toiiM 
ia parlé) lequel mania quelque temps lesaf- dfs^ffj^^* 
faires&Ies fioaDceSyibus rEmpcreut Ma^ f^^^t^m^ 
tiuél àuec beaucoup d'inceerité, ce qui fai. ^jfof 
io\t que 1 on lupportoit ton orgueil & bru- itf, ^uo^uT 
taie façon de procéder , pîus doucement f*^^»f^mt^ 

Mais en fin ilfer cfolut,àce que dit Nicetas, ZmVJur 
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194 TR.AICTE' 
de 5 enrichir £c taire couime les aucreSj con* 
uianc lès àmysd en faire de mefme:ce que 
ceux- cy ont tait par corruption^ d'autres 
plusgcs de bien qu'eux ont eilé contraints 
de le lai fier faireaux autres de peur defepçr- . 
dre,en s efforçant de Tcmpelcher. 
7. Ariftidesiulte& d'cflFed & dcfurnpeftâÉ 
.cÔuiis à la lurjncendancc des finances d' A-- 
thenes^s y voulut porter au cônienceiiiienc 
en homme de bien, &: cmpefcher de déro- 
ber ceux qui ci toi et fous luy, incôtinét il fut 
âccufcd'eftre le plus grand voleur & le plus 
larron qui tut iamais entre en cette charge: 
& à grand'peine peut il efuiterdcftre con- 
damne.. Ayant toutesfois en fin efté abfouz 
& continuéen fa charge pour quelque tëps 
ilrcfolutde s*y comporter corne lesautres 
auoient fait deuat luy «laiiïan t defrober ceux 
qui auoîent couftume de ce faire,& lors il fe 
trouua fort homme de bienau dire de tous. 
t J II en eft de me/me en la plus part des 
Cours des Princes , ou par la malice de ceux 
qui gouùernent) lefquels n y veulent voir de 
plus gens de bien qu'eux, eu pour la nocha- 
Jance & ftupidité du Prince mefme. il eft 
difficile dvnîiommedç bien, de (e naainte^ 
nirlonguementtel. 

9. Toutesfois celuy ^ui eft pouH^ à ctû 



\ 
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DE LA COVR. 
forte de vie, ou de la neceilité de fa condi-* 
tioni ôu par la grandeur de ià maifon , oa 
parla dignitc de Hi charge, ou appelle par le 
Vrioce, ou par le dciir deleruir Ion pays^ou 
les amy S: peut à mon aduîs,encorc qu'il foie 
homme de bien ,y vmre,ou au moins paçu 
enter pour quelque temps, & félon lesren^» 
contres y profiter non Iculement pour foy^^ 
ihaisauffi pourautruy. 

10 . le disenlaCour des Princes les plus 
fafcheux y ayant beaucoup moins de diffi^ 
cultède viurcenlaC5our d'vn Prince fagc, 
qui faicl citât de la preudhommie. 

11. Et comme pluueursont autresfois con^ 
feillëauxgensdebiende pourfuiure lema- 
niment des charges publiques ^non feuie^ 
ment pour procurer le bien de leurs pays, 
mais auili pour empefcHer que les mefchans 
-ne les occupent t auffi crois.ie que pour les 
mefmes conOderacions ils doiuent defiref 
approcher près d'vn^yraD^ou d'vn Prince 
voluptueux, &: rabattre tant qu'en eux fera 
les mauuais & pernicieux defleins du Prince 
finô directement & ouuercemenr, au moins 
indireâenxent&foubsmain, foiten les dif« 
ferant, ou y oppofànt des difficultez, foit en 
faifantouuerture de quelques autres expe- 

plus doux &c plaufiblei 
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C H A p. V L 

f 

Jles*êpim4ftrer mutiUmutitcmtteU yJojtté du Prince^ 
& ncftUtjfcr iiUerk -vncviUfermtHJc, i,&dfse^ 
xemplesfur cette (Qnftc/cration, ^.bhomjne ileb'tcnpius 
fr9pre pour feruit Prince aiéeljfie meihaut qntl 
fêtt, le fermren fin , flttftofi qat le mecbsnt. 4 . i;onfeil 
ânx fnncesdt ietfrferufr plujhji de gens debien , ^ nr 
de tnechans, La Cour mes! fc plt4s de mal que de bien, 
ylesmecbdns [lus en crédit versles Vrinces. C.*excm» 

. fies Çur ce, 7. fdrotftre fini bcmme de bien en emp4^ 
Ydifon i'^n plmmechatU , exem pie d^^Atigt^fie <2f de 
Tyhere.^.confLtl de ne pitrU( cro^ Itl^fçment au)ç Prin^ 
€es.^ .exemples fur ce. 

V 

M AisquelquVn dira qu'il adiiienflrpea 
fouucntquVn Tyran ou Princedef- 
bauchéappellcpres de ioy vn home de bic. 
11 cftrarecerres qu*il face cechoix^mai? fi di- 
ray ic qu'il fe treuue peu deCouri de Princes 
fiabandônëes, quilnesVcii rencoircqucl- 
qu*vQ:ôcs'il n*yell appelle par lePrinçejily 
aura peuc-eftreefté conuié du deilr de feruir 
les gens de bic,&: de balancer le pouuoir des 
meichaps, s aydancdesmoins mauuais^Qu! 
attaché d'afFcétion^defamiliaritc, de COL er- 
.fationauec quelque grand , s'y fera entrete- 
nu en ne s'opiniaftranc contre la violence 



19» TRAIGTE' 
^m4.itf»- inclination du Prince ,& ne (e laiûantauflll 
aller teiiemcnt à vqè vile & abieâe ieruira*» 

Le^idum te. dc^cju u participc a les mckhincetez & ty- 
foubuiUhs ranuies. imitant en cela Lepidus fousTy- 
jAfïentem bere^que Facicc icpielentepour vnûom- 
^trum cipe. tvïc dc bien âc vn fage Courtiian. ^ 
7/nu/,Tr^ Le tnefîne Tacite fait cas dé deux autres 
titiadiiUuo^ Labeo & Capito, de(quelsleprcmicrniain- 
miu, .imu, xitint diicrettetwët la liberté en laCour.ôc en 
Jîexnineqme cltoit pnsc de COUS ic dernier b ierendiC 
t^wtn um^ ao;greableau Prince par (on obéyllànce. 
^d>at,c^„ni- 3-^ aduouequci houimedebien aurabeau- 
^'*ub,u a„- coup plus de peine q u'vn mcfciiât homoîc^ 
ciornau^ niais aulîl aura ilplusd'hoTîneur&decon- 
jyLérmm tenteuitnt en ion amenée s il le gouuerae 
faeèment en ne (ëbuttant contrcle Prince 
pn ;.\nnai, cholç qii il voïc Hc pouuoir changer, le 
iiaiLj},^/ peus dire qu'en fin quelque melcbaot oue 
Pia» 0/1 foi{:lePnnce,illechcrira&fauorifcra plus 
nawiftie que les me(cbans,encre icfquels rareu'^ent îe 
lu éutiU trouueautantdcfidelitc qu'il enfaat pour 

patts décora . . , . . _ J, ' 

fwiiituut, leruir vn MaiUrc.ôc quel on ea peut dpe- 

ube^ m rcjKi'y n homme de bien, 
rrr/c^f Aiifficft-celeconfeildeSaliifteàlules 
Cefar^ôc de M^cœnas 4 Àugufte de le feruir 
*V4P'.r4tfor, piincipalemcnt de gens de bien, qui font 
^f^H.ridémi' plus retenus par 1 honneur » 6c par la con- 

mfii'huazis pfohntur ^adioufteiàcf propos ce que dit Salude. P y/î 




t / 
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/cience d'entreprendre chofe qui foitcon- 

creledetioir.queles aicchans,lc(quclsn*ont rum'Iotiln. 
autre bride que lacraintc au ciufliment & tn^eruent 
Icurimpuiffance. .0././.. 

5, LaCourcoucesfoiseltancmellecplas de /f^ff^ -^nxXt 
aiâi^quede bien, le nombre de ces derniers 

eft coufiours plus grand que des autres, & tllTnôc^'Z^ 
feruent aux mauuais Princes à deux choies: r^irvu, 
I Vnc pour les flatter , & executcHcursmc. \, pl,! ; ";;;, 
cliancctez , à quoy ils le rendent d'autant i ♦ * ^'u'^ 
plus obey flans qu'il y a plus deprilcfureux; ' 
laurrcpour lesraire paroutreplusgensdc vnncff.rsée. 
bienentrcplusméciiansqu'euxiôcyad'au- «f*^"?^ 
très Princes , qui nour la conformité de ;Xr?Z,M 
mœurs a croyenteftreplus affeqreiparmy 
tcllcfortcdcgcns. «-Jo p.n ; 

6. DenysTyrandeSyracufeeftantrcquisdç r«iei/» 



m 



chafler vn mefchant hôme qui efl:oit près de ^'''^'•^ 
' luy,&fftoithay deto^jcrpÔdit.qn'iJlerctc 'l'^^Zdl 
noitafinden'eftreleplushay deiaGour. U'^ehtnt.f^-- 
7.C*eftlacouftum«dcceux quirocoenoiC ^'-';;'^/- 
lent en eux quelques deraux ; de le rairc vui'i^usMi^ 
valoir par ^ la comparaifon d'autres qui va- 

1 * • j» X n. mirent lté 

lent encores moins :d ou vient celte autre ç^^^nviUffî- 
ruze de Cour: de lubftituer en (a place vn «»«* 
moindre que n^y , pour releuerfes déporte- ^^^^J^^^^'^. 
• mens par ceux deibnfuccçfTcur ^ôcdit on 'u»iit^etfièé 

pr9Cifl ^ tmm fit fpêâa effet prMta* &mMf4,^ &fHAH$9qinfyêie honejiKfftS' 

k 
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A Té€h*.m *qu' Augufte eut ce dcflein en eilifantTybere 
ifetX^* ^ ^ cceffc u r , &Ty b er e parcillemenç 
s^^JemcJZ en iaiflànc l'Eiiipirc 4 Cahgula. 
t4te,4mtRéi' 8. Maisi] faut lur tout qu'en parlantPhom. 

€0^wmàdl ^^^^ '^^^^ gouuerne accorçement. Car 
fiitmnjed Ics mauuais Princes peq (buuent trouoenc 
^mwiamér^ bonqu'vn de cefte qualité leur parle hbre- 
fy^itiam^ue ment, & Platon letrouua mai den auoir 
mtnimtrofpt^ aiiifi voulu vfcr ciiucrs le niefme Denis 
MkZl!^ Prince de Syracufc, ayant eftè pjtrlay remi3 
ttfnma ffbi entre Ics mains d'vn maiftre de nauire pour 
^^•^^""î**" le vendre en Candie, à caufe de fa liberté dç 
}> Amm$4m parler , d OU après il fut ràchepté par quel- 
mIiKiS. queg Philofophcs qui luy donneienc pour 
fiouihUpm leçon vne autrefois , ou de ne point nante? 
diaum.qm Ics Princcs , ou d apprendre à parler à leur 

^propin-^ p.^'VnfeniblableconieufUcdonnépar Ari^ 
22 jT^*^"* (tote à Callifthenes fon parent, Içqucl fui, 
/iiix'ÀM uoitla Cour d'Alexandre^ fic de parler rare* 

miittns^c» mencôcaugrç {ic celuy qui ftuoit DQUuoiç 

farijffme ei ^ 

tfùmMem 

tqpotifiatt- 
ty nttis im 
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Chap. VII. ^ ^ ^""'Tiu'J^' 

fdlemcnt celle ejttiatittelifuecb^fe Je lihre^iÂu trop flat^ ^ ^^^u ùo^ 
ier^confeil de Vlutarquc O' d'Efcbines ladt fj^us.^.cxem^ ne fordtia 
fUsfur(cfHbif$p4Je prmier qui yja di fiattene ff*6rf,vt nom 
tn,U4mtreexemùle Je Uiftefme flatterie» 6. dJiàs fur 7*"*'' ^^"J'*'' 
teette , & en iitteUesckofes us en fdutferntr^ ^^tum 

IL n'y a remède, il faut quelijueifois fe laif- <jui^réc.ura 
fer aller à la flatterie pour gaigoer aduian- 
tagefur ces cfprits là, aiais non pas à toute ped^njhnax 
fortedc flatterie^ Car * cefte balFe Ôc humble '^''^"^^ 
façon de flatter^ adefpleumefmesàTybere: l'^tjjia^ 
qui forçant du Sénat (onueut s eft plaint de q>»e&nmi^ 
voir les Sénateurs fi lafchcs , & û dilpofez â 'i;;;;;;;^;^;^ 
laferyiçude; froiumTy-^ 
z. Et quelqucsfois le trop flatter nuyt au- ^^"-'«»7''*- 
tant que lu onn envIoitpoincdutouc.'^Car gred r^tur^ 
celuy que Ton flatte ainfi , entre le plus fou« g^^^^*^ 

„ ^ ^ • • 1» I h s in h f* ne 

uent en opinion , que 1 on le veut trom- ^^j^,,^ 
pçr. Il faut ( ce difent Efchines & Plutar- quiioutum, 
que) qu'il y ait quelque pointe & quelque 
choie de libre en apparence mcflc parmy la ^arAtosifdi^. 
Ilatterie } non feulement pour permader au ^« 
rnnce, que nous croyons ce que nous di- i,t,tatémfm^. 
foqs ; notais auffi pour le faire croire aux au- hiUâmM^t 

dn^ pr^Jfptris vÙtaHttir , i aîliCUrs, ddmUH» perindë dneefs ft ^J*»'^^ ^ /» 
wUét eflt dC'êûn% Xiphilio parlant de Didias Iulunus. ti -nf) :i 
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• trcs* , & maintenir dauantage nollrerepu- 

çv.^yi,:f^ h Crœfus ayant €ftcR.oy,monftraqu*ilco- 
vuj^ > * gnoiflbic en cela les appetus des Roys ce 
w«<apc «ni qui leur pouuoic plus agréer , ou derplaire. 

'IT^'J/ ^^"^ Cambyfes Roy de Perfe 

fima,u J demandoit à ceux qui eftoient autour de 



veiYï?.c^oi '"y><îuc^ ^'sl*cftinioiencencomparailondc 
«tnv>j7r P^^e Cyrus^tousluy dirent qu'il eltoic 
beaucoup plus grand Roy , ayant adioiifté 
Tahj . r^gypteôc le comman d e m en t de la mer à 
•nuf,^/^. cequelbnPercIuy auoitiaiffé. Mais quand 
levintàCrocfus à direlon aduis,ilditqu'il 
^^^^^^ le trouuoit beaucoup inférieur à Ion Perc 
iTuitK^ni. Cyriis, pource qu'il n'anoit encorcs point 
ts7ilh ^^^^ qui luy reffeniblaft : Se cefte rel- 
Ue/faiu Va ponccfdit Hérodote) fatisfift dauantage la 
ne^ vanité de ce Prince que la première, pource 
rtr,/:: qu'éllcfembloitpluslibre. 

4. ^ Vaîlcrius Meflala commença le premier 
n,4„u: Ty. ji'yj-çy çç£j.g f^^jjQ de flatter enoérsTy- 

ro'AtH(ciue\ bcre, quand 11 rut d auîsdeluy renouueller 
T)hmoiu fe^ Ic lermcot dc fîdcli tc touslesansr&queTy- 
^e»uluA,T beres enquiftfur lechamp.fi c'eftoit defon 
fr.'mifjfjet, coimiiandemenc qu il diloitcela: Lors il re-' 
ff0^ed^x;i]e, fpQj^ jj( aflcurcment, que non,& qu'ésaâai- 

ntr^ue m ri ics qui concemoieu c 1 bitat,il nele leruiroit 

e^ne ad 

Kiiuuuhl:: a fert 'tuerènt^conftlio ntfifi^o vfmi^véL c»mf^rkiUo offt»J^9nis,eé$ 
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de raduisd'aiuriiv.maisdiroic franchement 
toujours ccqux luy ea (e^ibleroiCy tncimes 
quand Ton s*en deuroit ofièncer, £ c d e tou- 
tes les iiactisries^à ce que dicTacite » il ne re- 
ftoit plus que ceile-cy â pratiquer. * 

5. Depuis Aceius Capitoen vfa d'vne fem-' . 
blable, lors queTy beredeffcudit de faire le 
procezà Annius Cheualier Romain accufc 
d'vfdrindifFerenimeDt de 1 image du Prince 

en fa vaiiTeUe d'argent Car lors«AteiuSaT4f,v. 
s'oppofa ouuertementà cetce defFence cô- J^^^^^^rp*^ 
me contraire à la liberté & authorité du Se- o^if 
naCjduquel il difoit que Tibère ne dv uoit «î^^^/î U^-' 
retrancher le pounoir^ainslelaiiFer delibe- ^^/,7e^ri*i 

rer fur cela, pour punir vne telle mefchan- ^4 trtbui v'un 
cetc: Q^u'il luy eftoit bien permis de pardô- 
Bcr fes injures , mais non celles qui eftoient 
faidesàrEftat.* N 

6. L'on pourroit recueillir d'autres exem« 
pics, mais ceux-cy fiiffiront^aduertiffanc 
ceux qui feront contraints de fe feruir de 
telles flatteries, de ne les employer au don- 
mage I ny du pjjblic^ny du particulier ^ mais 
fe contenter de les pratiquer pour j(atis^ 
faire à la vaaicç du Piiûcc» 
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Chap. VIII. 

TrolJfcfmeehefJeefJlepdrtie.NefiUf fc wrpr de ctin^^cr 
iorijalà^yn Prince alrtcr ^comment les Pnnces dcm^n^ 
itm confeil psurfjiirc 4pfrouuerhur nJms, ^ucum^ 
fois fâuyfomler les rUfntfTi & ùfmims dilears Cên^ 
/eitlers^exempleftireefuige&.uptftficfirs propofi ions 
Jefontfhiï Us Vrtnces plftfl i{l peur le ^ fuit e a^ptouner^ 
, que four en délibérer en fem ilcs ^exemples k ce pnpesé^. 

0nant^mi9i09merc9njeil(4ueke(ognoif{retmt€mm 
duVnnce tommentil fe fdm comporter 4ttec vn 

V^fnccfdfcheux (jut demande lonfetl^ j,4Ud^fagfs ùt$ 
Confeiller^ ^mnd à fort Prtnce reu'fira tont dutremens 
fjti"tln€l'au9$t€fmfeil(iS.esehofetilltctÈes le mtlleùr 
tfi de différer peur donner eonfeit. 9 .exem pies fur ce 10 
commem fe don f4tre U frafsque de l' exemple propoli* 

NOn plus faucil iè méfier de donner 
confeil à vn Prince aider , cncores 
qu lile demande, liipn s'en peut excufèr. 
Cartels Princes demandent ardinaircmcnc 
conleil en l.a m Lime façon cjue Xerxes ^ vou- 
lancpafleren Grèce pc ur y faire la guerre, 
le demanda aux Princes deTAfie qu'il auioic, 
afleniblez fous prétexte d'en délibérer.. 
Pourn eftreveu jeurdit iljfairecefleenrrc- 
pnfe de ma telle feule, ie vousay conuo* 
quez icy ^ ioiiaenez- vous toutesfois que 
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tousdeuczpludoil obeyr^quelametcre ea 
ddiberacion. Cambyfes.qui rcgnaaupa- 
rauantluy furies Perlés» ayant rciolu de fe 
tnaricràià faur. demanda à Ion conlèii s il 
y auoit quelque loy en Pcrfc qui d^^fFcndifl 
àvnRoy d'efpouieriàioeur. Le conieilre- 
cognoiÂànt que ce Prince ne leur failbic 
celte demande pour eftrc reloiudece qu'il 
dèuoit faire, maih pour deicouurir s'ils ap« 
prouuoicnt ce aur^^ige, iuy ncrefponcc, 
qu iin*yauoic point de loy qui le permift,. 
mais bien y en auoit - il vne qui permettoit 
au Koy défaire cequ il trouuoit bon. 

Ainlî faut - il iugcr & de rhumeur du 
Prince, & delà qualité de l'afFairejfi Ton 
doit mettre en delibcraiion la chofe delà, 
quelle il fait femblanc de demander con-* 
(eil. • 

z: Du temps de nos Pères vn bien infe* 
rieur à cède qualitéde Roy^mais qui auoit 
pouuoirde Vice- Roy en Efpagne,fît con- 
fioiAre aux plus grands du pays»quetouc 
ceque l'on propoioit ës confëils Se es afTem- ' 
biées, ne duiucnc eûre mis en délibération. 
Apres la mort du Roy Ferdinand , Charles 
d'Auftricheeflanten Flandre%fuc confeillc 
parle Pape : & 1 Empereur Maximilian, de 
prendreletiltredeKoy d'Eipagne^encoies 
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queleannefa mere fiile de Ferdinand fuft 
en vic,pource qu'elle eftoïc peu capable de' 
commander) à cauië de (on indifpontion. 
Pour faire approuuercecce qualicé Ton a(l 
ièmbla les princ ipauxdu Royaume, deuanc 
leicjuels le Cardinal Xiuienes feic déduire 
lesraifonsparleiquellescefte nouuéauté ie 
pouuoitfouftenir: mais ces Seigneurs plus 
jaloux des formes ordinaires, &de Thon* 
oeut du celle qui eftoit leur Reyne, que 
bons Cour cifans à 1 endroit de celuy auquel 
après elle le Royaume deuoit paruenir, y 
contredirent ouùertcment. Ce quifeit le- 
ver le Cardinal Ximenes du lieu ou il eftoie 
affis^Sc leur dire en colère, qu'il s'agiffbit 
d'vne choie laquelle il ne falloirrcuoquer 
éndoubte,& n*auoitbefoin de ieuraduis, 
D eflant neceûairc le confciitement des 
^ iubjecs pour aiithorifer vn Roy en (on 
ÊftatrMais qu'il les audit conuoquez pour 
leur bien 6c leur auantage , duquel il auoic 
cftc tou fiours (bigneux , afin qu'en approu- 
uant cefte qualité, ils gaignaffènt parceft' 
ofSceles bônes grâces de leur Prince. Maift 
puis qu ils s'attnbuoient par droit ce que 
par courcoifie Ton auoic reauis d'eux; if 
ftoit refolu promptement ae lé faire pro. 
damer Roy à Madnl , afin que les autres 
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vilks fuiuiilenc ccft exemple. 

3. Ce ned pas feulement en feniblables oc- 

cafions que Icb Princes en vfenc ainfi^mais 

preiqueen toutes; Se peu iouuent deman« 

dent ils confcil que pour faire approuuer 

leur refolution, oupour fonder la volonLe 

de ceux autqueis ils font femblant de fe 

vouloir conlèiUer^&: a ainlitnvfoit ordinal- aW^.****'* 

rèment Ty béfeehuers le Sénat de Kome. po^iwi^j^ 

4 LcCourtiian donc trichera Jerecoeinoi- 

lliQk intention duPnnce^tuyant de s enga- f/f4fii Pn»- 

ger à vn confeil qui puiflc eftre mal reçeu. 

j. G'cft pourq.ioy doubtant de la volonté ^lî^îfïir 

defon Maiftreii fera (emblant d'examiner mimumh, 

laiïaire qui luy (era propofcc, luy reprefen- 

tant les raiions de part fie d'autre,dei quelles 

( s'u peut) il luy laiiTera faire le choix fans 

rien conclure» Car fi lePriocen efl: du tout 

refolu , voyant les raifohs contraireis à fon 

delTem eftre glus fortes, il changera aifemêt e,,^^ 

d'opinion. ' • Avdmnttk, 

6. Et ceftc niauuaife honte (bqui retient^' ^Jiiiftor- 
fouuent les grands de changer leurs refolu- '^^^^n^ 
tions, craicrnansdefcmonllrer parlà infe- '^Z ^ 
rieurs à ceux qui les confeillent^ne le retien- n^^i^^"^- 
dra, pource quc l*on n'aura en cela rien dicT; khacsL 
par refolutioq. £tle Courtifan par mc{mcvw\ati^ 
moyen fe garantira dVn reproche qui luy 
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• ièroît faiâ-, Ci (on âduis ayant efté fttiuy^ il à-' 
ucnoi c quel que chuiecoacre la voloncéf de 
foû Maiftre. 

7- Qi[|G^c Prince fuiuant ce qu*il a pre- 
mièrement refol u ne rencontre idon ion de» 

{îr,le Courtifan aura ccft aduantaged'auoir 
preueu & remonftré i ion Prince le; mal 
<]u'il pouuoitefuiter, pefanc bien les raifbns 
qu'il I iiy auoic mifes en auant. 
S. Mais ou Ton feroirprelTé du Princd dtf 
/uy donner quelque refolutioi) en chofes 
illicites^ il faut ou trouuer moyen de la dif. 
ferer , ou bien le prier d'appcl/cr vn tiers . 
pour mettre cefte afiàire en délibération , 
afin qu'edantmeurementpefé) il $y prenne 
vne refolucipn conucnable à la dignité Sc, 
ûutcté. 

9. Du premier moyen fe feruît Burrus 
A Tac'ftrh la première fois que Néron fe reiblut de 
^^ta^ii Caire mourir fa mcre, s'ofFiant luy^mefme 
dut Si/ i»^ pour a iexecutiôdeceparricide^s'ilfetrpité 
urptiend^ uoit qu'elle eu fl: attenté ce dont on Taccu- 
im , »»» loit , remonltrant qu'auant que s en eitrc 
fmi bien efclarcy , il ne deuoit condamner fa 
Ç*!ÎL!!!!î inexe,&: fe rendre plus promt à la faire " 
êim fnmit' puuif qu il ne feroit vn particulier , auquel 
ttrtt^fifrti- il perniettoit toufiours de fe defFendre 

£««r<t»r. contre telles accufations. Le temp; que 

Foft 
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ron employa à s'informer Ôc efclarcir de ce 
fait ^ralentie la colère de Néron, &.r'afleura 
{èscleifiances,6cainfi parce delay Burrhus 
pour ce coup détourna i'cffeâ: de cefie im- 
pie refolution. 

io« Maiscecy ne fe doit pas pratiquer en 
toutes (brtes d'affaire, ains rarement, &en 
celles feulemenc qui font les plus dou-* 
teufes. Et dauantage il fout coniiderer en- 
tiers quels Princes Ton fe veut (eruir de ces 
delays. 

Car aucunsTont tellement prompts & en« 
nemy s deslongueQrs& diâxçultez,que ceux 
quilèreruent de ces moyens trop fouuent^ 
en font ordinairement diigraciez. 



G 
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Chap, IX. 

« 

* 

tjmedes à la pYsmftituJe clu Vrîncc fur le Jelay efe ion^ 
, ner confal^àffauoir efr y e abondant tn txptchcs .i.lcs 
. ^nmei demandent fflajioii cofetl de^ moyens de yenvt 
itoHtdeleHTsintentms^ijUê dece efi expédient 
defancyconfiderationjui lesntryera qui font prtsde 
U longueur du tcmfs.J^ fur U l/neueié dh temps, 
' yêeis cxftdiens le Vnmeihn^f pl^s louucnt^ anjtdc^ 
^ ratiins jurUlargeur O hteuetéjur U difficutté, En^ 
femblt ndms dé (^uthenr fm nenx le flus faluMrt 
au V)ince e.fétit icjc&er l'ex((Ufion dvr/c me(hameté 
flnfiofi fur quelque me fthant honme^que /en iharger^ 
jiixeflesdeBnrrbttS^ & d/^mcaus^m €€fnfos.^m 
jugement de f^nthenrfkr ces e^xemples,^. idutsfeur 
détourner les jnanuatjcs uolonteT^du pyutce.io. y em^ 
ployer les deuies^ refpcciujeufes reoionjh.tn^s^cr les 
eenJiderdtiûns/nrtceUes AU ecmwefif ire quelque conte 
qutferneM.confideraticns fur cefi^iditts^ 4net les exe* 
fies de Tibère ,crde Domtttandcc ]uh]cr^ autres 
moyens Crad»u^de ne choquer U fnnict n fa ffiatf- 
ttaijes 'volonteT^ , d*où tls fc prendront.^ remède fout 
4omhâttreleifAj[ionsdi$1^rtnceftÊrUmat^feyelmm 

th luj fuut oppojcr» 

C'Eft pourquoy auectcls Princes, iifâut 
eûreriche^ôc abondant enexpediens, 
& ne demeurer point court , fi faire fc peut» 
^. Ûxcoi^imeleplu^rouuentijsnedeima* 

uiyui^cd by Go 
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dentpasaduis de ce qu'il faut faire,mais par 

quels moyens ils peuueac venir à bout de 
leur intention : és cho&s que nous iugeons 
eftre contre la raifon &le deuoir,nous dc- 
uons rechercher ôc propofer les tnoyens les 
plus longs, ou comme lés plus faciles^ ou 
comme le s plus luAes > ou comme les plus. 
fews : les plus courts,eftans ordinairement* 
accompagnez de beaucoup de difficulcez, 
& d'inconueniens , par lef^uelsFon les peut 
combattre. 

3,li eft certain que le Princejequel n'a autre 
but.quede venirà bout de Ton deflèin^ichoi* 
' fîra toujours les plusfaciies^ plus fpecieuXy 
& plus ailèurés, encores qulls foientpius 
longSj s'iln^eft emporté d vnc grande ina- 
patience. Bt quand bien celaferoit encores 
n'aura il fubied de blaftner celuy qui luy 
propofera les moyens pluslongs^qui peu« 
uenteftreexcufez, oufur la circonQieâioii 
de celuy qui les met enauant^ou furledeftr 
qu 'il a de (atisfaireà la volonté de fon mai» 
fîre,auecplusde(èureté6cfacilitc. ' ^ 
4. Que fi d'auenturc il iè rencontre queLI 
' que difficulté aux moyens plus courts que 
le Prince aura choifi, la prudence de ceJuy . 
qui en aura propofé d'autres paroiftraplus 
grande: £cs'U cAoiiit iç plus long chçraia 

O ij 
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pourparuenir à fes deileins, pludeurs cho- 

iespourrontauenir > ou qui retroiduont le ^ 
Pfiiicedeles pourfuiure» ou qui luy en fe* 
ronc iuger riinpollibilicé , ou Tinconue- 
Dicnt. 

j.Outoutcsfoisi'on' vcrroit le Prince rcfo- 
lu à luyure en telles ki tesdes moyens qui 
en leur commencement porteroient «eur 
ciifficukéjOuiiripoflibilitèjtonuDe line faut 
les luy conleiller^aulliâuecvn Olence plein 
derefpe^ljille fauclailTer fairc^depeur qiic 
le voulant dilluader.il n'en cherche d'autres- 
plus faciles pour efteducr 1à mauuaife vo-» 
lonté,laqu.elleil pourra perdre y recognoiC 
iant de rempefchement dés le commeuce- 
. ment, 

6. Maisiladuient quelquefois que Hmpa* 
tience du Prince, le porte à commander 
l'exécution defcsmauuaiies volontez à va 
hommcdc bicnr enquoy il n'y a perfonne 
pourhabalequ'ellefoit^laquelleneietrcuue 
bien empefchée : mefmement Ci par Teftat 
&conditjodçl'aflfaire^l'onnetrouue moyë ' 
dé s en excufer , ou reietter cefte charge 
poureneftrenervn autre: comme Burrhus 
fit lors que Néron eftou en peine coaimenc 
îlferoit mourir (à mere, après qu'il eut en- 
;endu quelle eiloic ekhappeedu iiaiulé 
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naufrage, Tous prétexte duquel il penfoîc 
s ea deâPaire ,iugeaiK bien que çcfte femme 
vindicatiue& cruelle ne luy pardonneroit 
iamaiscctactentac. 

7. a Burrhas & Senequc(à ce que dit Tacite) * u h: 
furent lone- temps à s'cncreearder fàn^ - - 
direoior. Bonn Senequc vo/àq& I'iuquiei.yi^^^ s#»#- 
tudedccePrince,deaK\ndatoiichaucà Burl nec^/o»^**» 
rhuss iln^eftimoïc pas que les foldats de la £1^,7- 
gardc peuflcnt faire ccft office. Burrhus në dcnnt.o'^. 
voulant louiller nyfes uiains,ny celles. de 
Tes foldats , rcfpondit, quil n'eftimoit pte 
quilsle voululFent faire, aymans trop la 
maifon & le fang des Cefars , jduquel eftoit , 
delcetîdue Agrippine, & qu'Anicetusquî • * . 
auoit entrepris ceft affaire , là deuoit parà-^» 
•cheuer, Scaiofisexcufa de commettre ciç 
parricide. \" - ^ 

S.rauouëqueceo'-eftpasœuure de charité / 
de rejetcer fur autrqy telles comniiffion^i ' 
mais fi vaut il mieux en telles* otciwehcès . 
qu'vn homme de bicnlcs Iai{rea'gens dela^ 
condition d Anicetus , que de s'en fouiller. . 
9. Le plus feur eft fi l'on peut'preuoir ces' ^ 
mauuaifes volontez auant quelles foienc^ 
neesv<iu qu'el lés ay erit pris raçfné en îefprit 
du Prmce.de les deftourner. " '~ 
tô • Plufieurs à cela ont employé les douces 



yi.,^ jcl by Googl 



^14 TRAICTE' 

^emonftrances & des paroles ( comme Pa*'^ 

Tyfatis difoit) de foye^mais faucque ceux qui 
, ^'entreprennent ay£c grand crédit, & qu'ils 

trouuentvn jPrince plus capable de raifon 
' . que defuyurefesincli^ationSicholeraretôC 

y quelques-vns ie(bnt tfouuez en cette vei* 
'\. ne^çaeflepourvneactiooudeux^nonpais 
. . r toufiours* 

' ' II. rapppDuuevn moyen quequelques-vns 
i ,\ onttçnu» iefquelsayansâcviuacitéd'efpric 
& grâce pour bien faire vn conte, & s eftans 
.^OJ^^^^ cc&c priuauté enuers le Prince, fans 
. '^diminuer enrienlerefpeâqu'ilstuy doiuêt, 
oqtfçeufiàproposmectreen auac quelque 
a Trffî/./ 4.,çQQ|.ç approchant de ceâ quov Je Prince 

Annal. "Z\ ^ > » • i i * r • n 

Repenet qui 16 pouuoic porter , qu lis luy en ont faicb 
•fcyFm;/.f«-^ çognoiftre le danger , le mal, & la confe* 
àumamlu^ qucncefous d'autres noms,$cd autres pre- 
fnûAfibi textes. ^ • - 

^J^^^^^"^*" u. Mais en cette façon de procéder outre 
bsw.w/r. laviuacité d'efpric Se grâce neccflaire en 
celuy qui sVnfert, il faut prendre garde 
uidium quoi que le Prince n entre en opinion « que le co- 
quafi/ieféi tefoitfaidpourluy,&à deflein,*> comme 
Tybere s'imagina que la Tragediecompo- 
di^ fée par Scaurus, intitulée Atreus,auoit ettc 
iMrriiNi»/#»f4i(^e pour luy reprocher fes 6ratncide$^ 

Îf7«ï#r fitOowiçiançeliç de Paris ôcQç»qoç,çÔ' 
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pofee par Heluidius , pour blafnier Ton dû 

uorce. Mais faudra couler le conte parmy' 
piudeurs autres choies efloigneesdelin* . 
clinatton du Pri nce^& ie faire comber à prc 
pos , Tinculcaut non ferieu(emenc i aiais;^ 
pluftoi): par vne forme de répétition non-. 
chalance.Car outre quela grâce peutreuciL 
1er lePrinceâencrerenconûderationdece 
quifc dit-,efl:antdit en apparence fans deC 
fein , il le prepd mieux : ôL ea fait mieux loa 
profit. 

i3* L'yn peut 6 auifer d'autres moyens pour 
ne point choquer inutilement les mauuaû 
Tes volontez des Pruices , & ne les point ay- 
dermalicieufement : lelquels peuuent eftre 
pris desfubieAs qui fe pre(entent',oudela 
, rencontre d autres afFairespu du temps, ou y 
des perfonnes qui foi>t autour du Prince. 
14. Mais fi nous fommes contraints de c6- 
battre quelqu'vne de les paflîos^il y faut op- a T4.;f / 
potercelle.àlaquelleil fetrouiieautantpor- 4-/^** 
té, qu'à celle que nous voulons combatre: ,11' ^1,/ 
& faire ap paroiftre que tout ce que nous di- M cm 
fonsproccdc&faitpartdurelpedôcdero- rit''"v 
Deyflancequenousluvdeuons Gommerai- mfiAmh j 
foit M ucianus à l'endroit de Doniitiâ pour * 
le contenir en dôuoir, 6c empefcheraqu'il 
nefeioignitauecCerialis. ierets^r. 
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Chap. X 

Çmfiâetéuim Jur Humeur dn prince ^rdpfmhs i 4.2« 
m^mrs tr têxJùiom du P.rme cûlen. ^.moyens défi 
gftutemn duee itttc hument Us Tînmes fmt Ij ons dp^ 
pitioife\, 4, m aurs façon s de faire du Vrwce ftn^ 
fféin.$. tnojfcns de fe gouuerner anec luj/ de cette hu. 
tneiif.6. temx fnffement ^m/4U$mmoJent au^cUs 
Jf rinces fdngttins.jjmœHrs du PrincemeUncMi^nei. 
eemment jcgotmerncr Atiec cette humeur ,c^. humeur fkm 
cheuje^ chugrine , O'de jes éutres imj)tr[cHtons, lo, 
moeurs du Vmcefleffudiijue lumejens defegmuerm 
ner éuet cette humeur.' 

OR pour cela il fcrt grandement de 
côfiderer l'humeur du Prificc, laqueU 
le nediâerçpas beaucoup de celle du com- 
mun des hommes, fînon. que comme les 
. Princes font plus puiflans en toute autre 
chofe, ils font auÀi plus impuillansà mp« 
derer leurs pa{rions,& leurs humeurs eftans 
plus violentes & moins retenues par la 
raifon. 

z. Ainiî doncle colère feraprompt en tou* 
tcsfes adions, fuperbe & orgueilleux ,defi. 
rant quetoutflechiflTe fous les commande* 
snens^ennemydela moindre defobciflan*. 
cc^ impatient en Texecution de les entre-; ^ 

■ • 

; . ■ • ■ ' '•' 
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pnfes ^ prccipuc cnfes conieiis,& peu fou- 
cieux de prendre aduisd aucru/ , hce neO: 
pour crouuerquelc]u*vnquilejoigneau(îc\ 
i>cprenQeeni[iiainrexecitaonde les voloa» 
tez^iniuneux^ofF^nçant légèrement, mais 
prpiDpcàreueniràioy^pourueu que l onpe 
face contenance de ièiouuenir de l ofFence 
qu'il a faxde,aucremcuc il le rend vindicatif 
& hayc perpétuellement celuy c^u'ila o£. 
fencc. 

$. Presd vne celle bua>ear il faut que le 

CourtifanayttoufioursPocil &roreille oU- 
uerte^&vn pied, comme Ton diil^ enl air^ 
pour voit) entendre, dire 6c faire ce que le 
Pxince dcfirera fan s réplique, remifc,ny difi 
ficultc , de peur de faire croireà (on m^iftre^ 
qu'il s'eftimc pluslage que liiy : (c rendar^c 
humble & o bey liant à toutes fortes de corn- 
mandcmcns.bienou'audeirous de fadig^ni-' 
té,patien t à fupport er les i m u res, U prompc 
àlesoublier,redoublant les leruices, & ion 
obeyffuice, après en auoir efte o&en(e,ne 
ramenceuantiamais fesieruiccs de peiir d e. 
ftreveulcs reprocher, mais en Its continuât 
refueiller la gratitude, ££recognoilIance en 
Pelprit du Prince, aux grandes cxtruiKS 
colères duquel il doitfuyr de ic rencontrer. 
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Car lors routes chofes defplaifenc^&ceux 
mermes que Ion ay me le plus , ne peuuenc 
aP«£;.AfA fairenedircchore qui (bit agréable^ à celuy 
qui eft en colère. Les Princes de celle hu- 
-vb» ium nicurmtcrpretcnt toute familiarité a mcl- 
potrflMti pris, de façon qu'cncores qu'eux mefmes 
ttndu&Vc nous y attirent, nous nedeuons nousyen- 
qne dit Se- gager, ains traicler auec eux en grand ref- 
mque le ^ humilité. Ce font Lions appriuoifez 
€^ans(aMe. pour vtt temps , lelquels CD hn deuorent ce* 
ivr^^'^ ' luy qui penfc les bien cognoiftre ôciesgou- 
#/?/#i4«r. ucrner. 

4. Lefanguin eft ordinairement de naturel 
ioy eux , ay mant les plaiûrs , 1 e paflè- temps, 
& les gaufleries, ennemy de tnfïcŒc&c de . 
nielancholie,fuyant les affaires fafcheu(es5c 
efpineutes, & les qucrclle$,defircux de paix, 
laiiTant volontiers la di(po(ition des affaires 
àceuxquifont fous luy »Sc s'en rapportantà 
eux,aymant ceux quiTen defchargent (ans 
^ donner fuiec^ de plaintes , qu^ilentend mal 

volontiers. Eftcourtois^grarieux, diffici- 
' lementiemetàfaire iniureà quelqu'vn^ou 
. s'il la fai A, ce fera pluftoft de parole qu'au- . 
trement , Se oublie aulli volontiers celles 
que l'on luy faid ,que celles qu il fai& , fe 
plaida faire plaifir^^eltordinairementli- 
beraL 
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Auec telle force de Princes il ne fe faut 
mettre fur le fericux que le moinsque faire 
fepourra,gardancneancuiouislcrelpcdque 
ion leur doit: & cçux qui auront les plus 
graues£iCiiiiporcaQtesaâa)resdeleurc(lacà 
manier , ne (è doiuent reprefènter à eux qu'- 
ilsnefoientappelIcZjOu qu'ils ne foientau 
moinsaiTeiuezdenelescrouuer ioiîanssou 
prenans leurpaffe-temps. Car oucrequMs 
incerronipcnclePjrinceence<}uiluy plaillle 
pius^il ahoncequetellesgenslefiirprenncc 
en fçs.renouy fiances, eftimanc qu en leur 
cœur ils ncles approuuent pas. 

*Vn iûur que Philippe R.oy de Macedoi-* 
nçioûoic audez^l'onluv vint dire qu Anti.-^^^^^^ 
pater eftoic à la porte de fà chabre, qui vou- ji^ji^j^ri 
Ioi^parler à luy;inconnneDt tout troublé ôc^ wcV ec).- 
fafché il iettra le tablier fur vn ïiâ ayathon* >«^rt^^f«f 
tequ'Antipaterletrouuallioùanc. Anrmre^ 

Comme donç ceux-cy ont vn grand ad- '^^^ 
uantaeeaumanimcntdesatrairesjei^rince ^ \. 
s en rapportant du tout a eux :^ulu ont-ils ^(j^ç 
vn grand dcfeduantage pour approcher & p^, 
fcfamiiiarifer auec luy qui fuit cci hui)ieur:i 
ferieufes comme du tout contraires à fon 
naturel. ' ' 

6, Maisceuxqui fe rencontrent d'humeur 
Ipuiale , Se capables de faire affaires tout 
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en(èmblc,reuûîilenc ordinaircoient près de 

tcU Princes rpourqcu qii'cftans hors d'au* 

}>re& du Prince , ils gardent la grauicé bien- 
èanreâleur dignité, car cefa n'eftanc pas, 
ilslefontmel'pnfer^dumefpris naiillaJiar- 
diefle deleplaindrefousd'aucres prétextes 
empruntez: & ces plaintes venues à lureille 
du Prince, font qu'il Te relout pour les ap- 
paifer de reculer celuy qui en a donaç 
fubicd. 

7. Le Princemelancoliquccftlenc&tardif 
en (es refolucions, longeard, detfiauc,loup- 
ç o n neux^i n genieux, £c le plus (buu en t mal iw 
cieux, depeudeparolesjlcfquellesilniecen 
auant le plus ibuuentàdeflein pour fonder 
ceux qui rapprochent , les rendant ambi- 
guës éc a double entente^ meime és affaires 
plus efpineufès , ( comme nous auons dtâ: 
ijue faifoic Tybere) fecrcc & diffimulé , opi- 
madré ennemy de gauflerie&i de priuauté , 
retire ôcaymantlaiolitude, peu accoftable 
& communicatif^n'afFeclionnant quepeu 
de gens & encores froidement, hiy fiant ay- 
Tementauec peu de iubietfàcaufe delà des- 
fiance qui l'accompagne couflours , aàarù 
cieux.ôc qui craint que terre ne luy faïUe^au" 
tant ennemy de ceux q n'il a ofïenfez ^ com- 
me de ceux q4ii' ont oiFwnsé » vindicatif èi 
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irréconciliable, & en la réconciliation du- 
quel il ne fe faut pas beaucoup fier. - 
8. A u ec ceftc li u rncur i i fau t ma rchcr la bri* 
en la niain, eftre fort rcten peler cour ce 
quePc)ndit^neuirerienc)uinelerue,6c que 
I on ne )uge dcuoir eftre biê rcceu^ &c *cplus 
leur «fft de ne faire gueres de fefte, ne point 
p.;ïici hi*onn'cft€uqiiis,enrous fes depor- 
tcmensaj: porter vn gradrclped, ficcircon» 
Ipcctionjtu.tercontradjdio^neprefiertrop 
ccile humeur en fes relblucions^dc peur que 
lanicLmcholie s'emflamantpalTeen colère, 
&lacoiere,en haine: fe garder de Hoipor- 
tuner en demandes^ delquelles Ton puiiTe 
cllre jrefuié. Car outre qu'il eft touuours 
dangereux d/accouftumerle Prince ânous 
refufèr, le mélancolique eftant fpeculatif, 
tient le refus pour oSenfé qu'il vousa faiâe» 
& croyant que vous vous en tenez ofFenfé, 
&eftes deuenu Ton cnemy>ilfaut faire après 
des miracles pour luy ofter ccfte opinion. 
Carcommeil n'oublie point les iniures, il 
croit auilt que vous n*auez oublie le refus 
qu il vousafaiA. 

9- Brcfcefte humeur eft la plus chagrine^ 

faf'vhcufeôc inégale de toutes^ pour la di- 
ueriiité & eflrangeté des obietls qu elle 
produit:: en Tiniagination , & pour ce 
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y a.iIp}usdepeioeàiebi€n gouuerner auec 

telles perfonnes. 

10. Le degtnacique a la pefanteur Se tktdu 
uetédumelancholique, mais il n'a ny VcC 

£rit> ny la malice, ny ia dcâiance du mal, 
a froideur qui luy glace lecœurjuy don- 
ne vnc deffiance plutoft de loy-mefme que 
d'aiicruy,vne craioce d'entreprendre & de 
né venir pas X bouc , &: le plus fouuentpour 
en ignorer les moyens, vne irrelblucion eu 
fès confeilsyvne timidité en l'exécution . Se 
vne flupidicé en les conceptions, bayilanc 
fans beaucoup d*aigreur, & aymantiàns 
beaucoup d'ardeur &l de véhémence. 

11. Aupresde telles gens les erpnts ackifs^^ 
courageux , &inuentifs font propres pour 
réchauffer cefle hu m eur froide. Car le Pria« 
ce recognoiilan t le deiïâut qui cfk en luy par 
les difîîcultez (^ui fe prefentent en /on elprit, 
lefquelies il peut relbudre defoy-meimey 
s il crouue quelqu'vn qui luy donne des 
moyens de venir à bout de ce qu'il a penfé 
impoffible , il Tayme & l'admire , & en- 
tre en opinion que cefte pçrionne luy eQ: 
necefFaire: de façon que louuent celle fa-* 
ueur^ comme cftant fondée fur le belbin, 
dureplus long temps qu'aucune autre. Ce 
que le Couf (^^^n recognoliTant ^ il fç doic 
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euertuer de faire reulHr les affaires que (on 
MailbeiugeUsplusimpoIlibies.&empefl 
cher s'il peut qo*v0.plu& fubcil que luy ne 
s'en entremetteuse ne laiilèr pour cefteâèiï 
la Cour de loing. C^r quand vn autreeft re« 
cognu plus propre que nous en vne charge^ 
Ton nou& tient moins neceiTaires: & quand 
l'on a accouftumé de fe paffèr d'vri homme 
pour va temps ^ quelquefois ions en paiTe 
pourtoufîours. 

Cecy n'a pas befoin de grande le^on 
ftaht vné des ruzes plus coinmunèsen la 
Cour^pratiqueepar ceux qui font dans les 
affaires, de n y appelier que ceux qui leur 
fontinferieurs de beaucoup & de qualité, 
Scdefu^ifance^afin de fe donner le luilre^ôc 
euiter le danger d'eftre deiarçonnez^ file 
Prince en trouuoit quelqu'vn plus a Ion 
gQuft. loincaufli que telles gens font plus 
capables de faire vn mauuais coup , ou cou. 
unr quelque corruption à Tappetit de ceux 
qui lesauancenr, qucne Icroit vn homrne 
d'autre condition. 

De ces quatre huineurs font compofez 
les Princes (comme nousauonsdicl ) auilx 
bien queles autres hommes!^ Scfont enclins 
en l'vne ou l'autre de ces façons de faire, fé- 
lon le degré de l'humeur qui domine le 
jpluseneux. 
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He fduf tùféJîoHrs i'arrrfler i t humeur Jh Vrince , U^jucUe 
ehdfiff filon l'aagtjcs éjfdifcsjd conferuduS^C autres 
im$dtm. ZMtrecfile funa en tempi Je guerre^ autre 
en temps àe faix. 5 , fuhtet k ch^n^erfon inclination^ 
fortff ailictifs pm ajfeciton, j^.cxemplesfftrcc fubiet,^^ 
i*pU4/kn Jefes £hangemes,6j humeur de Trtfhon rafm 
fenee fur ee propos, autre f xeple d^gamenon dans 
dêi yiennent hi ordinattes dfauisdes 
Vrinccsç), la pujjfâriceenfon elle fort fouuent Lsefprits^ 
jp exemples furceptli t des Sages de Grèce. i|. 12. des 
fjtbag^riaens fin notables^ 

IL n'en faut pas coutesfois faire vniuge- 
mène perpétuel. Car comme Thumeur 
change félon I'aage,lesaâaires>laconuer* 
^ iation:aiti(iles façons de procéder change- 
ronr, 2c pareilleuicnt les inclinations des 
Princes. 

t. Enremps de guerre nous verrons 
Prince aâFeâionner&careiTcr les Capitaiw ^ 
lies, & gens de guerre, delquels en teihps 
de paix le beioin eflant pafTé » il ne tiendra 
. pai beaucoup décompte, fitchangeantfon 
inclination pour la porter aux plaifirs ou 
quelque antre paffion , il poneta foa à&* 
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Aionàfauorifcrics minières qui le (ecoQ- t''^TV^ 
defoncencela. nai. 
3. Autre^futTybcrcfous Auguftc, autre -mw»^* 
durant la vie de Gcrmanicus &: Drulus , au- %!^^fJi 
tre pendant la vie de Liuia fa Mere > autre êgteiuÊmvi» 
ducempsqiril aymoïc ou craignoit Sejan, ^^JiTdpmom 
& aiicre après qu'ils s €Q tut desfaid:, ^Seloa tm^veii» 
le dire de Paflienus l'on ne veit iamais' vn '^f^/r^ 
nieilleur Teraiteur que Caîigula du temps occuLmae 
deTybere,ny vn pire maiftre lors qu'il tut f"^"^?^'' fi"^ 

YCnualcftat. tibmdonu 

4» Plutarque parlante des changetnens de Q rmanKus 
mœurs de Marias & de Sylla, fait douce fi }L^^l 
c eiloit la fortune qui changeail ainû leur 
naturel, ou qui dccouurift feulement celuy ^••^ '""'^ 
qui cicoïc auparauant cache pour certains iMiumimZ 

refpeâs. tu $ntefla^ ' 

5. Cen eftpas, pour vray dire,en la pluf- j^f/f^X 
part de telles gens que le naturel change, 
mais celuy qui eftoit retenu par la crainte fe ^l)^^"*^ 
defcouuretelqu'iiedquâdilne craint plus mMsf.vlnf^* 
rien , comme Leontius difoit de Zenon. ^^h^Iditrm 
Oeûle ferpct du Pay fao,qui tranfi de froid i;;;;;^,^^ 
ne peut nuire» mais refchàuiFé cômtnenceà ^u^pt^ pon-i 
vomir fon venin. 1^^*^^ 
9. Tryphon^à ce que did lofepbe, porta J^^,/»* 



Digiti/oû by Cjt.)0^lc 



13,5 TRAICTE^ 
» «rfi©»*-'** joncr tempslc mafqucd'hôme de bicn^taoc 
•j^Uw^ .||yg(èut comme pauicuher, afin dé fe 
liZZconaiicrlavolÔtédupcupIcrmaisayâtefté- 
«/s. taick Roy,U leuaciuicremcdomafqueA mô- 
^ f«&s«- ftr a àdeicouuert ce qu'il auoic touliourseftc 
icu. ■ - Euripide fait faire vn reproche a Agamc- 
Wcfi^a ,ro- ' diflemblable, qui d'humble qu'il 
;5::r;» eftcis^accoftable auaht qued'eftre eflca 

fçreneraldes Grecs , fe rendit après en- 
uou.jhn. ^ , ç an^is de difficile accez. Se fe 

i«,7.. -tii'- rënfeoiu dans la mailon. Et adioulle ce 
«*»n*-m.- p^^;jç qu'vnhommede bien maniant vne 
';.4-»' grandèchargc-^nedoitpointchangcrdcfa- 
f,,uni,>rt- °o„j<ie faire. Enfeignemcnt peu, ou pour 
î:::r::; n.ie«x dire, point du tout pratiqué, fi ce 
fcoTHm va. n'aeftéparPollioD.bcoir.cl elcnt beneque. 

;t:';::l" s. Mais les plus grands & plus ordinaires 
■d.m.ufr,fft. acfauxdes Pnnces viennent de la prelom- 



gne la 
lesàrece- 



cs.»«..» nrton. oui le plus iouucnt accompa< 
Kï^. ^mila^ce.claquelleles rendd.fficilesi .... 
i^uam durm ^oiJconfeil : Uut faKaiu Cioife que comme 
' rr.::^":nsrontfuperieurs en pouuoir à leurs lub- 
fea. Rr,,..> iisieibntauflienfirffilance.Etaucuns 
,«m.r dst- J.yjj ' ç iufqùc^là.qu'jU ne le peuueiit af- 
l^Jlll'- lubieclirauxloixScâlaraifon,'! fans dimi- 
/f^ A.mman putiondc Icut authoritc. Que s'ils ne peu, 
• uenttout ce qu-Hs veulent, ils ne font plu» 

,,cyj. - fouucrainsîque ce leroit le raualer,ÔC n eltrç 
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t>asplus que le commun de fereigler à 'faii'e aS^/r: 
Iculctnent^ce qui ell: permis au commun: i^'»»f*''** . 
pour lequel lis peiilènt que les reigles de pie* 
té, honneur ôciuftice ont elle drcITées, ^& 
non pour eux. ^J^'j; 
9*Si ces opinions tyraniques n entroïc t qu'€ f^int mém^ 
des efpritscommus,celèroit moins de mer. ^^j?*" 
ueille imaisilfemble que la puiflanceenfor- ^^H^i^^nU 
celle <^ les meilleurs cerueaux aucunesfois» Mm^n b-t 

10. Il n'y a point eu en toute Tancicnncté de ulhllt!*^^^ 

gens ,quiavent laifle de plus beaux cnfêi- hsanmdsi 
gnemens de modération que ceux que l'on P'^.^'^^fij''» 
aappellc les (cpt Sages de Grèce, & n'y a fum ad ^um 
point eu de leur temps de plus grands & plus '^"^^ 
iniuftes Tyrans que ceux d entre tux qui T^/Ci^r/tf 
ont commandé. de Danta 

11. ^ Appian parlant duPhilofopheArifton, '^^1^; ^ ^^.^ 
& des autres Philofophes qui ont tvrannifé mite trà* 
Athènes, adioufte les Pythagoriciens, qui ^^^^'^^^y^- 
ont eu quelque commandement en Italie, n,^,^^ 



lefquelsildiclauoirauflieftélesplusiniques rnmcjut for^ 

' ' - * " tHna I ~ 



Tyrans de leurs temps. Cela faiû douter , fi 



lesPhilofopIies,quimcrprirent les honneurs 
&le maniement fies affaires^ le font à boa 
efcient , ou s*ils cKcrchenc quelque abry^ 
pour couurir leur pâuureré,& leur oyfiuc* 
té , par telles façons défaire. 
II. Si nous en croyons Ariftophane , Us , 

P ij 



21% TRAICTE* 
Pythagoriciens leiontferuis de la frugalité^ 
&parfîmoniepluftoft pour s'acconniioder 
à leur pauurecc ôc necenicé , que pour aucun 
defîr de vertu, eftans bien aifes, à ce qu'il 
did » de faire bonne cliere aux defpens d'au* 
truy. 



Chap. XII. 



Icj fuggefiions apjdjudtjfemens des mauuais gdrnU . 

nitniq9Kjmifn7;^dci Vnnces ^àydcnt frandcment Jt 
" ibanger leur humtmjcy f^r€ùn(equem i les ùerJrt.x. 
^.fxewplcsdesVrinces fnfe fom Utffcz, aller i telle 
jorte de gens , cnkmblc L^ucuglement des Princes fur 
hutentUnde tels garrumcns. ^comment le Vrmce cfi 
tr^hy pdrteUefonedeflAtteurs.^.exentpledeCUdton le 
Cheuelnice propos.ô.deSeian.y, Je Perennis. ^.Jâ 
B-trdars.cf.ddu's aux primes de neprç^cr Toreillci tels 
fidiieiéyj&affUudijJiuirs. * ^ 

LEs fuggeftions^flatteriesSc applaudif- 
femens des mauuais garnimens quiap- 
procherit le plus fouuent les Princes, ay- 
dentauffi beaucoup aies changer. 

2. L*orgueil & cruauté de Vitellius font . 
imputez à telles fortes de gens par Tacite, 

3. Et Vefpafîan eftimé d aûèz bon naturel 
apprit à furcharger de tailles , & à opprimer 
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* (es fuiets ca l'efchoie de iêblables maiftres, a T4«Ui.n 
Brcfla plus part des Princes fe changent or- ^'^1'^^^ 
dinairemenc par laconucrfhcionde reismi- «,ï4ftj^ei»*- 
hiftres, qui pour gaignercredic leur nVettêt ^'^'^-^' ^^^ 
toufîours leur grandeur , leur puiffàncc, ^^'e^Ztum 
leurproâcdeuanclesycuXjcequ'ilîiembral- exc^^dta, 
fentdaucant plus volontiers, que plus ils 
ioni^ igQorans du dcuoir de leur charge. veT^^ftéi- 
Mais aueuçlczqu ils (ont ils ne vovcnt pas M.mennt^ 
queceuxqiii leur appiviudillcnt cC qui ronc ^i^^fm'»- 
lemblanc d'approuuer ! eiirs deportemens,le das ini ytt^' 
font leplusfouuentàdcfleindelestrahir,& f^f Ti^ "' 
les engager au melpris, &en la hayne de toidonecm» 

leurs tubiets- t^n^T^ 
-4. C eft la plus feure façon de trahir Ton ^a^i. 
maiilrC'quc de (econder fon auarice, fa 
cruaurc,&:faliîb.icicë,elleell:rans hazard. ^'-^"/^.^^f^^ 
IcPrincenepouuaàîCcondaiiiacr le traiftre vét AureU'*. 
qu'il ne fe condamne foy-mefme. qu£rtf»r 
5. Celuy qui voulut remettre en Ion eltatr^ m^Us 
ClodionlechcueluchaÛcpar les Franc(M*s, P^'^^'f"/"^; 
allîltcza vnurba;idiusquicoui'nandoic lors mu'nmmiaZ 
es Gaules pourles Romains ^ (e fit amy de i^cmu hm 
cctyEe;idius homme cruel nuanciciîx , 
die noltreHilloirequ il alluma (i bien i'aua- ftlteretïm^ 
rice&lacruautéen ce Romain, anfquelles ^J'^l'^l^^^^^ 
ceftefpriteftoiyadifpofë^quelcs François il^%,nuckï 
les ay;uis bien viuementfènties, ferefolurct ^•^rtfiimu 

p tii Ani C9 «il 

fiuUi, Vil ûtufiûhiUii tr l'iuodnegan ntn f9n£l)*eimfni!icai » tgnardntidm 
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iDcontinentdcrappeller leur Roy ; n'ayant 

ccFrâçoistrouuc plusfeur moyen pour tra- 
hir lenoemy de (on maiftre> que delefccoo* 

lier en Tes paillons. 

é.Sejanpourfe tracer lecheminà rEmj^ire 
après la prifbn Agrippinc, & de fes enhns 
qu'ilauoit procure, recognoUFant Tyberç 
ion Maiftre ennuyé de la vme,auoir quelq ue 
en uie de fe recirer à Caprées,ic fortifia à prc - 
dre cède relolucion > afin que pendant que 
foo Maiftrcleroitencefeiour, il prift toute 
authontéfurlesaffaires^Ôcquelegouuernç- 
mène de l'eftat dépendit de luy , refTemblant 
Tybcrçpour vn temps, àcç que l'on çfcrit, 
vn Prince d'vne petiteide, pendant que Se<- 
jan faifoic l'Empereur à Rome. 

7. Perennis s eiUnt desfaicl de ceux qui Ig 
pouuoiêt oppofcr à fes deûTeins fous pretex* 
te de pouriuy ure les côpiices de Lucilla , la<r 
quelle auott côiuré cotre lEmpereur Côtn^ 
iuodus,plongea ceft Empereur k plus auane 
qu'il peu taux délices^ afin de prendre l*ai)'^ 
t honte Scie gonuernemcnt des affaires, & 
après viurper l'eflac, 

8. Bardas oncle de Michel Empereur de 

Conftantinople en feit autant après ou'il 
eue fait .tuer Teotifte contuteur , & niict 

çli;i(rei: Ti^çgdgjrç mère dç rfmj^çiçur 2|> 
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fuadantàce ieune Prince qu'il deuoit luy- 
niermegouuerner. A quoy eftant fort mal 
propre, Bardai le jecca aux plaiiirs , &C aux 
voluptez, n'ayant plus honiiorabie exerci- 
ce quedecôduire vn coche , ny plus grande 
vertu qiie d'cftrc bon Cocher. £c ce pexidac 
Bardùsgaignanc le crédit du peupleen ap- 
pellancpres de foy tous les plus dodes PhL 
lor)phes,&:reftabli(rantlesefl:udes& JeseC 
choies de toutes fortes de fcience 4 Con&^ 
tinople/etraçoirle chemin pour fc rendre 
xnai/lredercftat silncuftefte preuenu par 
vn autre. 

9. le n entends pas donner icy des prçcepJ 
tes à perfonne de trahir Ton Prinçe, mais 
iedefirerois donner ceft aduis aux Princes 
de prendre bien garde à eux , &: ne croi re pas 
queceuxqui applaudiflent à leurs desbau- 
chcs,ou mauuaifes &c ineptes actions , les 
afFedionuencdauantageque ceux qui plus 
Ubrement les reprennent» • 

auj 
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Chap. XilL 

Cêniiieréimns fur les JomefUfjuesiftf'Prince , €t (wnmtnt 

en s'en pfutdjder vtilement. Les Vnnces ùnt autre «u;- 
fsffenfiAlie^ Cr Autre en priué. Les frtncessùuurent 
plus wlontiers i leurs domefiiqucs, i^y^Mcmples fitr 
€e/ubieFl.\. en ce pâfticmlier méd.éjfèmem le Prénee 
petite il tellement (iefstmuler {y fe cacher ^ cjueles domc^ 
fltqttes ne recognotjjettifes tntenttQns cir mouuewens . 6, 
on teeherehe en C^ur tomes fortes de gens pour f4ire fes 
étfpiires.j.en U Cour ny a point Jegr4nJs amis , ny Je 
petits efi/2ewys,S.tM Com/efÀUt [dire amy des cUineJlk» 
qHesdnVrmce. 

QVantauxdameftiquesda Prince, let 
^ quel s lors qu il eft retiré cd priué, par 
laneccilicé deleurs charges font ordinâire* 
m^ntpresdelaperlonnc^l'on s'en peut ay- 
der vdtement/oic pour aaoir encrée près du 
Prince à heure excraordinaire,foic poureftre 
fauorifcz de quelque mot, que le Prince 
parie de nous , (bit pour eftre aduertis 
des charitez que l'on nous pourroitpre* 
fter. Caria plu (part des Princes porte va 
autre viCigecnpubliCj&vn autre en parti- 
cul^ier : & quand ils ont pris confiance en 
ceftc forte de gens, ils s'ouurent p!us vo^ 
lonîiers , s'aflcurans que pour leur baile 



t 
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condition &robligacion qu'ils leuroDt»* Us p'fj^?^7i a 
n*eu oferoicntfaircleurprofîc. efftnt cium 

X. Chacun fçaic le pouuoir que les ^ afiran- 



chis de Claudiusauoiçntfiir luy , Tvn def- 
quels (qui eftoic Pallas , il enrichit de relie 
façon^qoefurla plainte que c'eft Empereur ^s7cTrd7. 
£iiloicdelanece(sitédereftacron luy con- tu.imocon- 

iëi lia pour eftre riche de fe fairç adopter par i'i|'p*',24». 
Pallas. Aufsi fut-celuy auquel Agrippine ft*r. 
s'addrelîa pour induire l'Empereur à I ef ^T^^ri »/, 
pou(er:8cauparauaDt Narciiitis, qui eftoic n^i 
vn autre des allhincbis de ce Prince, lauoic 
induit à fairemourir Mcflaline. u\omtutm 
5. L'on fixait auflî le pouuoir des Eunuques A«;'w/?i cir- 
fousiesÉrapereurs Grecs , fous lefquels ils Xr^t' 
ontpour vntcpsgouuernërEmpire,& fans mW^, ve* 
lefecoursdegensde ceftc condition & des ^"'^"j^^"* 
valets de chambre de Conftantius, Arbetio 7umX^!rT 
furintcndantdes aflPairesde rEmpire^eftanc <^it'*s f^ipe^ 
accuféparle Comte Veriflimus « courroie 'f:Z':i]c^m. 
fortune de perdre la vie. j}^ut.,Hc « 

4. Sous Boioniatcs.Empereur de Conftan. ^'^T"' 
tinople , deux amples valets de châbre, l vn mes Virtfiï^ 
nommé fiorilus,& l'autre Germanus, auf- '"^^ nomim, 
quels il fe laiflbit gputierner, desfauorife- rLT'/rl- 
rent Ifaac & Alexius Comnenus. . v^nt.ht*^, -ut 

j. Mais quand bien le Prince fecommuni- ^^^'^^^^^^ 
queroit a telles gens, il eft bien difEcilco u'il wor,t/incW,$ 
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puiiretoufîours porter Icmalquefur leviik- 
ge,& quea les mouuetnens pnuez (lel- 
quels eichappeoc d'autant plus violemmêt: 
en fecrct^ qu'en la veue du monde àc du pcu** 
pie; ils font retenus anec plus de contrain* 
cte & de peine ) Ton ne recognoifle quelqi^e 
choie de les încencions» 

6. C'eft vnedeshumciirs de la Cour, non 
feulement de rechercher toutes iorces de 
gens pour faire fes affaires , mais auffi defe 
perluadcr, que comme vn hommecroift de 
credit,ou de fuitte^qu'il croift; au(& de les Se 
de prudence.Ceque Arrian en Ion Epide- 
terepreientepar 1 exemple d'vn Epaphro- 
dituSsS^dedeuxdefés efclaues quieftoient, 
deuenus Tvn valet de garderobe , ayant 
charge de rvrinalfic chaire percée de TEm- 
pereurjScrauLrccordonnier, lefquelsEpa- 

, phroditus courtiibit, ioiiant & prifant leur 
confèilSc leur prudence, encores qu'il les 

^ euil peu auparauant vendus pourn en ((^or 
uoir que faire. 

7. Qupy que ce foit en la Cour, l'on fe doit, 
perfuader iibien que l'on y peut trouuer de 
grands amys, qu'il nya point aufli de pe- 
titsennemys.&que chacun peut nuyre ou 

profiter félon fa qualité, 

Eu U Cour de X)ber<e l'on reputoitàfa- 
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lieur*d'efl:re cogneudeceuxquigardoienca T.xfiV.;»/; 
la porte de Seian pendant qu'il cftoic en 

S. Ce fera donc prudence de fe faire anay r^"»/'»«»i»i» 
des domcltiques du Prince, leur rendre 
toutes fortes d'oâices autant que la bien- ^t^o<î»*f 
feance le pourra permettre» Tmmtffitfê 

Chap. XIIII. 

Desgranis^tU CourJixiefm€€befdc€ittefmie^& foui 
Je flupenrs fortes, i. Je tettx qui font Je ^tutliti^ & Je ' 
nuifuNy?nais /km crédit, & comment fecomforterduec , 
etiX.^.cohJi(lermons furtceux^ & quel eji lettr fournir^ 
^^ettiple d'^rebeUtts fnrtiS(otifiJerathns.j,dtttres , 
iêttfideratioffs frr les mefmes,^. Je qneUe tttdttiivefè 
doit co porter celtiy quteJliJJcué pa-rle Prmce^pour sop* 
foferdux grandi j,SJfs ddiuntégesqui luy en Yémen» 
9tettt.^.e9n/etlfaitttaite four telfatêory ri/eW.ip.f m« 
9t»etÊtle doit entendre qti4t9j0tt d$t febnttcrtMtrtmm 
grad,it,quc/l-ceqtte seppoferattx entreprifes des pas 
pdf Icfauory dH'Trimc.itATf.exiple du Cardwal Xt^ ' 
mnesfdUorydeUniyne Ijabelle Je CdftiÙefur cefub* 
fVff,cSr /k n)ifen abregi^ij^.. i^,dntre exemffledeU de^ 
floféUefin de Sim^nera fduory de François S fat ce Dnc 
Je M tUn^ 



P 



Our le regard des grands de la Gourjlls 

ibnteadiuerfçconiideracxon. Car le^ 
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•vas n'ont autre chofe qui les maintienne v 

queleurmaifonôc certaine <jualicé hérédi- 
taire de grandeur , ou de nobieilè fans autre 
crédit &priuautéauec le Prince; mais fans 
maniaient âc auciiorité iur les atEiires: les 
autres ontmoins de crédit, mais plu> d'au- 
thoncc èc maaim et: les autres ontpriuau- 
té auec le Prince & authorité furies affaires. 
2. Les premiers font de peu de confidera- 
a Taa:.wii. jionpotirnoftre auancement: neantmoins 
R<ic Auhe^ il le tauc entretenir d'eux, & aucc refpecl, 
Ums <jyn' tant Dout ttoftrc deuoir , que de peur qu'ils 
an.2mCap. ncnuyfent , telle aftairele pouuant rencon • 
fadoci.i po. trerenlaquelle fi bien d'eux-mefines iJs ne 
l»>rr>Xm peuvent pas beaucoup, toutcsfoisi/s peuuec 
é^uodcum parleaioyendeleursamisôC de leurs Terui- 

Rîiod, a^cn- ^^^^^ 

»(iic** coinif' 5. Ces grandes mailons ne font ïamaisians 
fet^ntyi dcpcndances d autres perfonnes qui (ont 
^7 bièh-ayfcsdeleur complaire, ou pourquoi 
\4>m*riraî,i€i que oWigat iou prcccdcte qu'elles leur onr^ 
'w-r' /rmo- P^*^"" crainte de leur grandeur, & viciflî- 
cju'x tnde ordinaire dcsfaueurs des Princes & de 

jot^ TaTrf] 4-* ArchebiTS Roy de CappaJoce n'ayant 
or'f/>ri tenu conte de courtifer Tvbere lors qu'il 
t.'. T.ber^- eftoitrctircà Hhodes ,s*entrouuâ maL Car 

Tybere citant depuis venu à l eftat , luy rç* 
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procha ce mefpns, &l pour s'en venger fous 
main^le fit accufèr d'autre choie , dequoy ce 
vieillard mourut ùe regrec, n ayant toutes* 
fois obmis ce deuoir par orgueil: mais ieuie- 
ment afin d'cuiter la ialoufie , qu'Auguite 
CD eut peu prendre^pource qu'il o eftoitpas 
feur de Te monftrer amy de Tj bcre pendanc 
- la viedeCaius Cefar. 

5. llfautaufficoniidcrer que celle fbrta de 
grâdsn eftiamaisfidckhtiie qu'ils ne puit ' 
ienc inal'faire,(i bien les moyens de biê^tairc 
leur font retranchez toutesfois s'ils fontea - 

• 

ombrage au Prince, no^rechercberôs quei*^ 

ques pretextes,pour nous en approcher, qui 
nç^ puiflèntferuir d*excufes,ÛDÔ nous nous 
contenterons de ne les auoir pourennemys. 

6, Mais ou nous recognoiilrons qucTin* 
tention du Prince en nous efleuanc (eroic 
pour nous contrebu tter à eux , comme il eft: 
aduenu fouuenc que les Princes en ont ain^ 
fivfé ) il faut fe refoudre à les heurter, fi ac- 
cortement,coutesfois&:auec tel choix des 
occafions , que lecommun recognoiile que 
c'en auec raifon ^ &c que le Prince en re^ome 
contentement. • 

Et bien que ce meflier foie hazardeux, 
neatmoinsceluy qui eft efleué par le Prince 
pourceftciFetcnpcutrcceuoirccsauâtagcs — 

■ 
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7. LVttcftqu'ils authorile, & qiieceuxqui 
ibnt moindres que les grands ^auiqueis il 
faitteûe le refoluent déployer : craignans. 
€n faiianc autrement d'oârenfèrie Prince. 

8. L'autre eft qu'il s*attache au Prince plus, 
eftroidementj&s'ilfçaitchoyiîr les occa^ 
iions fpecieufes, &qiii regardent le (eruice 
de Ion maiftre, ou la proceclion du peuple 
buUdefchargedii public, il en feraient 
d*vn chacun , &: la réputation en accroiftra, 

9. Alaisiiaduiferadenerien entreprendre 
dont il ne vienne à bout. Car outre ce que 
ieconimuniuge la pluipart des choies félon 
l'euènçment , ÔC donne le tort à celuy qui 
perd fa caufe^ quelque iuflice qu'il ayt,il 
nazarderoit grandement la réputation de 
fbn Maiftre, & par côfequent la faueur qui 
le Prince iuy porte : lequel feroit contraiLi; 
deledefâuoûefvafin de ne point participer 
àla honte, de neftre peu venir à bout de ce 
qu'ilauoitentrepris:ou s'il le vouioitauoQ- 
cr,fans doute il tomberoit envnmefpris de 
fts fubieûs , ÔC esleueroic le cœur , & les eC n 

Eerancesde celpy contre lequel il fe fèroit 
uté. 

10. Qnand ie dis de fe butter contre les 

grand6,x;e n'eft pas de venir aux mains aucc 
eux, cela ne fe pouuant faire fanis troubler 
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leftat: moins de lear faire des afironts ou 

niéfclired eux. Car cela fenc ion hotniiiede 

Eeu' de iugemeot, &c qui eft enyuré de (a 
onnefortiuie^laquelleluy a ofté le(enii6C 
l'eûtendenvenc , a ^ telles geos ordinaire* a 
. inentfontitnauaaifefin. çDfoww, 

TelRitCneusPifo^quifutenuoyécn Sy- «^^i^y^ 
'ie^arTiberepourcraucrfcrGcniîanicus,&J^^^^'^- 
balancerloncrediC;En quoyilfe coi\iporu bT««!!2?*. 
fi iniolemmentqu'apresla mort de Germa, ^nnai. 
nicus,fon maiftrefuccontraintderabâdon- f>'"'^'!r''' 
neralanamepublique. 

II- Mais rcntendsdcs'oppoftr aux entre- 6î^ 

prifesdes grands, qui pcuueoteftreinterpre-^J|?J2:'»^^ 
tée^âmauuaisdelTein, èucontreleflat^ou <i»yittfi ht,^ 

contrela police, ou bien Tordre qui concer- ^^^^^^^j^^ 
ne la religion^laiuftice , les armes , ou les fi- 
fiances :&encores de sW oppofer en façon "'«M'^<^»« 
quel onnerccognoifleenluy aucune paiiio t9„ttuda$[ 
particulîere;mais feulement vn defirdu bien 
lullifiantlepius qu'il pourra Tes adions en- 
uersles bons,& cousceuxqui aurôt ipterefl: 
delesfçauoir. 

II. SiTaunisà propoferquelquvn à imiter 

en cefte charge , ie proporerois entre les 
nouueauxle Cardinal Xinicncs, qui fut cL 
leué en crédit par la Rcyne Uabelle de Ça- 
Aille^pourroppoferaux grands dXlpagiie, 
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c^QÎ brs n'eftoyenc pas Ci obeyflàns qu'ils 

lune à prefenc, l'ayant de Cordelier faicb 
fooconieiIeur,& depuis par I*auis du Car- 
dinal de Mandolîe taicl Archeuefque de 
Tolède après luy , âc quelque temps après 
Inquifitcur de la Foy, afin de liiy donner 
plus d'authoricé. £n laquelle il s eft telie^ 
ment gouuerné que non feulement fous 
llabelle^aïaisdepuislous Ferdinand d'Ar-- 
ragon : U après ia more iu fques â larriaée 
de Charles qui depuis fut Empereur , il à 
e (le comme feul arbitre ôc modérateur des 
affaires d'Efpagne: ayant toufîours mis de 
Ion cofté le Pnnce & le peuple es querel- 
les &c diâerens qu il a eu à defmeiler auec les 

, grands. ' • 

13. Que il bien le braic à couru qu'il auoit 
eftéenipoi{bnnc,&que luy-mefme en eue 
quelque opinion , toutesfois cela ne s^eit 
verifié,& n'y a pas grande apparance ,eftanc 
il auancé en aage qu'il efloit, quand il eft 
mort. ^ 

Defaçon queccfte opinion ne peut rien 
diminuer de la bonne fortunCi laquelle ea- 
parcieildoità fabonneconduite. 

14. Laân ell bien plu&deplorablc de Ci* 
cho Simonera qui auoit manié les alBiires 

^ dercilat.dc Milan (ous le Duc François 

Sfor- ' 
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Sforza^Scdepuis fous Galeaccfbn fils. £tà 
caufè de fa fidélité auoit efté choifi poar< 
s'oppofer aux frères de Galeace,& gouucr- 
nerleftatibusla Veufuependantle bas âge 
defbnfils. 

15. Car ayant cfté contraind de chaflerde 
Milan les frères de Galeace & Robert de 
Saind Seuerin^afin defe conferuerrcAac à 
86pupile,lamerepettapres,fî(laccord auec 
eux aux defpens de ce pauure homme: le* 
quelelleliura à Tes ennemys , qui le firent 
depuis cruellement mourir au Chafteau de 
Pauie^apres rauoir gardé prisôûierquelgue 
temps* Ce qui nous doit uire recognoiftre 
combiea il eft dangereux de faire ce meflier 
pour des Princes inconftans fie légers^ lei^ 
€}uels pour peu defauouenc ôcabandonneûC 
ieiir^sminiftres à leurs ennemys. 
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Chap. XV. 

Des ^ands ijui ont priu4utc 4uet le Vfînre/arjs authoYiiè 
JarUs Affaires leurpouueir^ty (ûmment nous Us dé^ 
nom t9Wtif€rj& nous Ja mr îteux 'Vtilmmt. yj^^ies 
grdfitls qui ont Mthoriti fur les ajfAn c x,C^ peu taert^ 
fyt\ du Vrincf ^ ejualiié des Vrinces Joi^s Ufauclulsfe 
rencontrent. yJlç$ Pnnccs qui donnent tome L'authùnti 
jeteurs affaires i vnouàdeux^O* de la bride que le 
Vfime leur tientd'ordmaire^afin de Us rendre du î$mk 
luj ans tiu*tho(en^ rien i.uilicur$^& dcUs dcpofjcder 
quand bon luy fembU'-a.^.yJcs moyens de Je com parler 
uueecux,%.^ Jesg^avd sautent m dn e?jueyslep/iuc0 
âuihùtitt fur lfsaffa$res^& comment les emtnfer^ 
jo.ii,faur examiner Udcgf i de fiueurjles ^ands def^ 
éjuels on fe peut ny:h}\ 1 1 quand vn nu le mcyen de fi 
faire Cb^nerjlre aux g'^ands^pnui rechercher ceux qui 
les gouuernens^Ù'fe faire c^gneijtrtikux. 

• •'■ 

LEs Grands qui ont crédit & priuauté 
auecie Prince, fans coutcstois auoir 
aucune authorité fur Jes afFaires , peuuenc 
feruir ^ linon pour noftre auancemcnt , «u 
moiospournousdonner encrée près de Juy, 
2. Ces Grands aufTi pciiuent nous rendre 
agréables par la recommanda cion des fer. 
uices que nous auons faiâis jdefquels ils le 
peuuenc faire relTouuenir > nous e:ccuier des 
fautes erqueiles par inadueitance nous ifsr 
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rions tombez ^ 6c nous deffendre contre les 

calomnies Se charitez lefcjuelles Ton nous 
auroic preftees près 4^1 uy« £c comme il 
nous les auons pour ait^is , nous en pou* 
lions receuoir pluiîcurs bons £c vcilcs o£. 
fices pour préparer la voye à noftre aduan- 
cemcnc,encores qu'il ne dc(pendc du couc 
d'eux : ils nous peuueuc , s*iU font concre^ 
nous, desfauoriler beaucoup , fc nous rc- 

. cuieroyent bienioingde la grâce du Prin- 
ce: &parcantnous les dtuons courciferi 6c 

^ par toutes fortes de feruices bien-fcantei à 
no (Ire condition gaigner leurs bonnes grâ- 
ces: confidcre mcimcment qu'il efl: bien 
difficile que la faueur demeure long temps 
cncepointdefimple priuautc. Carencorès 
que lareloiutiô du Prince ne (oitpas dedQ- 
ner le maniement des affaires â celles gens^ 
neantiiioins peu iouuent refuièra- il d*auan- 
ccrâ leur recommandation quelqu'vn aux 
afFaires, lequel luv fera d'ailjeurs aggreable^ 
&qu'il recognoirtrale pouuoir dignement: 
ièruir : & f\ bien ils ne peuuen t pas faii'e l'of- 
fice entier, celuy qu'ils feront pourra valoir 
pour faire préférer celuy qu'ils recomman^ 
deront à vn autre de (emblablc mente, 
3* Qu^ndà ceuxqui ont toute authoritë iè 
commandeoientfur les affaires, & toutes* 
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fois peu d'accez enuers le Prince, ilsfe rcn- 
coDorenc ordinairemécloj^z les Princes qui 
viuencen Paix^ouqui du tout addonnez à 
leurs piaifirs ,eilan6d ailleurs incapables de 
gouuernerleurs afïàires^negligent deles en- 
tendre, & s'en rapportent a vn ou deuxauC» 
quels ils iè fient :1a rencontre defquelslepi^ 
fouuent ils cfuitentjdepeur d eftreimportu- > 
nez du difcours de leurs aiîaires prenans à . 
couruéedy penfer feulement. 

4. Souztels Princes il vaut mieux fairela 
Coûiraux valets q u'au Maiftres*Car comme 
ilsfe rapportent deladifpofitiondes afFai- 
'resàceuxrlâ,auiiirc rapportent ilsle plus 
fbuucntdu choix des per/bnncs qu'il y faut - 
employer ipource que n'entendans les af- 
faires ils ne peuuent pas iuger quelle fuffi^ 
fanceefl requilepour les manier, 

5. Il y a d'autres Princes , qui plus iolôus 
dercureftat& de leur grandeur, donnent 

- toute authorité de leurs afFaires à vn ou 
deux,lesauthorifansen toutes les fundiôs 
deleurschargeS) mais fans leur permettre 
aucunepriuauté,oufàmiliarité, ne les vou- 
lant voir ny parler, que pour defcouurirfiç 
refbudre les afiàires deleurs chargesyneper« 
mettant qu'aucun foit employé par leur 

mofcn-y de peur quelej>ouuoir ficautho- 
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rite qu'ils leur donnent, ils ne prennent tei 
pied,Sc fefacencuntdeferuiteurs^que ve« 
nansà commettre quelque faute, ils nes'ea 
peuflènc avlènienc deiOPaire «ayans trop da 
lupport,e{tans vn dt s poincts que telle Ibrte 
4e Prince defirele plus que détenir ceux 
qui lesferuencen cranhte,& leur faire croire 
que d'vnfcul clin d'oeil, ils peuuent rumcir 
celuy qu'ils auront eflcué en pluiîeurs an- 
nées. 

é> Â l'endroit de ces grands , il y a de la pei- 
ne de fe comporter. Car recherchant leur 
bien • veillance^ elle ne vous peut grande- 
ment fèruir,au contraire le Prince le plus 
fouuent vous rebutte quâd il la recognoift, 
ficnelesrechei'chantpas^vous auez peine i 
vous introd uire aux affaires, & eftes fubiets 
à beaucoup de uiauuailes rencontres &C de 
trauerfes qu'ils vous procurent* 
7» C'cft pourquoy il faut y apporter vnc 
grande accortife, vfant de grand refpeâ en^ 
uers eux, 6c le leur telmoigner , l»occafion se 
prefèn tant» par feraices& offices iècrets Sc 
non co2;neus à tout le monde , recherchant 
neantmoins d'ailleurs vn appuy plus agréa* 
V bleau Prince, qui vous puiile faire cognoL 
ftre &c donner entrée près de Juy. 

Quant â ceux qui ont tout crédit enuer» 
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le Prince coûte auchoricc fur les affaires^ 
il vaut autant leur faire 1a Cour , cju'au Prin- 
ce mediie. 

9. C eil pourquoy Ton s*e(Forcera dé reco^ 
gnoiftre leurs inclinations & leurs volon- 
tezjelonleiquellesl on Le conformera plus ^ 
qu'a celles du Maiftre. 

^ 10. Ainii donc nous examinerons le plus . 
particulièrement qu il nous fera pofiibie le 
degré de faneur, auquel (oncles grands def- 
quels nous pouuons élire ^(Tiftez; Se ne les 
requererons, quelque bonne volon te qu'ils 

. nous ponce, déchoie que nous çe croyons 
qu'ils nepuiflent^ire, ou au moins queu3( - 
mefiiies n'^yenc opinion de pouuoir faire, 
Caril n'y arien qui fafche tant que d'edre 

f^riépar vnquel'onayme decliofe laquelle 
'on eft contrainct de luy refufer, 
lu C'efl: offèniêr la bienveillance que Ton 
cou$ porte que de la faire combattre auec / 
l'inipodibilité ou inciuilitéd*vne demander 
& comme vnefoiçvn Grandacfté importu- 
né de quelque chofe qu'il ne peue ou doic 
faire , il craint après l'abord de ce!uy qui l'a 
importuné, ou depeurd'vne fcmblable re- 
charge , ou dehonte,que celuy làrèçOgnoiÇ» 
iè la foihlefTe de fon crédit. 
ii. Or (^uin'jilç moyen de fe fàire cogqot^ 

s 
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ftreaux Grands , il faut qu'il y procède par 
degrez&qu'ilta(chede le ^aire cognoiltre 
à ceux qui les gouuerneiic, foient eltrangers 
ou domeiliques, &pourceilfaucrechecher 
ceux qui depcnden t a eux ^ &c félon le degré 
de ia dépendance , obligaiiou ôc aâFeclion 
qu'ils leur onc.iuger du pouuoir qu'ils ont 
deaousaydcr. 



Chap.XVI. 

Sefticfmei hefdc cette partie A,De cci4^ qui sot 4h cfejjous 
desgf'dnds^^ y enadetêX fma, Les v/>s qui noHsftUn 
aent êyder CT commei.tXoufiJer4tionsfiêr lesynso* 
les Mires Xommenr ii fafttg4t^er des émis m Cour, ^, 
de ceux^îtt rnus pcuurritr,ji4erfer^ dont y cn'aie trois 
/orte5,^.deieux qui nom hdjfJJefjt^cT'foat nos ennemis» 
fMefidtffefUde ft mnsfftfmr nrutre en UCùur^o* 
des grandes partialtteT^ is Cours des Vfinces^S.ehnent 
d(4( Us ont ohuié ù i elles p^rticnUrtiiT^ , C /c' sot femis 
dtUncutr4litéfprt -vnL'mcnr, -j exemple de cette 
prudence de nentralu f .'9. de U i^ efcnte de Solon eenire 
I4 neutYAhtê^ioAes am$tif:^ fedoiuem confemerentte 
ditjets idïtis^iommçm C ^our^ttoj. 

QVand aux autres qui fonc bien au deC- 
louz des grands ^ ioienc luperieurs» 
efgaùx , ou inferieursâ nous , nous y douons 
faire double coiîilderation. Car les vas 

Qiiij^ 
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nous peuuent aycler,Ies autres tiou$ peii« 

uenttrauerfer.Etdes vns&dcs autres auffi 
bien que dc^grands^oous deuonspefer non 
feulement le crédit & pouuoir qu ils ont 
d eux nielmes en ce que nous pourcbailbns^ 
mais auiîi le crcditSc pouuoir de ceux qui 
dcfpend en t deux par parenté, b i en-veillan- 
cc^& obligation ,y ayant plufieurs choies 
lesquelles il eft plus fean t & a propos défaire 
mettre en auanc enuers nos amys par ceux 
qui defpendent d'eux, queparnousmefmes 
foitpour faire troimer bonne noftre pour- 
fuite , foit pour deftourner ceux qui auroicc 
cnuiedelempefçher. 

a. Mais fur touc il ne faut pas attendre de 

gaigner des amis (tir le point que nous en 
^uonsaiFaire ainsles faut auoir pratiquez; 
delongue main, & les auoir obligez par di* 
uefs offices» &i 4 avKres tçimoignages do 
bonnevolonte. 

3.' Ceuxqui nouspcuuçntiraucrfcrforitor-. 
dinairemenc des trois Ibrtes^à fijauoir nos 
ennemys,nos enuienx.&nos concurrents 
ouçompctiteurs^qui pouiTe^ d émulation 
prétendent §c pourfuiuçnçU mçfmç çbofç 
qyçnous^ ^ . 

4t CeuTC qui nous bày (Tent, nbus bay iTetifi 

•H 
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defqoels eux ibnc ennemys. £c cefte^deraic' 

re hayne eft ordinairement moindre & fe 
peucappaifer en rendant à ces eonemys-Ua 
quelque office d'amitié pour tefinoignage 
quenous ne femmes tant attachez à leurs 
^nnemys, qu'il ne nous refte de l'afiFeâioa 

cnleurendroid. 

5, Toucesfois les partialités (bncle plusibu^ 
lient fi grandes es Cours des Princes, & les 
humeurs & amitiez des grands qui ont cré- 
dit Cl tyranniques^'qu'il efldifficillede viure 
long temps en cette neutralité^aumoias 
ouuertement. 

6, Ce que recognoifTans, quelques -vns 
ont cooièrué iecrettemenc Tamicié d'au- 
cuns des principaux de party contraire, 
non pour trahir celuy qu'ouuertement ils 
fuiuoycnt,tnais pour fe releuer en cas de 
cheutejcftimants que comme Icpremier fe- 
roic indigne d*vn homme d*honneur, que 
çedernier quin'a pour bue quefaconferua- 
tion propre par moyens licites , ne deuoic 
'eftre rçiettee, 

7, C'a eftç vnc prudence que Ton a rap- 
portée, non ieulemenc aux* querelles de 
Coqr, maisauflien celles deTEftatSycn- 
M(es Gouuerneur de Tarie pour le Roy de 
P«i^AvVoyant queCyru3 preuoit les aime^ 
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contre Artaxerxcs fon frcrc, &: ne pouuant 
lansfcperdre fc déclarer contre Cyrus^re^ 
folut de fuy ure Ton parcy ,Sc enuoyer fon fils 
à Artaxisrxes pour le feruir^afin parce moy e 
defeguaraatir,en qasqueCyrus fuccobaft. 
S. Bardas Durus eftant forty des mains des i 
Sarraûns qui le tenoienc pnlonnier » encea- 

» dant que Bardas Phocas fon ennemy cftoit 
nommé Empereur contre Bafile^pour s*aL 

; feurer des deux coftez rechercha ramicié de 
Phocas, & cnuoya lonfîIsàBafiIe,faifànc 

^ ièmblant qu il s'eftoit defrobé de luy à ion 
infçeu jafin que fi Phocas fuccomboit , il 
peut ellrereconcilieà r£mpereur|Commô 
iladuint. 

9. Solon en ladiuifion de l'Eftat défendit/ ' 
bien la neutralité $ mais il n entendoic pas 
poureeIa,quelesamis quiprenoienc diuers 

f)artis renonçaflèntàleurs amitiezparticu- 
icres : au contraire le principal fondemcn c 
deceileloy^eAoitafia que ceux qui eitoienc 
amis,dr neantmoins de diuers party .recher- 
chaflentdes voyes douces ôcamiabies pour 
. ofter cefte feule diueriité qui eftoit' entre . 
eux. 

10. Pemefme peut'On dire que loA doit 

' * çonferuer Tamitié de fes amis, qui (ont de 
diuers partis , non figulemeat pour l'eipe^^ - 

k * 
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ranccdufupparcqueronen peut receuoir 
en cas dedilgrace: mais auflîpoarferuirà U 
yccoaciliatioo des parties , lors que l'on re- 
cognoiftra les efprits en cftre capables , 6t 
que l occafioa s'ep prcfentera:qui eft le plus 
feur & plus honnorablc moyen en viuanc 
parmy les querelles & hayne des grands de 
gaignerleursgraces,ôcfccQnfe£Uçrramiïié 
des vns Se des autres. 




>■ 
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GHAP.XVil. 

Sê ' fc 

Odtj caufét ï>f^ ^^>^^'^^0^ ^^^i ^^ti^ l^^lfJ"fJt à cdt4fe de fcffence quih 
4n«MM , nous our faHh.t.i{€mcde lottire ces emcmj/s là^CrU ' 
tluiami^Mé fYe€Âittfon.%.^j€srnendCfsniêyfentflusqueUesnepro* 
* f'^^* ^ ^^^y les fait ^ 'voifey adeU hcnit & de U 

fiMnlfilf « f^'^l^Û^^ qu4ncl elles ne niiffilcnt 5. dtfcours contre U 
pdijfequtm yengednce.ô.y.^^commcttfilfc faut iompmerdUfef, , 
U/trtti&Se- fenfmentdesiniures^tr comment recherchetlesmoyes 
ncquc ainfi de reeo»eiliatiùtty& et amitié oit cjueles iniuresfopen^ 
HêiMeiÊt dtreces.ou mn.6. de l'iniurefAide de irauade. Cr deU 
m imi m4. ^e^^eance à uclle. 

4nj0ientei,^ a /^Eux oui Hoiis havflent àcaufc dciio^ - 
•Jerufft, \^ c elt OU pour no^ auoir ofl-enlcz(hai- 
b f dem. ne ordinaire des grâds éuers leurs inférieurs, 
^{^r^n/jî!! ^ d'eux entend parlerJeFrouerbelulien, 
diérMP»fi qui di(3;,que qui ofiènce ne pardonne ia« 

X^Scneq^e ^^^^^) P^^^ qUG nOUS IcS aUOUS 

ofFencez. 

ifyrlmTtT' 2* Enuers les premiers il ^ ne faut faire fem- 
M Mâti blantdenoiistenir ofFenfcz^ou fi TofFenfe 
nmitmnen ^ eft telle qu*elie ne puifle eftre diflimulée , il 
hiTftrJJdéi,^^^ que le temps laaddoucie Sc 

féCHHt itifii^om Ta faiâ: oui>lien Car la contenance 
/*T'T que nous ferions delà porter impaticmentr, 
itàetmte teroitcroirequil yauroicennous vn defiyc 
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deveogeancclequelcogneupar celuyqut 
nous auroit ofFence feroïc qu'il nous nui- 
roic^ en coûtes les occaiions qu'il pgur*^ T îcU,:^ 

Mais fur touc il le faut garder a encrer Arci&^^^n; 
en menaces c*cft vnc fotilc de menacer, fi ce ^f' 
n'eu lors que nous loumies lur le point ae/,^^rc crede. 



la vengeance. f$t^rvtmmû 

- "-tnSyinvr» 
^rûpâfat;^ 



4. Car outre que par nos menaces nortre^*/" 



ennemy ell;aduercydelecemr iur les gardes 
nousle contrions^ comme i*ay did,de re- "J!)**^/^ 

chercher les occafions de pis faire ^ & nous m9X dCC tCd^ 

nous en cnsracrcons en vne honte faiiànt re» 
cognoiltre noltreroiblcllerli nous ne pou- tiaqttsh- 
uons faire reuifîr à efFed nos menaces. gehdMm fii 
5. lefçayqueccfte douceur neplaifl; p^sk^'^Jl^j^^ 
tous, moins encore à ceux qui lonc vindi* ^ ^j^'^ rt/»- 
catifs.Sc qui tiennent au ilnefaut iamatsen ' ^ 
' durer vne miure lans rellentmient y non m fêUts 
feulement pour le plaifir qu'il y -a en lâ/^^/^**** 
vengeance, mais aulii pour ce qu vne m- ^^/-jj^ 
iure 4>aûec fous filence en attire vne au- f 
trc, & de là concluent qu'il fe faut ren, , 
dre irréconciliable enuers ceux qui nous . 
ofFencent. Mais d'ailleurs ces irreconcir 
liabies fe voulans faire craindre ^ le plus 
foiiuent demeurent feuls fans que perfon- 
ne les veille hanter. Car chacun ellanc 
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iûbieâ; à broncher & à faillir^ ou par pailioil 
ou par mefgarde, Ton craint de les abordcif 
de peur que venant âfaiiiir en leur endrou, 
ils n'encrent en hayne contre nous:& ceux 
quiles abordent^s'apperceuanc d'auoir fait 
quelque chofe mal- prifc par euxs'en retirée 
pour tcufiours,kiflant ces irréconciliables 
en (olitude comme belles farouches, 
fçachant que relies gens rcncontransjoc- 
caiions de leur nuyre^ ne leur manqueront^ 
ils &*e£R>rcent de les preuenir. Ceft pour- 
quoy afin de ne fe point engager en tant 
d'inimitiez ^ ie tiens qu il faut prendre le 
con trépied, ôcmonftrer que roneftrecon* 
liablc,mcfme pour les grandes itiiiuresi * 
lefquelles Ton doit diftinguer félon 1^ mo- 
tif de ceu^ qui les font , & quelquesfois fé- 
lon leur qiiulité» 

6, Car Ci traniportez pluftoft de quelque 
fôùdaine paffion^quedemalice^sfont coa« 
trè nous chofe qu'ils ne dcuroyent faire, 
1 miurc n'eftant trop atroce nous deuonsr 
monftrer que tant s'en faut que nou^no^ en 

.rétentions, qucnous ny ayons pris au^uii 
pied : & fi elle eft atroce , cottime nous-ne 
dcuonsnous monftrer infenfibles à ce qui 
touche noftrc honneur ^ auffi ne deuons 

nous nous monftrer irréconciliables : mais 

...... * 
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'parmy le tnefcontentement que nous teu 

jasoigoerons en auoir ) Dou:^ donnerons 
quelque eQ>érance derecottciliation, ôc 1 ai(^ 
ferons vne porte ouucrte pour rcccuoir vue 
douce facisfaâion » aous plaignant uief* , 
mes ( s'il y cachet ) aux amis de ceux qui 
nous ont oâêncez, lesfailan&iuges du tore 
quenoasauotis receu. 

7. Que Cl liniuire cA faide par brauade &c 
de haucte lutte ^ cefte pétulance doit eftre 
vangee fur le champ, îi faire (c peut: non 
tant pour coDÛderation de lavengeance» ^ 
que pourchafticr ceiuy qui a faiclHnjure,6c 
lerendrepius fage à Taduenir, tant enuers 

^ nous qu'enuers d'autres aufquelsilfepour* 
roit addrelTer. 

8. Mais pourcdailnefefautpasmonftrer 

irréconciliable: au contraire il faut tefmoi- 
gner que c'edauec beaucoup de regret que 
par malheur de cette iniure reçèuë,nous 
fpmmespaiTcziîauant^ou que nousiom- 
mes contraints de nous plaindre 6c en pour* 
fuiure réparation , laquelle nous eftant fai- 
âe félon la qualité du tort que nous auons 
rcçcu , nous ferons cognoiftre que nous 
fonimespreftsder'entrercnamitié. 
9- QiîÇfi i^ous la pouuons auoir au bout ' 
clu temps pour quelque occaûon publique^ 



I 
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cupa]ticuiiere,& qoed'auenturecehiy qui 

aofFcncés'cn repente en foy ^ ou auec fub- 
miffionsnous requierre de quelque £iueur» 
nous deuons reprendre la priuautc auec luy 
prenant pour racisfackionla recherche quil 
laiâ & le befoin que ccluy.là qui nous a^ 
uoicoierpriré & oâencéiecogaoiâ; auoir de 
nous. 



Cha^XVIU. 
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Cif AP.XVUI. " 

- . . ; " > 

l ■ " r . . 

])is iniurcs kmoHs UiFIesJcs gT4nâs^prmier miiâttjt 
trdt&er 4ucc emx 4U€c ïe(^c& i. fécond remède ^dcJtjfi' 
muler d^Ct fdtiçnci.}m4»fon/fderatiûtt^fm f ^,5 Je ccitx 

Be,é.j.4H$sfur €fîd éùt€ €cnfider4tiûH moyens^ 

comment il s'y ftut gouuerner,%, le plus fouuet U crain^ 
tcrefouJfeâH€Cplmde ^Ultncc neutre cnnmy^ stf'^ 
foferi^nêâSt^Me le défit de ytngiii(€9$jméyen font tm^ 
fefcher iateyidencs <sr pàfftwn.io* éum moyen qui . 
' fcrd d'ayder n$s ennemjs tn leurs ^ff^^res^ cm les nous 
tendre dmy s : exemple d'^gefiUus, ii. iuje. oràindu e 
des Cofirnfans [urcefkiiet»tz»dM(terufc cr finejfe des 
'mfmtsi Umided'Bffirdpcl^& quelle elle efioit.il^dfim' 
tre moyen contre nejere ennemy^ quif 'td de le fecéndet 
ên fes mdUHdifes yoUnte^ pour le ruiner» 1 4 , ayder [on 
tnnemy ne le pûUMdfUttnfefeher^ny luy nuiteHi^ jxet»'» 
ftee^ceeUet^Jfli^isçAfiAutticçnfdep^ exfeJkm 
fmrtemfefcbefétnpus nsdlfdire ly.dmtemeyen^ qui 
ferd d'oppofer i Id ^êurfuitte denofire enncmy , yn qui 
ii^feiiflus enemy que n^^duec l'exeplejott coMendUê- 
* ieéptefude GetUe^ûfteheuefquttrEleSeur dèMâ^ 
yece ftêtfeleSpiitEmfiyi d" Adelphe CSiedeJIdJlaft. 

M Aïs poHrce que telles iniures soos 
font ordinairement fai£tes par plus 
piûifanc que nous, le premier reaiede pour 
.nepoint jsucrçr en ces immiciezefl: detrai- 
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clerauecacuxauec toucrefpedfans fefami- 
t Martial, liariler ny ie rendre ennuyeux par la han- 
/i/rJrVa' tifé:& s iissôttrop hagards & falcheuxc-cffc 
^»^d^m, de ne les point hancer du tout iî faire ie 

mt fftferê y^MV* ni* 

>»ory«5. i. LelecondeltaifGniuIcrauecpatiencclc 
K«i« i^f4- reflcntimcntquel;oiïcna,n*cftfait ny feu* 
fodéiiem, rement ny Idgement de le prelenter auec 
QuuMh de&ii & menace en querelles II. ^i^proport 
niê$ doubn. "onnees : là puiflànce de ceux qui nous ont 

faid tore (ansfubied excuianten celanoftre 

difllmulation- 

3. lefçay queplufieurs croyent.que les inti- 

tnidatiôs oucraintes que no^ douons à ceu3C 
qui nous ont ofFenfez , les peiiuent faire 
penferà nous rqckçff her pour venir a vue 

^réconciliation ^ èc cela peMt àJa verifé^ef. 
mouupir quelques eiprits . bas pour vne 
feinte réconciliation : mais non pas pour 
vne vravc , & ne laifleront fous main de ' 
nous offencer s'ils peuuent: de façon qu'e* 
fiant plus difficile de fe garantir dVn cn- 
ncray cottuert^ue d^vn delçguusrtji iem- 
bleplus auantageuxpoQt nous,qu'iloe ière* 

^ i;oqcjliç£oint auec nous, qujç df l aniener à 
celaparcrante,C^quei:eme^ds pour 
qui ne font plus, grands q.uenQus, §c de ' 



« 
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ceux de la compagnie defquels nous nous 
pourrons pa (Ter. 

4. Cacoul'opinioAdei'inimicicque nqus 
porterpit quelque grand pourroic nuirie à 
lîosafFaireSj&apporteroic quelque diminu- 
tion ^ noike .crédit ^il yaudrpic mieux^ vnp 
reconciliacioja feinte qu'vne inimitié ou^ 
uerte* ' ♦ * • • • 

Si nous Ibnunes hays pour ofTence que 
nous ayons faidc» comme je mal vient de 
nous 9 c cft 21 nous auifi de rechercher |é 
moyen de le reparer,ou par nous meftneSjOu 
parlemoy.6A..^entremile deno$ami$^ 

Mais poyr.iuger lefquelsdenoseniHîmîs 
peuuent dauât^gepo^ crauerfèr, apres.auoir 
fpnûderc leturpouuoir, Doas deuorif aulH 
prendre garde de quelle paffîô ils font mepz; 
( outre la hayn^e) poufiBOusempeichef... , . 

7. Car les vnç font mcuz en fuitce de la hayne 
qulilsnousportient par deiir.de vengeance: 
les autres par crainte qu'ils prît , qire ob« 
tenant ce quç jious pourfi^iuonsynous np 
]eur.nûyfionf& - [ 

8. Or encores que lé defir de vengeance 
iqk fort violent) neancmoins ia%rainte 
pouffe noftre erinei^ anec plus da pailïoh 
pour nous trauerfer: & cft beaucoup plus 
difficilkde deftoumer ceiuy qui fera^pouile 

a ij . . ' 
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far^ce dernier mduuetnenc 9 que celuy qui 
ncXcra poulie que du premier* 
é. De l'vn Qouspottuons venir à bouc par " 
o*fficcs,feruices , ÔC fatisfadion , mais qui 
craint&Ie dcsfie , ne le peut afleurcr qu>- 
ucc beaucoup de peine. Le feul moyen eft 
de fe réconcilier faire ]Ç.ar ramitic renai- 
ftrc la confiance dçnôus en tels efpritsî En 
quoy il faut mefl-iager les occafions , ne ^*ca 
pouuantrien prefcriredecenain; 
lo. Agefil aus defirant fe rehdreattiy de tt\si 
quiluy cftoicnt ennernys , rccherchoic le 
inoyende les smâncer en quelque charge 
iponorable,& leur faire donner de grands 
conimàndeaiehsi^ quôy enapparcncc il 
les obligcoit. Mais pcurce qu'il cftoil diffi- 
cille qtf en cc$ grandes charges ils peuflcnc 
tellement contchte?ttfutIete(Onde,qucl*on 
^.crouuaft à redire en Içurs aàionsî , ces 
<Tens cfl^icnt iricontitoent àccufc2V& COû^ 
trainds de rechercher fa faueurpour fe ga- 
«ntirdepeîneoudcblafj^^^ Age- 
filaus les deliuranc par fon alfiftanccii ks 

:rendoiraniiç. ' ^ ' 

II. C^eftvnerureqmn'eftquetrâpordinai- 

reàla Cour^de. teodqi la iambe pour faire 
totnber quelqu'vn , afin d*auoir occafionde» 
. lerelcucrôcdei obliger par ccmoycn. • 
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II. Mais il y en a vnc peuce encore plus or- 
dinaire entre les ennemys^ , de laquelle il (è 
faut garder » c cil la fincûè de TEutrapel, 
d'Horace, qui preftoicà crédit^ f^iroic bra^ 
ues 2 Scenfloic le çourage à ceux qu*U vouloic 
ruyncr,. 

13. Ainfi ceux qui fécondent nos voluptcz, 
nospIaifirS) nos colères, nos de(pcncc&,qui 
nouspriiênc plus que nous ne valons, &en« 
âeot )Coamieoo dic/le ballon pour noui 
faire entreprendre au delTus de nos forces, 
2c concrcla raifon, lefouc le plus iouuenc 
pour nous perdre, que pour noqs faire plai^ 

14. Mais pour reuenir aux moyens que l on 
peut tenir pour fercconcilier aueefes enne- 
.mysyii i on void que Ton ne puillc lesempeC 
cher de venirâ bout d'vn a&irç^ii les faudra 
aydei&clesobliger, . ^ . ' 

15. Ce moyen fuuenu par le Cardinal Afca 
nioSforza, lequel preiicyant ne pouuoir 
empcfcherl'effecT: des menées du Cardinal 
Iulian,qui defiroitfaireCardiriai Ican, petit 
fils du Pape Alexandre Vi. i employa tclîe^. 
mentenfaueut de lean , que reluy • cy luy 
demeura obligé du chappea u pi us qu'à I u- 
lian^ &; deuintfon aniy : ÂuiE etbcc fa«., 
gefli de mouftrer vouloir ce quQ l'on ne 
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peoc cmpcrclicr &l borner fa. volonté âlbn 

poiiuoir. 

x6. Que Ci nous ne pouuons en façon quel- 
conque gaignernoscnnemys, ou les aileurer 

& les adoucir en nortrc endroit, coniide- 
ransen quel degré d'inimitié tious fonàmes 
aucc eux , fi nous cognoiflbns qudc]uVn du- 
quel ils foyentplusenneiny s, ou ayant plus 
de cirakiteque t)« nous, nous le ferons prb- 
poler ou mettre en auant par quelque autre 
éschofesauily aura concurrence pour lu y 
faire faire la melaie pourluitte, afin qu*en 
comparaifonficenhayne de cefl autre ou il 
nous fauoriie , ou face moins d*obftacfe. 
17. Peu différente fut la façon de procéder 
de Gerlac Archeuelque . & Eleâeur dç 
Mayence,pour faire cslireEmpereurAdol- 
phe Compte deNailaufon çoufin vâùquel 
les Elcdeurs ne penfoient point. Car ay at re- 
i:ogneu la difçorde qui elloit parmy les Prin- 
ces lefquels pbuuoient parueniracettc di. 
gmté, il traiçta aucc aucuns des £|eâeurs 
ieparement ic en fecret , donnant à enten* 
drea Venceflaiis lors Roy de Bohême, que 
les vpi]^ de la plu/part des Ëleâeurs ten- 
doicnt à faire Empereur Albert Duc d' Au-/ 
flriçheibnennnçmy; mais que s'illuy you^ 

Ipif dpnw pf 9çuraçion d'en ppinmcr quçl> 
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que autre il s'efForc^-roïc delempefclier. Ce 
que Veoceslaus feit enuers l'Esiedeur de 
Saxe, il feignit quel'on vouioitesIireleDuc 
de Brunruicipneiineaiy,&enuers<|ç Conte 
Palatin. que ion vouloit eslire Venceslaiis 
Roy de Bohême aulU enuemy du Coojte: ôc 
de cefte façon ayant extorqué lesprocura- 
, tions de ces Ele.cleur3 en leur pvoxncccanc 
4es'opporerâ l'Eslectian de leur cnûemys, 
il nomma fon Coufin, qui du corneacement 
eyt elle exclus s'il em eftfî propose.. ; 



Chap. . XiX. 



1 

ute^d c fjtîrc corn mtin ce qui eji enttif^ .a trre rcrrte^e ife 

fu^rlcf.ifi^Cy ce qui Lucorri^.ig ie^ corifHictWttons fuY 
IcfaJi.ô^y.lc fAtrc prier .tuant qti'uçcepfe - c: rj-^i nous eJi 

Ovoris comme il fe faut souuerner w^^w/ïf^rf 



V'' V. ^uec les enuieux. Il faut beaucoup ^**'/'''*^^^ 
dkheuf & ^beaucoup de courage pour lur^ E. />w<e, 
^^.1^onçerrenuiç,laquçlle (àce.quQn di|).s!4- ^^^^^^^J^ 
' «iftUçic.*n cOmttmni^»*»^ à ce qui eft wwiQ;:r/^y 

R iiij . 
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mais d'aucâiit que nous voulons pour nous 
k bien que nous pourfuiuons & non pour 

d'autres , il fembleroic que cela pourroit fc 
pradiquer. 

z. Ce que i*eftime toutes fois fe pouuoir 
faire ^nonpas enrendaatdu touccooimun 
ce que nous pourfuiuons: mais faifanc re* 
cognoiftrc à ceux qui nous peuucnt enuicr 
ce bien^ qu'eftancencrenos mains ils en peu- 
ucnt receuoir auancagc , commodité, 
iuppon; accroiiTemenc de leurs efperan* 
ces. 

5. Le moyen de parucnir à cela,efl: de fe^ 
chercher leur amitié & familiarité, & quel- 
que enuie& malignité quenousrccognoifl L 
fions en eux contre nous ^. nous monftrer 
fort affeâionnez cnuers eux enla condi^ 
tion que nous rçmmes» aâa qu'ils puiilènt 
croiréquenoftrecondition augmetitant, ce 
lèra vn accroiflemenc de moyens pour les 
ieruir Se ayder : leur foubaittant ce quenou s 
dcfîfôns,fî ceft chofc qui leur foie agréa, 
blc, ^ monftrans ne le délirer que pour 
faire plaifir à nos amis , èc meTmenDient à 
eux. 

4. Ceft auffi vn remède contre Fenuie que 

defuyr le faft,les defpcnces excefliues,Ia* - 

vanité» iesreûouiflaaces ^xtraordiâûres 6c ^ 

», * « . 

S * 

\ 
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hors du temps, & ne nous faire trop dcfcftc. 
5» Ceux pirincipalement doiuenc preudre 
garde de plus prcz à toutes ces chofes , lef- 
quels viennent de bas lieu. Que (i , ou la vo- 
lonté de leur Prince, ou la dignité dé leur 
charge les poufie d'en rfcr autrement, ce fe- 
ra prudence à eux de monftrer qu'ils 
font volontairement portez ^ mais forcea; 
par fauthoritéde leur Maiftxe* 
6. En cela le Cardinal Ximcnes au com- 
mencement de fa fortune fe porla trcsbiem 
CeCt hômthe eftdit de bas lieu , encores que 
depuis plulieurs ayet cfcrit qu'U eûoit Gen. 
tilhomme:mais quoy quece roit>eftant pau-^ 
ure il fe rendit Cordelier, & ayant eftèco-^ 
gnu pouj: habile par le Cardinal de Men« 
doffc Archcucfquc de Tolède , ii fut àfa re- 
commandation faitConfcfl'cur delà Roync 
I(àbelledeCaftilie,& depuis futfait Ardie« 
uefque de Tolède pour foppofcr aux grâd» 
du Roy aume par le confeil du mefme Car« 
dinalde Mcndofie,apres la mort duquel la 
Koyne pourfuiiiit les Bulles à Rome, de ' 
rArchcucfché de Tolède pour Ximcncst 
lefquclles luy ayant voulu ttmmu entre les 
itiainsil rcfufe, iugcant que s'il acccptoi t cfc-' 
ftc dignité,€Mcluy attircroit fenuic de tons 
les grands du Royanm^| ifouà/k faix de 



266 TRAlCTE'/ / 

laquelle il fuccombcroit. 
7. De fa^on quepouri'ailèurcrdccecofté 
làj lâ Roynefutcontraindede le faire prier 
par tous les grads de fa Cour d accepter ce- 
uecharge; ce qu il fift enfin après piufieurs 
refus. Maisil demeura quelque temps fans 
vouloir croi(be ny fon train , ny fa deipen- 
ce, quelque remonftrancequeron luy fift, 
oue cette dignité requeroic qu'il changeai}: 
aefàçô de viurerde manière qu'il fallut qu& 
Tauthorité &C commandement exprés du 
Pape y inceruint, auquel il obeyt en fin ,2c 
ainfiefuitaT^nuie dVne grande dignité de- 
iireedetousles grands dEfpagne* âcdpfaA 
dVnedcfpeqce, qui efgalloit, voire furmô- 
toit celle des Princes. 

t.- Mais fi bien cède. forine de j^roceder 

peutferuiraucommenccmêtdcla fortune 
dvh homme , elle ne peut pas toutesfois 
mettie à couuert de i'enuie celuy qui 
auroitja monftrë par ces deportemens plu$ 
d'âbition quedefimplicitévnonpius qu'elle 
fift en.vn ceruin Çonftantin Mpfopoliv 
tain : lequel après auoir eflé chaiTé de là 
Courd'ifaacius AngelusSf depuis de celle 
de Ale2(iuS) Empereurs dci Go.nftatinopJe) y 
eftant retourné auec Tlmperatrice Euphrd- 

iiac ôftiçip tUftt, 4e «ç fç VQuipir |>1 us 
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icr des affaires ,&afia de le pcrfuader pins 
ayrétnêc,fefin: Diacre pour auoir (ubjcd de 
s'cxoiifer^ôc s'en faire prier tant plusinftam- 
menc , jouanc li biea ion jrpplequ'iUalluil: 
que l'Empereur méfixie pourfuiuiflivne diC 
pence de XipJiiluvPaçnarclie de Conftanci- 
ooplepour luy,parlaquelleil luy fut permis 
de demeurera la Coiir^Sc manier les affaires 
comaie deuanc, nonobl|:aiic les Décrets Sc 
Canons qui luy defendoienc : & lors iLin~ 
troduiiic deux de fes frères q u i eiloieut couf-? 
j ours attachez à roreillede rEnipcreur, pc- 
dant que luy vacquoit aux affaires: mais 
ayant par le paûefaidcogtioiftre fou natu- 
rd, cette feinte ne luy feruitpas longtemps^ 
CariUut encore cbaQe^ficdepuis mourm; - 
efloigne delà Cour. ^. ' 
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Chap. XX. 

Vnconcmrefis OU emulateurs ^ moins malins que les en- 
mitMX^i,fe^Aignem,oupar honnetir^êu farvanit i . $ . 4. 
moyens de Je comfêrter 4 uec tux^ ks pom(mucs fai^ 

' Sésidefeosêtsen, oiieifts. ê^'j.'eonfitl <3r m^yen plm 
fiuf fUr tes pourfuittes, S. ne faut fe rendre concurrant 
Jur^vn qut fera fnuorisiplus que nous, Exemple deLe^ ' 
ftUH$^<^àe%eiank(€frQf9s. f.btjltce fluifoilfUet» 

L£ meûne chemin que Ion tient pour te 
garantir des cfFefts de Tcnuie peut eftrc 
tenu pour fe défendre de l'émulation , ou 
'concurrence , qui a moins de malignité 
que Icnuie ^ mais plus de poiaâc d ambi- 
tion qui ne caufe pas mpfns def traucr* 
fes. 

1. Ceux toutesfois qui en font frappez, fe 

gaignent aucuncsfoispar la vanité &:-l'hon- 
ncur que 1 on leur rend : & pour les de- 
ftourner de courir en meûne carrière que 
lious^ilnefcramajà propos d'efleuer leurs 
efpérances plus haut ^les y feruir , & nous y 
employer à bon efcicnt , déprimer ce que 
nous pourfuiuons » comme chofe indigne 
deux, niais parlaquelle^nousfommcs con* 
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trainâs de commencer, ne poouans mieux 

faire y furhauffcr au contraire leur crédit ^ 
pouuoir j fuffiùnce & mérite > comme 
ceux qui doiuent mieux faire ^ & mieux ef- 
percr* 

3. Que fî nous craignons qu'ils nous deuan- 
cent en quelque chofe^ nous les entretien* 
drons eh doute ic deffiance de ce qu'ils veu« 
lent faire , alleguans railons de part & d au- 

l^re , en façon toutesfois que les coûtrairtt i 
leurs deffeins/oicnt plus forts» 

4. Maisûnouspouuons cacher ficdiiTiniu^ / 
1er noftrc pourfuittc , & Tafleurer aiiparauâc 
que ceux qui peuuent concurer auec ilous, - 
eu nous trauerfer , la ftçachent, ce ferale plus 

, coyrt& le mpilleur moyen. 

5. Lesambitieufespourfuittesquifefbnti 
dcfcouuert , ofFcncent quclquesfois ccux- 
m^efmes qui feroiët pournous ayder fi nouSt / 
procédions autrement : & ainfi elles nous ' • 
ibnt reuduës plus diâiciiks^, i euenement 

r- plus incertain & plus accompagné d'cnuie 
s xlreuifift félon noftrc louliait: & ûaucon* 
traire le refi» en eft plus honteux. 

6. Il eft beaucoup plus leur de faire comme 
, ^ les rameurs qui tournent le dos au lieu au« 

. quel ils défirent aborder , & feindre tout au- ^ ' 
trepenfcmcnt*. 
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a SjH^c. in Ceux mclmci qui ont voulu commao^ 
cnnfîma oiît pris cc chcoiin, a fc monftraos plus 
,ji regnare dcfircux du Tcpos , quc dcs hooncurs ,com- 
ZZ:Z: n»e l'Agameuinon dfiunpide : & par ce 
Jica, g/o- moyen le font affèurez contre les trauer- 
tiumacjom' fes queFou pouuoic douDcr àlcur pourfuic- 

te , fi clleeuft efté dtfcoouertc j fc font ga^ 
fé^i fmuu- rantis de la honte qui luit ordinairement 
TT^Tt'.in ^^"x fetrouucnt deceuz de leurs dpc* 
/f&.5 AnttéLÎ, rances:&:reuenementeftant(èlonIeurfou^^ 

'imerlTM! ^ ^ atcabuç plutoft a leurwcrite qu^^ 
leurs^tnenees. . t 

jiénwmBU-^^ Mais CH vue chofc faut-il Drcndrc garde 
nat : tx ^ *^ rcncootrer a raurc mefine poor* 

Lhs proron/ni [uittc àvcc vtt plus grand que nous ^ & 

fllTrlm^ qui ayt beaucoup plus de fupport , quan^ 
Mudiuam- mel'mes nous recognoidrions lé deuoir' 
horii vcTùa , emporter: ^ imitans en cela MXepidus que 
ciijanti fe 1 ay diéleitretcnu par Tacite pour vn tres^» 
Leptdo,cum fage Courtifan, lequel ayant, eftc nommç 
"frr parTibéreauedunîusBIefus oncle de 5c- 
tem /f^r^w; jan,poureftrervnouraiitreeneu Procon- 
ôitndJèi'^ fui d'Afrique par le Sénat, s excuf^/ut foû 

intelli^ere 

1 iàdîfpofitSoh, l'aagc de fes enfehs,&meC 

tHrcj.etUm mcmcnt d'v uc dc^cs filles qui eftoit preftp 
Autatcuiitm a marier , ne voulant cii cette concurrence 
effe Seians hcurtcr !c crcdic 5cla puiflancc de Sejan , le- 
foTZail-' ^^^^^^ 1^ rtodu eûûcmy s'il Teuft emporr 
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te par deffui Blefu^ fon onele , comme il 
pouuoicEnire sil ne ièfuftexcufe* 
* P.Moinsdcuons-nousopiniaftrervncpour- 
fuicce contre vn qui iera porté par va Prince^ 
lequel àyt crédit, encores que la Loy & là 
luftice ioit de noftre cofté,pourcc qu'en ce- 
ile rencontre la Loy fera toutiours la plus 
foible,commc il aduint en la pourfuicte que 
Gainanicus&. Drufusfiren t pourfaire Har î>^p^l)„^ 
terius Agrippa Prêteur, *lefquels Tcmpor- î» /«f» yi^- 
terentanSenatpardefluslaLoy* f^mjG^ii,, 

" * • • • qitemmêrs 

> , ^ ^hUmUtéit t 

fiihfo^ando y certMmen ince/ut, Geh^àh$tus4tqi9ê Dru fus H<tttritm Agrif" 
^éin projfinquum Germanici fauchant \ contra fUrtf^nenitehantur y vi nume"* 
IrusiihirQfimmimaméiiétis pra^olUtef^tjMdiex mhcbdt. LatabaturTyberiuSy 
^ ^,eum mttr jili»s dus gf/ legesfen4tus iifceptàtet , ri^4 rji fine dubitle* ^fed 
-n^ne flaùmf jÇp^jt^utisfuJfrA^^i v^uomodt^ tfmm cum vulereaf fifres vin^ 
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Cha>* XXL 

Keufefmec/iuifion de cette féconde fartie^comfrendntleg 
€0nfider4tmslur les e):emfles deceux qutfênttombe^ 
tn defikueur en Oi»r. càufes de U Fdueur ^ oi$ dimi» 
euttim de mfu cfeâtt em Cotir.i.de UféUtear qnt prç^ 
nient de U féme du Cêtêrtifkn mefme^^.Entfefrifcs. 
fâi&es par Us fHUûris contre le Vrtnce^premterc tStf las ' 
fàjfecàt^ddeieiêr rmnc.n. précaution du fa/fory pourfè 

defehpt^d'wCettriifim t^l'exemfle 
deSfjAn.i.jMitedef4uHhit9ideMâm.9^ieï.e9nfderéU 
tion fur f on 4mlf$tîonyCr de U procédure deTihett plus 
fin ^HeittyM.QYdtnatrementlUmbitto eft precipttietjt 
imfndente» ïi. TiierçJpndelejvêiStes^def gads éiuSlt 
^tdrtnnefrendre€9n$f€SeUnA^. 14. ttêfedtTihtft 
poHY enUcer Seun.i^.cenx qtn demeutet entre Ucrdmm 
^fCr Fefierdncc/ont plus irre/olns^û* plus 4ife\i fur» 
frendf^A6.\jA^Jtrtific(s de Tibère pûnrrêdnftrScUn. 
t^.xo,€heme ft wne di Sektn.iu4intf€ exmfh de 
U rnine <îr chettte de perennii fdttory de Cnnmêius. 
xijârment Us deffems dyn [ubieSi cotre U perfonne " 
de/on Princtrenfstffept, quelque fine jfe ou [ecret qu'o» 
y fffip^f farter. 16. exemple de B^Utfruâ» 
, "^ff des Empereurs de dnjlatmcfle.fesdeffeim^&e.xj.' 
féfgtte'ddu fdbteS e^ tQttfiùurs êdkux au Prince ^ 

CE foD t les principalles coDfick9radQiiJ,\ 
que doit auoir ccluy lequel defire de 
s'àoanceren iaCour , le iurplus doit vcni^ 
/de fon accortifc & dextérité. Et bicnquo, 

^ cei 



\ 
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cts mefmes coDliderations luy puifTcn t auilî 
(èniir, pour s*y maintenir, toucesfois il peut ^ 
encores tirer quelque fruict des exemples 
de ceux qui font tombez en desfaueux:s : Se 
en la recognoiidance de ce quia nuyt aux 
autres » le rendre plus accosta le fuyr j pre- 
uenir ou empeicher:& s'il ne peud.aumoins 
à s*y préparer., Ce dernier n'eftant moins 
neçcÂaire que 1 e premier pource que le pre- 
mierferefoult leplus fouuent en vn effort 
inutile,&le dernier fert ^ pour adoucir vne ^ inmut 
cheutequi eftordinaire)&prerque infailli- p«&/m9, 
ble à tous'ceux que la fortune a efleucz fi ^^z*"»»».' 

«aut. ciri»! ftfé^ 

X. La Desfaueur ou Diminution de crédit ntsquamrêi 
enuers le P rince provient, ou de noftrefau- ^ 
te» ou delamalicedenos ennemys enuieux graditm 
ou concurrens ou du mauuais naturel du ^'^^^j* Y* 
Prmce,oudefamort. ^qn^.pff 
3. Les deportemcns des hommes font:^*»*î**y** 
pleins d'imperfeâions & de.defaux, «nais {^.f^'^^^X? 
plusdeceux qui eftimcnteftre au deflus de ^g^, 
tous les autres, &; qui ont acquisnon feule - ?rifT^!l 
mentcepomctquei onne leuroferoitcon^ hken. 
tredire, mais auflideforcer parleur autho' 
ritë to^ ceux qui aprochent d'eux de trou^ 
uer bonnes, approuuer les fautes qu'ils 
font 
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I 4i Les Eptreprifes contre la perfonne dà 

,* Prince ou Ion eftac font lesplus iuftcscau- 

ies de lonindignation contre celuy qu'il a 
cfleué en grandeur^procedans d*vne extre»' 

xneinfidciicc & ingratitude: &c par cpnfe* 

quenc c eft le pl us iuile iubieâ que IdPiiûce 

puilFe auoirdeleruyner. 

5. Ccllpourquoyccluyquelafortune au- , 
ra ain(i efleué^ fc doit bien garder de faire ^ 
cncrcrlon Mairtre en ccfte opinion de luy : 
ficpour ccteâèâseiloigoerdc lapour(uiu 
te des charges & honneurs qui luv peuuenc 
; ^ donner ombrage, 

^^*^7 V ^' ^ Seiap cft reprefcntc par VcJlcius Pater- 

iiejjoubi culus pour vn des plus fages Scplus aduifez 
9tiofs Gourtisâsquiayteftécn la Cour dcTybere, 
? p$hiifibsv,n Alifli êftoir-il béfbiH qu il rnc tel pour fe 
éKami,coq. maintenir près d vn Piinte fin & desfiant 
■ i comme celiiy-la. . • 

j f€fhfrsMif0 7. lleftoit,di61:-il,toufiourscnaélion,niais 
' IZff^V^ ^^^^ flu'il fembloit cftre en repos , fai- 
/ Ji^tm.vmi^ fànt K)tit lans peine , ny contrainte , ne fû 
/ ^ J^^.p''^ vantant derien,mais venant à bout de tour, 
/ / ^a^^'^ù^ priûnt peu , &: au deiFous de l'opinion 

; / , que l'on auoitde luy ,fc monftrant froid fie 

pofc en Ton vifage, & cnfa conte nâce, mais 
ayantrcfprit efueillé^&nedbrmantpoinrj 
. ' Si ,eft ce qu en finrAmbiiion renipoiia à 
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})ourruiurc le mariage de Liuia^veufae de . 
Drufus, afin qu'encrant parce moyen en Isi * 
maifon des Cefars, ce mariage fcruift d é- 
chelie aux deûeins qu'il aucic fur l'eftac. £c 
encoresque le voulant faire trouucr bon à 
foD maiilre, il peut aflez recognoiftre que 
cefte recherche luy eftoit fufpecire par le<ie« 
lay qu'il luy demanda pour en délibérer, ôC - . 
la a remonftrance qu'il luy fie pourTen dif- j^^,^ 
fuadcr: il ne perdit-il Tcnuie des*authorifer TyhÊfmsUm 
par autres moyens pour venir à(on but. • s^ânif!^^^ 
8. Mais voyatitTyoere ennuyé du &jour de 
laville.ilavda à le faire relbudrc de fereti- H» J^^j 
reraCaprees, eiperaoc de dimmuer par ce fustan^n 
moyen la ialoufie que fon Maiftre pouuoîc 
prendre delà Court qu€lesgrands,luy fai- ITjfjfiîîS; 
IbtencâRome^comnieauffirenuieque Ton 
luyportoit& d'accroiftreft puifTance^tou- 
tes les affaires ayansâ pafTcr par fes mains, b Tdàt. 
les lettres par celles des foldatsd^ la starde . ^ 
aulquels u commanuoit :^ Et eitanten ion i^nm^nontâ 
pouuoir 4ô donner entrée» ou la deihier à 

3UI bon luy lembloit. De façon qu'aipeu ait^smetues 
è temps fous prétexte delbulaget la vieil- ^^^^^^^ f'^^p'*^ 
Icffe de rEmpereitnprcnimt la charge de TJ^JS.' 
toutes les affaires de l'cftat, il s'acquit ^nç^ruetem 
authorité ferme { ce^fembloit) ôcpuiflante. 
Mais ay an t à faireà?n Prince auifcTcue^ o^rj*^***^* 

S ij 
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■i* neihent tnonftra quece chemin eftoi t pl ni 

^ hazardeuxqu auantageuxpourluy,duquei 
iei) cftimeellrè du tout hors de ptQpos 4*â^ 
iouftcr icy la /uicte , afin de rêdre nos Cour- 
^ tilansplusaduifezenlacoduiccedeleurfor* 
tune,& les Princes plus accorrs en la difpê* 
fation de leurs Faucurs, î 

lo TybereiuppDrcalesdeporcemensdeSe* 

. jan îufquesàcc que par fon moyen & Ces 

aliénées il le tutalîeuré d'Agripine^^de Ne- 
ron^de Drofus : à quoy Scjan s*ettiploya 

d'aucant plus volontiers qu it aiïèuroit par 
làTyberecôtrclesdesfiancesqu'ilenauojc^ ^ : 
& par le l^ruice qu'il luy rendoiten ce * 
iubicdjfe mcttoic plus auant en fes bonnes : 
grâces, & que d ailleurs iii puiflànce s*en rc- 
" doit plus redoutable, & les efperanccs de i 

paruenirâi eftac plu s certaines : ne reftans . 
delannaifondesCeiàts^quedes ieunesen- /■ - 

' ^ * fan^Jelquels tant s en faut qu'ils peulTenc . 
empelcher fesdeflèins, puisqu'ils luy pott« 

iioictplutoftferuirdeplachepourpaflrercn ; 

l'cfbc,&:s'y eftabhrenfefailîirantdeux,& . 1 
conrift uant (bus leur nom Jetnanimienc d^^^ 
afFairespubliqucSjiulquesâce qu'il eue aC- 

kenit.- ièurélesfiennes. x 

ow«ii5 4«- ir Mais comme le plus rouuental'ambitiô . 

f^r/^*' eûimprudente&precipitée, iineconfidej : 
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roic pas que pius iieftoicpresdubucplas 

d'ombrage donQo ic * il à va Prin ce desâanc: 
& que pour fe confcruer en fes. bonnes gra* 
ces, il deuoic plucoft rechercher de diminu- 
er que dâccrpiAre ion pouuoir:ce quii ne 
fit pas. Car ne iuy reftant plus que lé tiU 
tred*Enipereur,lequel aucuns des liens dei^ 
jaluy donnoienr,£c le pouuoirde TribuQ 
que les E.npereurs auoient vny à leur pcr- 
foone(afinlausle(iltrede cette dignité, de 
le rendre Sôuuerain)ti rechercha de plus en 
plusd*acx"roiftre fa puillance^ qu'il rendit 
en ân redoutable à cous ^ &C fuipecU àibn 
Maiftre. - 

12. Voyait donc Tybcre que Sejan auoic 
gagné, non (èQlementfes gardes âc troupes 
Pretorianes, mais auffi vn grand nombre 
de Sénateurs &c des meilleures mài&ns de 
Rorhç, les vns par bîen.faids, les autrcç 
par e(perances,6c aucuns parcrainte:ôc: que 
menues fes (èruiteurs, & pl-opises domefti- 
ques rapportoiçntà Sejan tour ce qail fai- 
foit &c difoi t fiins qu'aucun ofaft lay rappôr- 
terceque faifoic Sejan : il refoku auanc que 
de rien entreprendre de rccognoiftre les vo- 
lontez des vns & des aâtres /afin defçauoir 
à qui il fedeuoitfierence qu il defirpit fai- 
ïe,iSc de quiii feiletfoit garder. 

S* •! 
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dcffcin^dcpeurqueSejan n entraften des- 
fiance, il le fie Coulul^iappcilant ion COlUr 
pagnon ^ Se fon amy , en toutes les lectteë 
qu'il ercriuoit& au peuple {Se au Senac : ce 
qu'ayât continue quelque temps,ii fit feau 
blatit d*eft^emalade & en dâgcr , afin de re- 
cognoiftre ceux qui s'en res jouy roient , q^i 
tnoniberoienten ellrefarcbe^mais princi- 

palemencpourremarquer la contenance^ 
les efperances de Sejtin ^de^ dens. 
14. X^elqucsfois il .efcriuoit qu'il fe poii^ 
toit mieux^ôc que dans pçu de tcps il yieiv 
droità Rome Jouant en.aucunes deics let- 
tres Scjan Scie rabbaiffanc en d'autres, ad- 
uao^ aucuns des ficns à ia recomadation^ 
icen reculant êcdesfauohrant d'autresiafin 
dele tenicentre la crainte 2c l'efpcraijce. 
If. L'honneurScia faueur en laquelle Sejs( 
fe voyoit le retenant d'entreprendre de 

Î)eur de ruiner igut à coup iès aiïaireSy.&; 
uy iaifant éfperer die pouuoir ef&der ces 
légers raercontentemcns aucc le temps. 
Ceux toutesfois qui çonfiderqieQFceftçdi- 
perfitc & changeait d'opinions en Tybc- 
|:e,£cquin'eiloi^i)tpasi:ant.at(ac;h6i^ ^ Se^ 
jan^quH i$i fortune peu à peu cofnméûçerfc 
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faire moin s de compte qu'auparauanc. 

i6. Mai^Tybere craignant que ce mefpris 
13e iic reioudfe céc efpnc ambitieux i pre* 
cipiter fon entreprile , fie courir le bruit 
•quiUuy vouloltdoaner.lepouuoirde Tri- 
bun^afio de le Turprendte plus aiièmenc: de 
peu après elcnuic lettres au Sénat pour le 
xecenirprifonnier^derqueilesMacio Capi- 
taine des Gardesfoc portear:qui fi toftqiVil 
* fucarriuéà lioa^ècomuiuniqua cefte aiiai. 
jredu commandemenc • de r£mpereur i 
Memmius Regulu^i Conful ( Taucre Con^ 
iul çftant d es créatures de Sejan ) & à Gr^ 
ctnus Laco Capitaine du Guet auanc -qu'il 
futiour.ôc venant le marin au Palai&.pour 
préfèo ccr les lettres de Tybere, ayant reii^ 
ContreScjan qui tout trouble luv dcmada 
5'iln auoic point de lettres de TEmpereur 
pourJuy,afiiTdcl»afleurer,il luy dick à l'o- 
reillecôaie en grandfecret, qu'il luy apor. 
toiciepouuoir de Tribun :lôrs.Sejan côf êc . 
& ioyeux entra au Senac, & Macro fît ente- 
dre auxSoldats Fretoriens^qui au^ient ac^ ^ 
compagne Sejan^ le commandemêc qa*il 
auoitdcTybere de les faire retirer en leur 
camp,leur en raonftranc Leslemés ,par lel^ 
<fueUesil leur eftoit promis quelque arget, 
6teaieurpUceiimçççn garde les compa-, • 
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gaies du Guet : puis il eocra auiBau Scnar« 

& pre&ota fèsletcres^auancrouuèrcuredef- 

quelles il fonic: Se après auoir commandé i . 
Lacon de faire bôoe garde pour empercher | 
que Sejan ne sefuadaft & elmcufl: quelque 
ieditioD) s'en alla au camp des Prétoriens 
pouries contenir en deooir^ 
17. Les lettres qui Tibère efcriuoicauSenat^ ' i 
edoiêtfortiôguès pourdonnerlôifir àMat> 
cro de donner ordre à tout ce qu d luy auoic 
ordôné.ôc eftpict artiiicieu (ement dreilees* 
Lecômencem5r ne parlait poiot^de Scjaq, 
mais de plufieurs autres affaires : après fui- 
uoi^ vne légère &; briefue plainte contreSe* 
jan^puiscllespaflToiéntà d'autres affaires; 8c ► 
derechef luiuoit vneautre plaintecôtre Se* ; 
jan. toutesfoisencores foirbriefue^puiseii* | 
treplufieurs autres diuerfcî chofes Tybere 
CQmmandoit quel'on chaftiad; deux Sena* 
tedrs qui eftoientamîs deSejant&^ue t*on 
_ fefaififtdeluy fans parler de le fairemourîri 
. afin de luy laiirer eiperâcede fe pouuqiir pur* 
gerdetoutesles plaintes qui cftoient faites 

C cancre Iq^y^iefqueUeseftaiçnciegeres^do 
petite importance. ' ^ ' - 1 
•18. La leàurt deccs lettres eftant parache* > 

^ ocjepluû^ufô'i^çaixquieftQ^^ . 

• • . i l • * J» * • . • '<>'■' • ■ ' 

»' • 1' «. I 
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uoienc accompagné au Senac , voyans qu'il 
n*eftoic point parlé du pouuoir de Tribun, 
çommencereatà s'éleuer&i'enuironnerde 
peur qu'il n*cfehapaft. Ce queTon rient que 
lan$ douce il eue fait Ci les lettres euiTenc efté 
plus rudes : mais ne reconnoiffant rien qui 
luy d'cuft donner fubiect de crainte ,il de- 
meura en la place « d'où Memmius Regulus 
rayant appeilé par deux ou trois fois,en fin 
iireleua,noa(àcequee£cric Dion) qu'il re- 
€u{aft de çe faire U premierefois par orgueil» 
mais pource qu'il eftoit defaccouflumé d'o- 
beyr , &c le leuant futfuy uy de Lacon Capi* , , 
taineduGùet. 

19. Lors Regulus fe leuatit auflî accompa- 
gné des autres Magiflrats le mena hors de 
hCour,&lec6duifit en la prifbn,oùiIfut 
après condamné parle Sénat d'eftre preci- 
' picéd'vn Ueit que l'on appelloic ie&efchel- 
les Gemoiiennes. . / * 

%o. ^yoyla la cheured'vn desplus accorts a Taeit- ^ 
£cpl^'sauthori(èzCourctrans qui fe trouue fj^^^^^j^ 
.eatojiXkcempspaflc^laqueileilnefautpas ^Xs. * 
f ancactr^ueràla prudence &conduitte de 
fon maiftre(quitoutçsfoisencefaitappor- 

tabeaucoupdecirconfpe(^ion)qu afapuif- . 
£mce, qui feule fans cam de façonslc poir- 
Moii; r«)^ncr. . 
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21. Ce que Commodus beaucoup moins fin 
<]ue Ty bere monftracn la perlonne de Pe-> 
Rnnisvqui prenoit vn ine(itie chemin que 
Sejan^fic qui ayâc affaire à vn Prince faineâc 
fc pouuoic promettre meilleure yûuëdefâ 

coniur.ation. • ' , ^ 

11. le içay que chacun en telles encreprifes 
eftime eftre plus fin que Ton compagnon, te 
auoir vne prudence particulière pour faire 
rettâîr Tes deflèins, aucfis les ayans conduits 
iiifquss au point de rcxecution, comme fie 
Jioy las fous Conftantin Monomacjue Em» 
pereur de Conflatinople , lequel auoit afiëz 
heureu(emcnr conduit le lîcn: (î n*euft- il ef- 
cfaappe iafortune c|ue courent fembiables 
cntrcfpreneurs,6*îi n eufl rencontré vn Prin- 
ce plus doux^iic qui ^ardonnoit aiicmenc . 
fes iniures. V 
•2^. C'eftexempleferuira pour faire cognoi- 
ilre qu'en telles choies cequieil cachq aux 
yeux des hpitTes, Dieu le reuelè par moyens * 
defquels l'onnefe doute point, 6c quelque 
fixxmt q ue te fubject apporte en fcmbiablç^ 
entrcprifcs il court fortune de s'y perdre. 
24. Ce Boylas eftoic homme duquel vray-- 
f eiinblabianenr ce Princene fe p ouubir defl 
fîtr, non feulement pourTauoir obligé par 
\ 'amitic i^u'ii luy portpit» i»^is pou{ ce qu'U 
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auoit beaucoup dedéfaucs quilerendoienc 

incapable de hautes encrepnfes. Car outre 
qu'U eiloic deba^ Ueu ^lioepouuoit parie£ 
qu'en beg^y atit , £c Ci peu iDCelligiblemenc 
que Ton ne le pouuou encendie qu auec 
^ande peine, & pource qu'il voybk ques6 
-Maiftrc prcnoit plaifir de l'ouy r ainfi parler^ 
il aydoiceacore^ à ceiUmiperfediâôc Taf- 
fetfcoit. 

• 25. Parccftefaçondeboufonnerilprit telle 
familiaricé auec iuy % que ny le lef rail des 
rfemmcT, ny ie cabinet ne luy eftoient fer. 
.mez. Enfin-iyantefte enrichy par fouMai- 
-ftf e^& taid Seniytcur il drcfla ics:e(peraoces 
plus haut^iulquesc^cntreprendre de ie tuer 
tpour ie mettre en i4piace;,<:e qu!il^deicou- 
. urit premièrement à ceux qii'ii recognoiH 
. foit hayx i!Empcreur, taiIànt de grades pro. 
( inefles àceuxqoiapprouuoiention deâ&in 
&luy promettoientdcl'ûffiuer , cs: louant 
peux qui ne le trouuoient bon ,& 1 cur difoic 
quecequ'illearauoicproporè neftoicque 
pour fonder leur fidelitcenuersTEnipereur 
auquel il ne manquoit d'en rendre tcrnioi^ 
gn âge les exhortant d'yperfiftcr. 
. 26. Trjiiâanp celle affaire de celle façon, il 
iutlong-têpsfanseftredefcouuert^ ny des 
yn$ pv des autres. ^ ceuK de la faclioa 
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s'alieuroienc qu'il viendroic à bout de iba 
èntrepriiè , comme fans vn de Ces complices 
qui le décela, Se qui fut caufe que Ton i efpia 
pour le prendre fur le faiâ, ayant i'efpee ea 
' lamainpourfrapperfoiiMaiftrCjil l'execu- 
toic.Aindrurpris^i Empereur Te contentant 
de le chafler après auoir fait chaftier queU 
ques- vnsdcfesadherans. * ' - 

leferoislong fi ie voulois r'apporter icy 
les exemples de tous les grands qui ont faict - 
naufrage enCour^non feulement pour fem- 
blables entrephfes , mais par lades-fiance 
que Ton a eu qu'Us feroient poury penfer. 
le me contenteray pour 1^ prefent de ceux- 
cy. ^ r 

27. Et diray qu'en quelque façon que le 
Courti&nfaceparoiftrçfon Orgueil con<» 
tre fon Prince, (oit par Ambition, Vanterie, 
Reprocher, Mediiancç^ ou fuitte âc train 
fxcraordinairç : il ^^ourt au&fortuiie defe 
perdre. / • . . 

• • ; y-' 7 - ••" •( 
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Chap. XXII. 

fdHeùr Jtéupfes le VrinceA.^.primiereeéM/eJesydnrim . 

rifi ^ reproches des', feruices rendiés ^exemples fur ce, ^ 
féconde c4Hft yVeprendre les aBmsdu'Prtnce s^en . 
fUtndre.uTmfiefmc (éuft^uferitU ftitMuté^tjr ' 
nwfUûif efin vr« g0$menter U friaic. Exemple J'm 
Tbimnns vendeur de fnmee fim ffelicgatéUe.6,y.* 
Qu4niefme uvfeJmïtcY les Trincei ou les grands par 
•rfftcil ou "vanitécxeple depUntUnus.jjPEnguerrad * 
de MdrigiTfA.e'tnqmcfme edufeje rendre if^rumefiê 
Je diuifion entre les Vrinees.Ù' «vu exemple fiêf ee. 

\ 

LEs Vanteries & Reproches des fcrui* 
ces perdirent Philotas &; Clytus près 
d'Alexandre, & Craterus n'en eftoic pas fi 
bien vea qu'il euft efté^ s'il fe fîift concenu^ 
dans les termes d vne gcncreafc mode- 
ftie. 

2. L'on efcrit que Sylius lè perdit près de 

Tyberedecettefaçon^&SyllasGeneraldes 

trouppesduRpy Agrippa,à ce ou'dcrit lo- ^ Tént.uh. 
lcphe,perdit le fruit de tous fes leruices,ea 4 Hj/î.!»- 
Ic5 reprochant à fonMaiftrç. ^ ^^t!^ 

a Antonius Primus ruina (a réputation & 
fa fortune près Vefpaûan par vne mefme 
vanité. ti$$ê. 
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ft Tdeh. ih. 3. a Les Princes croy ans que par- là l'on veut 
fafftf^Mc diminuer quelque cbofe de leur bon- heur 
fortanum qu'ils cienuenccflre ^tcacbë d leuf petsône» 
fium^mpé^ & non à la valeujr .fuflîlancc , ou mérite de 
fom^rir* rf. leur luiecc. 

*'»*»''^ 4. Lafaçonaufli de reprendre les aÛions . 
du Prince & me^es de fc plaindre trop 
hardimcntàfonMaiftre^eft indifcretçe, & . 
part fouuent d'arrogance. Ëumenesfeplai* 
gnant à Alexandre qu*Hcpheftion auec fa 
luitte de farceurs £c autres gens de telle 
. eftofieoccupoitles logis qui deuoienc eftre 
baillez aux gens de guerre, & ayant fur ce 
fubieâ vfé de paroles trop libres y en penia 
cftre di%radë. • 

5.PareillementabuferdeIapriuautëdefon ; 
jMaiftre^Sc vouloir eftre veu feul ordonner 
& difpofcr de fes affaires fe peut rapporter 
à l'orgueil, encoresqu'aucunsjefacent par * 
vanité, & autres par auàrice : comme Zo^ • 
ticusfous ce monflred'Heliogabale , qui 
eutmeilléurefortunequ'vn ThurinusTous^ 
Alexandre fils de Mamea , lequel ceft Em* ' i 
b Ldmfrid. pereur ^ fcitmourirde funiee^pour auoir^ ; 
fuma fuma-^ vcndi des-fumccs. ainfi que le plublioyc 
vcudêdft. rhuyflier qui affiftoic à Texccution : c'efV 
homme ay.^ntfaiâ: croire à toute la Cour^ 
> qu'il gouuernoit Ton Alaiftre^ attribusuit à 
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ibûconfèil&aduis tout ce queTEoipereur 

fàiroic,&: vendant les liberalitez, mefmcs 
celles en la pourlyjcce derqueiles iiîoauoic 
aucune parc. 

6. Mais,pour ycniràrOrgueil quis'addref- 
fe contre les Princes ou Grands lefquels . 
font au deflous du iouuerain,vn des plus 
i^ocables exemples, & poiir l*putrecuidan- 
ce,& pour la vanité,&pbur l'infidélité eft 
cekiy de Piantianus, duquel routrecuidan^ 
ce le feit heurter contre Baifianus Ah de 
l'EmpcrcLir , (on mailtre^ qui rauoitefleué 

- en la grandeur en laquelle il eftoir : 8c (a va- 
nité tut telle , qu en allant par la villç noii 
feulement aucun ne loloit accofler , mais 
faiioit audi marcher des gens deuant luy^ 
pourfaireretirer ceuxqui fe rencontroienc 
au heu,ou A deuoicpafTer^defendans qu'au^ 
cuî) nefufl: (1 bardy deleregarder. 

Mais enfînceftaueuglemencle conduit 
àrinHdçlité, qui lefit coniurer contre fon 
ltoa!ftre& perdrelavie. 

7. Lonf^aytcompieEnguerrand dcMa- 
rigny fe 'trouua de s*eftre heurté pendant là 
faîjeur^fousPhillippe leBel ^contre Char« 
Içs de Valois. 

». Non plus (èfaut il rendre infiniment dè 
cUuiiion entre les Prmces^ lefqueis sac- . 
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cordentrottfiôurs aux defpens de ceux qui 
les ont mis mal cnfcmbie. Entre plufieurs 
exemples il s'enlic vneen Thiftoire de Bâ- 
wiere d vn certain Othon Crondorfer fa. 
iiory de Raoul Palatin du Rliin, qui ayant 
mis fon Maiftre mal auec fa mere , en fin 
ce Prince & cefte PrinceflTe s'cftans accor- 
dez, luy firent coupper la langue & cituer 
les yeux 



Chap. XXIIL. 

• . • - * 

I^efe faut heurter contre ccluyquî cil plus en fdueur que 
noHS.l.confeit de Cermanicus k^gripinajur ff,^. le 
Courtifdn doit rccegmijire en quel degri defaueutil 
ffifresde f^n prime. 4. le Cmtifdn^ui sétiàebe k 
A Terentruf ï^'^ûhntéeiefoti Prince ffifhtenxajméyque eelny'qiêi 
in Tacit Ub» s'attache à l'tn ta cji de fd dignité ^ou reputatienyfxenU 
6 Annal. fies de Cydtnus &d*EfheJitoJeur qutrelle^crU frum 
Von êfl no- Jg„çg d'Alexandre fêmkji.éc corder, j. tmftderation 
mTe ^îuem f»^^^^^^ f^^^ que k Cûfirtifén. d auprès defim 
fi^fZ'céu^i Grince. y Ja ratfea de cette, ( on fdtMikn rafpoftiede 
<îr c^mbm dt Dm l*£i{fiorien. ^ ' ' 

caufii extol" / 

LlJim' Il I Aïs non follement Une fisfaut heur. 

iu'ititum dij IVl ter contre le Princes , qu'il fc faut 

'^r^^ v/t" bien garder de heurter ceux qui ont plus 
u^T^iu' defaueurquenous, «ny detrouuer à redire 
..fA àieurauancement,/ 

i.Ce 
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ju CeftiC vn confeil que Germanicus moul 

rant doanfl4 Agrippmç^den'irncer lespius 
pui0ans ep crédit 6c faueur ^ lequel n ay anc 
efté fuiuy par.eile en fin ieperdic elle 6^ les 
enfuis. ^ 

Tay 6iâ qu'Eumcnes cuyda eftre difgra* 
ciépar Alexandre , pour s'eilre irreuerem*. 
tnencplatnt 4*Hepheftioo,eftan t egaletnec 
ofièDcé,& de Tirreuerence des propos,& de 
renaiequeparl4£uniene^monftroic por- 
ter à Hcpheftion. 

p C m pojurquoy il tref neççiTaire à 
vnCourti(aQ,de/bcàgnoiftre en quel de- 
grede faueur il eft près de fon Prince, en 
comparaifond'vnautrç^dcneiuger pas tat 
par les apparences extérieures^ que pa^ lc$ 
, caufes delà faueur. 
4. Cratetus & Hepheftion fembloient vn 
temps eftre egalemct en crédit près d*Alc. 
xandre^lequdappelloit Cracerus Vsmy du 
Roy, & Hepheîlion l'amy d'Alexandre^ 
Par où toutesfois Cracerus deuoit reco- 
gnoiflxe^conimeies Princes (ont plus atta* 
chez à leurs volontez & inclination s,qy*ils 
'Défont le plus (buueti ce qui feroit requis 
pourladignitcdeleurcharge: Queceluy 
aufli lequel afFedionnela dignité^li bien il 
eft aymédo Prince, l'eft (outesfois tnqiiu 

T 



», 
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que celuy quis'crt du toucatcaché à la pcr- 
lônne, laquelle couche plus près le Prioce 

que iadignicc. Et li bien en la querelle de 
Cracerus & d'Hepheftion , laquelle auoit 
diuifé toute la Cour , Alexandre s\ porta 
comme neutre, reprenant a^gremcntrvn 
& l'autre > âcles tiienaçant cfgaiementdeles 
chaftier fia Taduenir ilsfc querelloicnt. Ce 
futpiucoitvn trait deprudence pour cllouf. 
ferles partis,& lefeu queceftediu)(îon eut 
allume fi elle eut continue, qu'vu telmoi- 
gnage d'afFeclioii efgal^ ayant repris He- 
phellion publit]uement pour diminuer Tcn- 
uiequeionluy portoit:. & Crnterus è part 
poureuiterquela plufpart des Macedoniës 
qui efioient pour luy ne s'en otVençafient 
Qi^i eft la façon que les Princci doyuent 
iiiyureen fcniblables occurrences* 
5< Mais pour reuenir àcette confideration 
que nous auohs dicte deuoircfire faidc du 
dcgrc defaueuryauqucl nousjommes près 
du PriDéc eii comparaifon d*vn autre i^Voii 
rcniarquequccefutvnedcs premières fau- 
tes que lie Antonius primus (duquel nous 
auons parle ) de ïe heurter fàns y prendre 
garde contre Wucinnns, qui eftpit plusèn 
crédit que luy près de Vefpafiao i& lequel 
(«'•dicl Tacite) il ciloitplus dangereux de 
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hiefprifêr que Vefpaiiannierine. 

6 C'efl: chofe qui le recognoift en toutes les 
Cours^queleuieipns quei'on taiddestauo^ 
fis des Princes eft mieux vangé ^ que ccluy 
lequel ic faicfc du Prince uiclme , dequoy . 
Dion reqd la raHbn parlant de Sejan. 
7' Carcommeceux, die il 5 qui poflcdenc 
quelquedigaitéàcaiifcdclcuraierices, ne 
recheircbenc pascurieufementces vaitîs ref- 
pedsôc cérémonies uciquclies l'on vfe or- 
dinairemeut en la Cour enùers les. grands: 
auflî ceux qui recherchent les honneurs 
pour rehauiler leur baflefle , &c Tindignité 
de leur condition , portent fort impaciem^ 
nicnt/& repurent à iniuce quand on ne leur ^Jjk^^^i^ 
rend lereiped que le rang de fsLUCùr du Uêfihmma$ 
Prince enuers eux mérite. D'oùvicntqu'ily i»mfirfftm 
a plusdepeinedesWtretenir de cefte forte c^H^ddfe. 
de gens , & de ie conieruef* en leur amitié ritdumcun^ 
ou en celle du Prince, lequel en pardonnant ^?'* 'Tfîf^ 
içsiniurespepcaccroutreia réputation^ an «es. 
lieu que ceux-cy croyerit que raifanslefem- y^fit^S^ 
blable l'on riQtcrprcteroità crainte &àfoi-^****^* 
bleflè: & que ppiir faire paroiftre leur puiC 
fanccSc raffermir, il n'y a meilleur moyen - , 
que de chaftier & pourfuiurie^eux qpi s'qa* ' 
blientenleureodroiâ;; . ; 
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Chap. XXIIII. 

Vêr^tïl en ttxmiee d'^ne charge ejî ojieax éu Princep 
^mlefuniten sdfuh'yS.gxepicifi^luâfodeLft»é.u 
ftxiimtcaufeiéâèftnttêrtt 'vnCûurtifttfJdbayfteJm^ 

fcftple & d(s grands (OH!) e //0'.;.4.5» Exempts des 
fanorïs des frmccsqui ont cjlé tucT^^.o d'infidélité , fe^ 
ftUmecaufededéfAtéenr d*yn Cottrtsjdn jjefeiret dtê 
Trince efi de difficile garde.iEdi&Jiftfliffidcs fur 
itnx ^mreueUtem les feaefs des priiicr/« 

NOn feulemeot .l;orgueil cntfef s lef 
grands eftinfupporcablc , mais auflî 
fouuenta-il apporté la ruine à ceux qui s y 
font Taiflèz aller à 1 enckéiâ de moindres* 
Aiuaro de Luua Baftard d'Aragon eftoit 
tellemeoc fauorifé du Ray^Ieâo d'Aragon ^ 
que ce Roy luy mermc, 6c de fon bon gré fê 
defroba d'encre les mains des principaux & 
plus grSds dé so Royauttie^^ôuif luy remet, 
tre la perfonne & fes affaires , au manicmct 
delquelkslay eilant aduenn defecompor- 
ter auec infolcncc^ayat flûâ; ietter par la fe^ 
ncftrevn Gentilhomme qui dp la part du 
Roy liiypâfloit de chofe qu'il n auoitâpiaù 
firje RoY luy fift trancher la tcft'e^ & ainfi- 
chaftia-il l'orgueil de ce Prince. 
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2. Vd autre fubjec de défauoëîer vn Cour« 

tifanefi:,quandpar tcsdeporteiDçns ilatti- * tamprif, 
relahaync di} peuple, ou des.grapdsxôtre ^-Jr^ZiT 
luyoucontrcfbnMaiftre.Carou Ton Mai- viiifemci. 
Ibe fe reloue de fe desfaire;de iuy ,.ou les 
autres Courtilânsfercrolueot de leiperdre. \T.lI![fe\hi 

3. Commodus fut contraint de faire mou- ''«'»A««rri 
rirCleandrequi gouueraoit|es aâ&ite&fous I^IV-Mi 
luy^potirappaiferrcinotion du peuple de pretorio ferré 
Romc,contre lequel ce Cieandre auûit ar- J^^^/^l' 
mêles gardes del Erûpereûr. untmtAan 

. 4. Eutropius hiuoi^^f Arcadius ayant eftc V''^''* '^* 
cau£edeUreuolte de Tnbigilda|fut abaa- 'Z^^S 
donné parfpo Maiftre. à les eracaiis pour «A»»rw>ti 
auoirpaix. perfii,m>^ 

m /r> j n 1 1 tariêSêccMê* 

5. • Commodus eltant hay pour.l-amoar runt. 
qu il portoitâ Antcrus, les pius afFeclioa- 

. nez fermceurs de r Empereur fe refolurent L^r^- 
ynioirqueceicuneiiommes'en iccournoit î«^wi//f i« 
en fon logis , de 1 enleuer fie le faite tuer 
comme ils feirent. - " IX""^ 

6. L'infidélité en la defcouuerte ^ du fecrec 
duPnflce,&enL'intelhgeDcca«ccfcsmnè- ^^4. 
Bitsdt àafltvne des plus ordinaires & des «" 
pjus iuftes câules de la ruine d'vaÇourti- T'^ J^'Z 
ihK&âéaacmoinsvDe des fautes plai corn- rT^Ul/J!* 
muncsquifecomtnetauflîbisapar le«^ere- »'"*•'»«-" 

• té,indj%€çk)n,&¥amt6><juep f/;'*"'*"' 

T iij V 
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7 Pour la première; îediray que la plus 
grande lagefle dVn Cournian eil de ne 
isinforhierdesiecrecidu Prince, & nes'ëh. 

gageràIesentendrcqu'aaecd'aucres,pourr 

cç queadueDaot que l'on foie coucfeui, iorjsi 
quele Prince les communique, fi par dit 
cours tiré de la condition & eftat des aiFai» ^ 
res'il court qaelquebraiâqiii approchede 

cela,inconcinenc le Prince vous ioupçonpe- 
fù, deiauoir dit.EtpcutauiQaduenirque le 
• Pririce.ayantdità vnantrelamefme chofe, 
ou qu'il :> en (ouuicndg:a , ou que tenant 
i autjfe c i i^p utation d'eftrôplus (ècrct que 
vous, cn^cs qu'il l'ait publié,il vous accu* 
ièra pi u llolt de l'auoir reuelé que cel uy -lài 

8 Pbilippides Poëte Comique eftanc de 
toute la Cour du BLoy Lvrimachu^ , celuy 
qui cftoi t plus auant en fes bonnes graccstSc 
Lyfimachus luy demandant dcquoy il defi- 
roitqu'illuy fit part: De tout ce qu'il vous 
plaira,Iuyrefpandit-il,hotfinisdcvaftfeic- 
xretymonftrantparlà qu'il ne faut point(qui 
|)ourra) fe charger de chofe de û tjTcheulè 
garde, ny fe rendre curieux de le fçauoir , 
«an.plys de la bouche de ceux aufquels le. 
Prince en faiâpart, quedé jcdledUiFrigice 

HiefGuirFrince d£^Syrac«(^^ diSm QWk 
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ceux là qui rcueloiencies fecrecs des Pritir- 
ces iâifoient tore Scaeux ^ficaceuxaufciuels 
ilsledifoienc. Caria-cognoiilance de leur 
fecret I es ofFcniant àu ta n c pour le regard des 
vus que des ancres, ils iç;s haylPoicaceTgaie- 

ÎDCUC. 



Chap. XXV. 

Htiicliepne (4ufe ilcdlfjtuan cùt Couïtifun , lUfitelligcme 
au^cquc Ic{ ennemis ^e ^on Maifirem x. exemple du Ctr^ 
dindlBjtluélurcefnbieHjQnextf^Bton , ^ f)t ûd^ 
" ftdncemefif.^.itun'e exemple du Cardinal dât Prkr , fUsr 

rufc < icelttf .j^. .mtïc TXCffU'lc d''vfi CaycIuuI cUl' £m* 

' ' ' . " : ' :. 

LA fortune n\i paseftcplos afTcui'éeclc 
ccuxielqucls^ ou par auarice^ou ambi« 
cion , ou pour s* appuyer de cous coftez ont 
eu mtclligCceaucc iciieniieuxi.sde leur Mai- 
llre,foiencdomeftiques,pucftran^ers. 

Lc C^ar Jiuiai Daiiicf qui fils de couftu- 
-ner auoic eftp faict Threforier par Louys 
•.m^ièfAHC , & de Threforier Euefque , & de- 
.puîs aaoicobccim le Càappcaudc Ga^d^AAl 
idc Paulfcco^d I lequeliuy auoic acçordC) 
-parcicàIapriere4uR.oy,pcittie pour le. ga- 
: goer.&empelchcr qu'il u« lu.y fiit .de msyi- 



t^s TRAICTE' - 

liais offices euuers Ion maillre, comme au- 
paratidncil luy enauoit faiâ )fuc deicôuoerc 
auoir intelligence aucc les ennemis du Roy 
lequelk fit à caufc de ce mettre en |>rKoa 
en la Toiir de Loches , où il fut douze ans» 
d*où il ne iortic qu'à la prière du Papç 
Sixte i V. 

3. Le Car jinal du Prat pour femblables 
iBeneesdu tempsdu Koy François L def* 
cheuc au(G de faueur , courut vne fèmbla- 
biefortune> n'ayant edérelaiclic de prifon 
que for la crainte que le Roy auoic que Iç 
Papes'offençafts'ily mouroic d'vne rcten- 
tiôd'vrincdelacjuelleilfiftcroireà tous ies 
Médecins qu'il eftoit malade beuuStsÔ vri- 
lle, sas que perso ne en peuft rie delcouurir, 

4. Pierre des Vignes principal Coiifeiller 
deFridcriclL Empereur n*enefchappai Q 
bon marché, Car cftantlbiipçonné d'auoit 
intelligence auec Alexandre II I, Papeen- 
uemy defonmaiilre^roa luy fift perdre I4 

€. L'on attribue la mort de Stilico,non fcn- 
ietnènt au deflein que i on i'accufoit d auoir 

de fe faifir de rÉmpired'Oricnt,r«e<^wtt<>« 
duquel eltoit cnçorescfloignée:inaisauffi4 
■i^eftroiéke inteili genee qu il auoi wuçc Ala- 
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faire vne ronteufc paix pouW'Empereur: 
contre Taduis de tout le Conièil^&melmes 
de Lampaditts,qui dic lors que ce traidé n'e. 
ftoit pas vne paix mais vnepaâion xle ferui- 
cude,l'£mpereur s'obligeanc de payer tribue 
auxGots, fous le noni;depenfîon. 



Chap. XXVI. 

Titafiffwecdufe Jje UdèfàMtur du Courtifdh tjaanJil ejl 
authcur maméis c^nfal^u Exemple de Snlittn^ 
Cf d^O(ympîui,^,lef4uoryOfirtifdH dcit pltàjfofl cpn^ 

fetlier Li p.tix que U guerre, j^. Exemples fur ce ftihitci 
O' rafe de lotém four tetter fon md^re4 U^ume , tir 
fetirerfehme^ 

L£ Courtifan doit auflîgardçr d'eftrc 
aurheur de quelque confeil, dontrif- 
fuë loïc hazardeufe.Cararriuant que Teue- 
ncment foie tel que Ton le pcut1buhaittcr,il 
leraimputé au Prince; & s'il eft autre, celuy 
qui 4 donné le confeil en fera accufé, non 
feulement par le commun qui iuge tous les 
^oni^ils par leseuenemcns : mais auf]i parle 
Prince quifera bien ayfc de rciettcr Tenuiç 
du mauuais confçil quilapn^ifur celuy qui 
leluyaxionné* ^ 
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biaimoic lo^aixtaide de Ton acflns auec Âla- 
rie: ccquirîit càufe qu'OIympius { lequel 
auoit clic riurtrumcnt duquel Honorms 
s'eftoitferuy pour fe destairc de SuUco)lc 
refolutdcprcndreconrrepied : & ayat toute 
authonte lors lur affaires filtromprcla 
paix, nonobftanr plufieurs conditions rai^ 
lonnables propolces par Alaiic, engageant 
par ce moyen (on Maiftre en vne guerre, 
dontlifTuën eftanc telle qu*il sVftoit pro- 
Plis , il fut ay/c aux Eunuques qui cftoienc 
près Ae r£inpereur y de l'accafer , comme 
Autheur de tous les maux dcfquelshEftat 
çftoic affligéjde façon qu'il fut contraint 
d'abandonner la Cour, Se s\enfuyr eDX>«il. 
ni2tie. 

3. Ceft vn coup de Maiftre que de refou- 
dre la guci Lc, ou la riiprare d vn l'raictë de 
la paix. Cequeic MinilVe y doit appotter 
eft dcluy propoferles raifons de part &: d*aa. 
trc, fans faueleclioix d'aucun party.Etii l'ô 
lecontrainticela l çduy de la paix, fans vne 
granJenecelîité^ouvnccuiclçncc vcilitc au 
contraire, fera touûours le plus ieur^commç 
celuy^ du quelles incouueniens & li^zards ' 
font moindres. , *• x - ^ • ^ * 

4. C eft pourquoy Ipuius qui fucced&âla 
faueur ôç à la puiiuaçe d Oiympius près, 

1 
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rEnipereur.Honorius, cpcores ^ull defîrait 
la continuation de la guerre contre Âiaric 
afin de (e rendre plus ncc^ iiàirea fon Mai- 
llre (rule ordinaire de la plulparc de ceux 
de ce meftier) fift fcmblant de defirer la paix, 
.ik-s'cilanc abouche aucc Âiaric àiiia}ini,U 
enuoyaâHonorius les articles qui auoient 
eft^propolcz deparcSc d'autre, & p;u' vnc 
lettre lepareeluy confcjJloit ce déclarer gê- 
nerai dcfcs armées Alaric,afin quadoucy 
par ccft ofîre il retranchaft quek^ue choie 

* defesautresdemandes, 

A quoyl Eii'^pcrcur avant rcfp.cndu qu'il 
xic pouuoittrouuer bonde donna" ce corn- 
' mandement à Aiaric, ny a aucun des (îens, 

• laiflantà Icuius deluy accorderladexiian.de 
qu iUailbit d<es pendons &c des viurespour 
les Gocs ; ainfi qu'il aduifcroic, pour le 
mieux. ♦ 

5. louiuslaitcettelettredeuant Alaric,le. 
cuel s'indigna tellement du peu décompte 
quel Empereur faifoit de iuy , & de toute fa 
'nation , qu'il rompit le traiclc: & louius .s'en 
retourna vers l'Empereur fans auoir rien 
faid, lequel picquc auffi de ion càftc,iura 
denepointfaire de paix auec Alaric, ôc fit 
faire fembiablelèrmet à tous les liens, entre 
Iclqueis louius fctrouua le ^lus difpofc ,qui 
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par cefte f^çon de procéder le de&hargea 
de l'enuie de ceftc rup cure liir fon Maiftre ôc 
fur Alaric, obligea Alaric parla deounde 
qu'il auoic faide pour luy du commande» 
met gênerai désarmées deTEmpire : Et par 
ce mefme moyen engagea fon Maiftreâ 
continuerla guerre, laquelle le rendit plus 
necefTaire^fic affermie dauaocage Ton au(ho* 
rite & fa faueur de luy. 

legroillroiscrop ce difcoursil ie voulois 
rapporcericyle^exemplesdetoos ceux qui 
par leurs fautes parciculieres font defcheus 
delafaueurque les Princes leur porcoienc: 
fie quand ieles aurois apportées icy,encores 
l'on trouueroit pluiieurs autres fau|;es qui 
peuuent càufer lemefme effeâ , lèrqaellès 
pour eftre infinies, il faut laiflèrà raccortife 

duCourtifandes cngarder^fic s'y gouuer* 



nçr. 
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Chap. XXVIL 

1 - ♦ ■ 

enCùuffmureefAf nûsenffemisi thuienXyOH tontwt^ 
I uns^ Par trois moj/ens^x prmier mrytn.far l' éloigne^ 
mntJc(eluyquên "veut dcfâmrsfer nmfifAtt en ds* 
mrfti fias Cr mtn^fnt comment, ^.fo$tr, miter ^ue* 
trelUJim frttexttjtynetmmîjfiên honorskU^Eiemm 
fie ce prétexte.^, ou four eniter enée cr ialoufie. 
Exemple de Tybere qui fe retira à i{j3od€S,f. ou de nous 
fHcfmes fàt comwAndemtutiu VrttKe^C.^uqudttdom 
. y eut iirer que^u*vn d^wethéff^ iUigièe.'jAMenu , 
fies far ee meyetf. 6. ehipiement proimé pour câUr»^ 
nier pins uyjcmentldbfent. lo. ou pour le perdre en 
quelfttentreprtfe^exempU de ce. neutre exemple. 

.\7Enotis donc à la défaueur , où dimû 
y Ducion de crédit fjui nous cil procu- 
réeparnoseniicinys^eDttieuXyOtt concur^ 
rens , lefquels ordinairement (c fèruenc de 
lyn de ces trois moyens, ou de nous eflpi- 
gncr de la* Cour (bus prétexte dènous êm* 
ployer ailleurs, ou de nous rendre fufpeûs, 
ou odieux au, Princè, ou bien de contrain- 
dre le Prince pârviue force nous chafler, 
^ ou fe desfaire de nous. 
aX'cDiilousesloigQepar diuers moyens i8e 
poijr diuerfes fins, Caj:à (juelciues - vns Ion 
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a fai(ft trouucr bon ccll cfloignement par 
. Toâxe de quelque charge honorable en lieu 
efloign<îou par quelqueoccafion en laqucL 
Iccciuy-làadeiîrceftre employé pour affi- 
fteries fîens. Cdmtne celle qbi fut mefna^ 
gecpar St\ ppiou tous TEmpereurManuel 
Coninenus., pour cûoigner lean Hagio. ' 
theodorita ion compagnon du maniement 
des aifaircsyâcqui auoicplus.de crédit que 
luy. Carçftanc luruenu différent entre Mi* 
chelPalcologue Sclorcph Blafamon,Styp- 
piotaperlùadaàrEmpereurd'eniioyer Ha.r 
giotheodorita beau-^rerede Baifamo^ auec 
pbuuoirdc gouuerner au Peloponeflè^pour 
appaifercefte querellera quoy Hagiocbeo^ 
dorita condclcciidic d'autant plus volon- 
tiers qu'il defiroitaffifter ion beau- frère, né 
confiderailt pas que pendant fon abfence 
Styppiotaprendroit toute auchorité fur les 
afFaires^Sc qu'il accouftumeroit TEmpereur 
àfèpaflerdeluy. - 
3. 11 y en a eu qui pour les grandes quereUes 
que l*onlêtiralufcicecslenraCotir ,:ant pris 
party des\'floignerlotibs prétexte dequcL 

Suecommi/Eon, commctcit Agrippa^gen- 
re d'Auçrufte, qui fc recira en Ane, fous 
ombre de mettre ordre à quelques aiiaires 
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(fel Empereut.alin de diiCmuicr ^ia querciie^. ^^l'a^s 
qu'il auoit auecMarccllus. A^r,p,a f^y 

4, bT) bere du viuant de Caius Celarquile 'i'^^''^''^>^^'>u 
ha Y fibîc le retirai Rhodes,faiiànE 1 cmblao t ,7/ * ! ' 
de prendre plaifirà 1 cftude des icttics , cC f^-'n^s 
pour çouurir Ion exU iuy tut accordé à la 'l^*^^'^^^^^^ 
pourfuitte de fa mère la quaiit^de Licute- 

5, Mais quandlêspretcxtejmanquéntpour'^^i^^^^^^^^ 

.iuouirc ccaiy que l'on vcuccfloigrie'r dere- '^«v^ra^^^;». 

cheiclict deiuy.a^eiineicsoccalioDsdeion '1^'^ 
efloigneiflentronluy fait commander par /, ^„ 

' le Prince de s employer en queiqiicxhargc, ^"y^e^^nft 
à laquelle l oora ia perfuadé le Prince qu il £?,^^rt.^. 
n'y a homme plus digne , ny qui le puiiîe ^atem^^tx 
mieux Icruirqueiuv. p'^^^nr^m 

6, De mefmes en vle.ron quand on veut 



9ne 



tirer vn homme de quelque charge eiloi- 's"^'"t^"'''<''* 
gnec , oùâleftenauthorité pour le rétirer ir'jï,,^^]?^^^^ 
parmy la prefle,éc le comnuin delà Cour^^^'i/*?/. 
Ittytaifant croire qu licftneceflairepres de 
la perfonne du Prince. • 
■ 7.cDecefteruzelelcruii;vncertain Appçllcs^ iï^'^*** 
pottrofterJe çouuememcnt de Peloponefe / 
àT..uiion5dilantc]u*il eftoicncccilaire qu'il 
^afliftaft leRoy enicsarmccs. ' 
8. d Darius (oxxs fe prétexte , & par \e èotifeil 1 ^ . 
de Megabyzus lit venir huueus près de ^w,;. 
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luy nopours enferuir , mais pour le retirer 
d'entre les Ioniens parmy lel(][uels Uauoii: 
beaucoup de crédit. 

Si la fia de toutes Tes ruiès n eûoic que 
pour ie faire place, cefte façon de procéder 
entre pluûeurs autres pires ne feroit que to? 
lerable^mais plufieurs ont pafTë plus oatre. 
â Ammââs 5. Arbeciofous ConftantiusEmpcreur(^afia 
2fi7^t?^- ^ calomnier plusayfcment Syluanus Ge* 
»»i f defim neral deTInfantenequi eftoit en crédit près 
a«^JffI<* de l'Empereur) feit tant qu Uiu y feit donner 
frt* la charge de commander ausc Gaules pour 
tmMt f» s'oppolèr aux Barbares qui pilloient & ra- 
f^^i^ uageoientces Prouincesla^oùeftantArbc^ 
nitmàâmà^ tio trouua moyë deietter i'Empereurenia^ 
^n^Sk- ^^^fi^ crédit ôcauthorité que Syluanus 
minfirêéjC auoit acquis en ces quaixiers là »8cle faire 

refoudre de le perdre. 
!ji^!mlff€ 10. Vrficinus General de la Caualerie rou$ 
féféhémt^ le mcfmeEmpereur fut enuoyë for lafixin^ 
• ïïtjï!' txtK àe. Perfe pour Tcaoïgner de la Cour, 
itnu * où après Tauoir tenu dix ans Von luy enuoy a 
pour fuccefîeur vn nommé Sabinianus, 
homme de peu de valeur,& de moindre ex- 
périence. Et fur la nouneUequi vincàCon^ 
ftantinoplc que les Perfes fe preparoicnc 
pour faire la guerre, Eufebius Eunuque Sc 
Chambellan de Conftantius fift conHiian- 

^ ' dcr 
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dcf â Vrficinus de demeurer en ces quartiers 
là^quoy qu'on ne luy donnaft aucun pou- * ^mmU»: 
ttoir.»Maisletlèrcin d'tufcbius,&dcsau. 
très Courtifans, qui âUoient iurcià ruyne, f^rmuiejus 
cftoiCwfilesPerfesàroccafîôdeia demeure 
leretu'oienc den donner laonneur a Sdhi- b/iutlvifi 
uianus>& ûd'auenturcilsfaiioient progrcz, f*^J'f^'*hs 
impaterlemalqatenarriueroit à Vrficiniis, f.tlVdj'u^' 
coineii aduintà Vrficinus enfuittcdece,& ncui 
à la pourruicce des Eunuques, ayant efté de . 
gradue deiamilice^ôcrenuoyc en famaifon, retur e^rt^a 
«XI* Auparauant fouziemelnie Conllantius,^/''*'"*^^- 
l'oneouôya RufïiûttsoncIedeGaiIùs,& gc ]rjvn^!Z{ 
Ihéral des croupes Pretorianes,pourappai- reusprodt* 
fer laScdttion des foU^^^^ j^Xltl 
n^icn rcuiendroitpoirit, &qu*il s*y pcrdroix. * 
Oytus eftanc enuoyé en la Prouince dt 
Sogdlanét iè plaignoic qu'AleSàndre r(|if« . 
MoyoitUàfcmblaplctoccnçion. ; ^ * 
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Chap. XXVIIL ' 

Second moyen que nos ennémys tienent pour nous dfsfduo* 
rtfcrypcur nous rendre oJtcux O" jHfpc&sau P rince 
te pàr deux rpoyens . 1 «c^ pour nous ealomnier^f^jf eonfi^ 
derâtion fut U calomme^iJes cahmnpti plus put /famés 
fft Icfprtt des princes. 4. comment les eélomnin fc ren* 
dent vtdy- fcmhLiblcs.^.dcporremetts des c^lomnies^G 
imiu&ion des cdlonutcurs pour prendre fubieci decalo^ 
mer, j.exem fies Jur cette înduclion.^.dmpies fosêr 
iettervn^mdurdifticédêmmitm defefpoir^O''vnCm. 
xemplefur ce [lilictjç^. antre exemple. 10. 11. autre ar- 
tifice pour ietterynenlome à defefpotTiCl^cxêplc fur ce 
neutre exeplei* artifice de calonicpAt SeUn pour ruy. 
fier^grippine xi.fitftdesealoniatemsenindutfant U$ 
feKttiteurs ealtnier fcftrsma$peii^.i^.exefles Je ce. 

L Ë fecppdfnoycquenoseDnemystien* 
nent pour noij^ desfauorifer , eft de 
nous rendre odieux ôciuipeds au Prince :& 
pourCen: effeâ feferuènt de deiix moyens 

qui fcmblcnt contraires, mais quifontmefl 
^me eiFecl^a fjauoir des calomnies & des 
louatiges. 

% ' Escaiomoicsdeux poinds font à conli- ' 
derer. Le premier eft fi elles font de chofes 
qui foyent a flèz puiffantes pour faire chan- 
ger la volonté du Pnoce çnucrs nous» JLe 
fécond fi elles font vra j^-icmWablcs, . 
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- Ce qui peut cmouuoir , ou altérer la vo- 
lonté du Prince enuers nousjie doit iuger 
par Ton inclination ion humeur 2cla ali- 
te des affaires 

^. Mais les calomnies quiiufques icy ont 
ruynéles plus gradSjOntelleceiics qui ont 
îetté le Prince endesfiaûce de quelque en* 
treprifcfur raperfonnejOufur fon eftatjOii 
celles qui luy ont iait croire le nicip^s, que 
celuy q u*il auoic efleué en crédit 6c auchori- 
cc faifoit deiâ perfonnc^ou par derobeilTan- 
ce ic peu de re(peâ a Tes comoundemens, 
ou par mcdifances & aiocqucries de fcs 
paroles^ ou deportemens. 

4. Ces calomnie»(èrendent vray*fèmbla* 
bles^oqpar lesparoles& aclions indifcret- 
tes ) tant de ceux qui font calomniez , que 
de ceux qui dépendent d*eux,commefcrui- 
teurs,amis8c.parens: ou par (uppofitionde 
lettres fauffes, ou par là créance que Ton a 
en ceux qui font les rapports ou par la dcs- 
fiancè que le Prince a deiia couceuë contre, 
ceux que Ton calomnie. 

5. Les peportements & ûifcour^ que l'on 
interprette contre ceux que Ion calomnie, 
procèdent d'eujc ou volontairement lans 
torce^çontraintc , ou induâion d'autruy, 
comme ceux dcfquels nous auons cy de* 
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uâbcparlc ; on bien les Calomniez y feront 
jfduflczpàrf artifficedtt^ltfarscûri^^ en- 
uiei^&coocurrens quivfcnten cela d'au- 
tanc de ruzcs que leur malic6 te lis OCCSU^ 
fionsleurenpeuuent tournir''^ " ' ' ' '** 
S/' Quek]ues vos ônc coofèillé , ou fait 
CdnfeUfer àceluy qu'ib'ontvouia caldnidir 
vne.ckofe lous p^cte^cte qu'elle luy pourroit 
^ftre vtil& ou duantagcufei de Uqudie ilsie 
foftt (èruis après pouf le ruyner^cn l'inter- 
prètcantenuers le Pnnce àhiauoais^eâèin. 
7. ^ BÎfiJfifs Empeflrciir dé eonftantiiibpte 
'«henflbjit va certâin moyne Magicien ap- 
pelle . Santabariniis \ lèquel Léon ion fil$ 
îiay flb i t : c e qu e ce hioy ri e re c o gn ci ffah t , fe 
tnicâlecourtiierpbùrluy faire croire-, qu'd 
Tàymdit, & admit ^Wil toy perfoâda" dfc 
pdrtetVri poignard quand ilyroitàlactaf- ^ 
^'ft &u*€è'fbn ?rçrey à&tï de te pouuiair déSca^ 
dre fi quelqu'vn rattacquoit. A qdoy ce 
-Piljnces'eftant accordc,4c moyne ne rhan- 

reurlonpcre& iuy diftqu'ille voulait tuer, 
&qb*àc>ft effea il poïtoif *ii pbvgnàÂl 
ché, duquel cePrihcëàyâc eftétrôuuéraifi 
^* il fut mis en prifon , & sas la prière ded^priâ- 
cipaux de la CdurJ l^percréùiffeiift lïfdii- 

* . . s 
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8.»-/Etiiis (bus Valcntinia.IlL ayant enuie 

de ruyoer i3onif4ceCQai>:e,ougQuu;^rneur ^ p^«/.d/V 

qui cftoitfort ellii?iç par i'i^m^. ÏLir^ui 
pereur, T^ccuU en.uei5..Piacidia merc de r^^^porirtant 
Valepdnianyde vouloir fe rendre m&iftrejdc ^^jj^'^'V^i^^ 
l'Afrique ^ luy conieilUnc de le faire venir 
en Cour:^ eu. mefuic c^nup^; do.nnaïaduis à 
Boniface, comme «'il luy eue eftcamy ,quc 
Von lauoit accuré,& que bgn luy douait 
mander de retouraèf à ia Cour , iriaîs qu'il \\ 
s'en deuoit bien garder s ji n'y vouloir per- 
drela telle. Ce qui ûcLr^ioudre Bomface^ 
non (èulenienc de ne point {atisfatrè au cq.t 
ïuandcnienc quc luyfaifoic llmpcramce.^ 
mais auili pour s'oppofejr à ceux que l^om 

enuoyoit contre luy, d'appcller GonUircôC 
Geokricfiis de Gpiidancli Roy des Yao>* 
dalcs,quicftoient eaEfpaigne, lefqueU^pat 
ce moyen (^failireacdeJa M. ru d unie* Mais ' 
depuis cède foja3dbeayanreâédeiî:ottae]^ 
fC pour plus grande preui^e le duel ayant 
elle permis parPiacuiia entiiîj^ciu^ & fio- 
43iface, ^iusayUntefté vaincu , fut chaiTc 
«delà Cour* 

Samopas qui cAoic en qiielquei.credic 

Ibus Léon fil . de Baille, àcaufj qu'il auoic 
defcouuertla coLiiuraciô d'vq certain aucre 
Baûle parent de llmpefatriceZoe, voulant ^ 
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ruyner Andronicus Ducas,quî alloitcontrc 

les Agarenes oa Sarrafins y aùec H ymerius 

Logothere fift en force qu'vn des amys 

d'iindronicusraduertit,cju'Hymehusauoit 
charge deTEmpereur deluy faireperdrc la 
. vcuc^( moyen ordinaire duquel l'on fe (èr- 
uoit encetempslà.pourrendre inaciis les 
Princes & autres perfonncsde comman Je- 
ment) &parçanc qu'il deuoicpouruoiiâiçs 
affaires. Ce qu* Andronicus croyant vccita- 
bie (bien quece fut vncaouencion de Sa- 
monas pour le ruyner)fe fepara d'Hy tnerius 
. Scfelaificd'vnchafteau. Dequoy Samonas 
priftCubied dele calomnier çnuers r£nipe« 
reur^ & faire que Ion enuoyafl: contre Iiiy 
vue armée laquelle le contraignit de (c re- 
' nreraueclesSàrra(inseopemysder£mpe« 

î.;;/** * Arbetio ayant mis Conftaûtiuscn om- 
bragedeSyluanus^&craignanc que celuy- 
cy venant à Romeaucommandemenc que 

luy en faifoic rEmj^ereur, il ne le ioftifiaft» 

feitbaillerleslettresàvn Apodemiusrquie;. . 
\ fiant arriuéaux Gaules ,aulieu de les prc- 
. feo ter à Syluanus, commença à dcfcrier^os 
affaires comme defefperees, afin dcle faire 
reuolter comme il feit;) 6c par là vérifier la 
' ^. calomnie , oui ne le pouuoit eftre pair ies - 
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lettres qui auûienc eflc falfiâees par Dyna-^ 
tnius & certains autres que nomme Marce- 
lin. * 
II. Sejanus pour ruy ner Agrippineafaîfoît Â»»!/^ ^-^ 
fouz main que fcs amis luy efleuoycnt ùs gnppméqmê 
cfperanccs, afin de iarendrc pln> fulpcclc l^r^^^l 
à Tybere. Et pour la mettre encores dauan*.pSl7j.^*' 
tagc aux champs , il fie accufer Claudia 
Pulchra fa coufinc pjrDomicius Afcf,afia 
del'inciterdes aller plaindreà Tybere, cÔ- mWure. * 
me elle fifl avicc paroic:> conformcsâ fon hu- 
meur trop aUiere, & qui offcncerent 1 £m« 
percur 

131. b Vnc autre fois il fift donner aduis a ccile. Tnfîf •«■'a 
femme de ne manger de ce que (on beau* AnnsiMâ^ 
percliiy pre(enceroic,pourcequ^ilauoitde- ^^"J^ 
libéré de lempoifonner , ce qu'ayant aumAuu^» 
geremcnccreu,& s'cftant abftenucdemen- ^w»/*^»»-. 
Çer decequeTfbercIuy pref«înu,elle Tof- 
tança eneoresdauantâge.> dmicttUmo- 
13. Depuis comme on luy cuft donne des 
gardes & à fesenfans , lemefme Seianapo- 
lia des hommes pour luyperfuaderde s'ç- 
uader & retirer aux armées d'Àlemagne, 
âufqVielles Gerchanicus Ton mary àuoic^ . 
Coaimâdc , 6udcrecouriràlaftatued*Au- 
guftc ôc appeUer le Sénat & le peuple àfoa 

V uij . 
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flç Prince. { ' ^ : , -w < -, 

14, Auparauantpour jeccer le me(me Tyv 

bere en dûsfiaoGe.&liw faire croire que ccv 
^.^^ fte femme auoic deiFein d entreprendre 
contre & p^rfonne^tSc foaEftac, il Si'aiiilaidi» 

'J''J<JJ^7>?rf^iï*c^"ïrer en difcours de quelque ckoCe de- 
A^. . jfcmbiable) à^yn Cbeualfer Romain ùomn^^ 

Taiit^h 4 Titrus a Sabinqs. Quacrc qui auoient efte 
Annni.^y^^. PWfurSj&c dcfiroient efl:rei:aiâ;s-Çp"^^iU 



que <it*yfd' I ^ j 



tmr [Hfvt^to 

iHnj.^fimui fe pouiK>ic gaigner que par quelque mef- 
c^exiii^m çhjijjçeré) entreprirent cefte a!îaire v '& 
tfo S<thisô rutarreite entre eux que Latiarisqui auoit 
eqmnji,m- piyj detamitliaiitcauec Sn.binus iaçondui*- 
thaamm^ roit,& que les autres trois leruirotene de teu 
" '' .- ^ ' '\ moins. Donc Latiaris le rencontrant çotn^ 
^ ' pseoce de mettre len auant quelqiiespro*. 
pos,puisloucfaconll:anceMe n'auoir conv 
- mêles autres abandonnélamaifon de Ger-«.. 
\ ' fnaniciisieh fon affliâton^duqtkriltlîtbeau* 
- - poupdebien/aifant feniblantdauoirgran- 
^ ] de compa(Eond'Agrippine: &l 9presquelè 
' ' deffus Sabinus eut ietté quelques larmes, 
Latiaris y ipignant les pltaintes accufa ia 
prûauté rl^rgu eil les deflcips de Seîan^ 
' ' pe pafdpnpanç pas; me(ii:)e i Tybere^d^ 
façon que ces dilcpurs eftaps de chpfes 
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jdciïendtfës, commencèrent deflors jlf les ^ ^^.^ 
rendre plus familiers Tvn à Tautre. Enfuitte j,rm.tânq 
décela Sabinus volontiers le rcncontroïc -'•"^^'w;/ 

Utrn^n'l.'î 



aaec Lariaris > alloit en Ta mailbn , 6c lu v 
dedaroic lil>retnenc ce qu il auoic ian ie 
coeur. 

ij. Le fondement de cefte practiquç ain- 
fi iectee., ces quatre confukerent de qu^ji?. 
lefaxjon ces difcours pourroient cftrc en- 
rendus par eux pour tonner raccuiàiion. 
Gar de fc mettre derrière vne .porte , il 

eftoirà craindre, ou que Ton ne fjft veu, 
bu que faifant par mefgarde du.bruict , 
ils fp^ent dcfcoutierts, ou mefme que Sa- 
binus ne fe dcsfiaft de quelque chofc û 
Ton approchoit pjçs d'vne porte. Ce qui 
lesfift refouidrc de fe mettre au de(Iai> du 
plancher^, teodanc rorcillç par les fenteî? 
d-iceiuy pour Quyr ce qui fe diroit. Cela 
, ainfi arrefté , Latiaris rencontrant Sabi- 
nus, &;£airan{c(èiiib]ant de luy vouloir dire 
quetque chofe qu'il auoit dcfcouuert de- 
puis, peu ^ le meue en fa maifon , £c en la 
çhanwre deftinée pour cela , où luy fai- 
iant repeter to\ic ce qui s'^ûoitpafla entre 
eux.,. il fut reçtteiUy par ceux qui les ef- 
ÇQUtoijpncjçn kauc , i^fqueJs çu furent tef- 
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moins, Làtiàris Taccufareur ^ Sâbifius *cdfti 
damné ôc Agrippine auec fes enfaiis mifc ca- 
treles maiD& des Gardes de l'Empereur. / 



Chap. XXIX. 

InJmredmruyi mulfAtyf ffsaréUMf fukieBJe le cêUtfi^ 

nier Eyem pie de Ftrmins Q ttus ( ontre Lyhn , alltc en 
h mdforji/cj Ctf-trs, i, tndutre aittruy à nml p.irler ^ 

Vrmceafin de le cxlom tit ryCxemflc fut t en • indfi^ 
Siofè^l.mtyenfurrcndielei tdlùnies 'vrHy^^cmi'UUei 
foi'fanf^eté de lettres fir h remède de cette tâUmnie,^^ 
f^Hx tè)n(,ms domci}ujt4c^ ^A:nic7^ p^nr r en rire la c.xlom* 
me y ray^femUdhle-j,6,y. exemples fur ce J fibjecL 



F 



Irmius Catus Sénateur voulant par la 
ruynedeLybon , allié de iamaifon des 
Cefars^s auancer en la bonne grâce de.Ty- 
; ' bere,peiruadadceieunchomme plus vain. 
ftTàciûnt. quefage des enquérir ièsdeuineurs&toa." 
jrfiiW/Sc- gjciens, s'il pourroit pas vn iour paruenirà 

^Vetl^'jV^ luy conieiiU 

dcfeietcer en defpencés, 6c d'emprunter ar- 
^■i^nbuip' aencraccompaiffuantaentousfes ilaifirs, 
r^. & luy faiiant Faire toutoauercemeïic ce qut 

. ) poui.oii Icjuir à raccuiacion quil mcdî- 
tcitd'intenterconueluy. Etquandil çùt 

alîcz de tefmoms de ie$ derportetnens , lors > 



V 
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il ie ééfeiaàXy bçre par reocreimiè du Che. 

uaiicrFlaccus. * ' 

2. Stipiouqui f^cuc fiaecnçnc efloigaer 
lean ' Hagiotheodorita fon compagnoa 
pQurgouû.crDer feul les afiFairesioubs Ma- 
nuel Comnene, ne (çeut pas (è garder d' vne 
furprile pareille à celle qui riiyna Sabînus, 
de laquelle Camaterus Logochera fe fer** 
uic , lecalomniantenuersl Einpereur,eom» 
me vn crompeur & impofttur , trahiflanc 
les afFaires de 3i!cile : 6c afin de rendre f a ca- 
lomnieplusvray femblablefîllcaclierrEm- 
pcreur en vn certain eùdroicb de ion lo* 
gis, d'où il pouuoit entendre tout ce qui fe 
difoicenvne chambre^ en laquelle Cama^ 
terus mena Styppiota qui s'eflant tnis à 
parler des affaires de Sicile (claifla aller à 
pluiieurs difcours qui firent encrer codes* 
fiancerEmpereur, lequel lesentendoit : Sc 
Camacerus non content de ce, adioullant 
ruze fur ruze fie encores ietter quclc^ues 
fauflcs lettres dans les regiftres, éc parn-jy 
lespapiersdeStyppiota^qui eftansfecouez 
cnJa prefêoce de TEmpercur , ces lettres 
tombèrent , & (eruircnt à le convaincre , 
deuiçon qu*il fut condamné à perdre U 
veiie. 

' 3» Ceit exemple nous donioera fubieci dç^ 
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paâerattfecondmoyen que piufîeursôètt^! 
nu pourrendre leurs Calomnies. vray-fem* 
blables^par la iaulfeté deslectres. Car^nco. 
res qu'elle puiffè élire en fin deiconuerte, 
neancmoins elleaeu cefte force par le feul 
ibupçon d'aliéner la volonté d() Prince, & 
coûcraindrele Calomnie ( ayantaduis.decc 
changemem:) de feredrer doucemcDC des 
affaires craignant pis , ou bien pour fe ga» 
râcir de mal le refoudre à q u ei ques voyos ex<f 
traordtnaires, qui ontdonnë nouueau fub- 
içclde le calomnier, & acheuc de le ruiner 
près le Prince, comme il aduinc à ^Sy luaqtis^ 
duquel nous auons parlé. 
4* Lesfauxtermoms penuencauffi reodré 
vnc Calomnie vray femblable^mefmcment 
Il elleeft des crimes, àlapreuue dcfqueiS l'ô 
acbufliume d'ayder, comme delezeMajefté 
& infidélité: Mais plus ayfément y adiou- 
fie t'oQ foy jquand ics Telmom&^bQi; dôme. < 
ftiqùes. • . : - v . 

5, Eutropiusvmilanc ruiner Timafius vieil 
Capitaine de lEïnperèur Arcadius , &ic. 
quel auoit acquis beaucoup de crédit & de 
reputaciô , rechercha de gaigner vn nommé 
Bargusquieftoicila Hiitte de Timafîus &: 
de tes plus familiers : Sc par ccil homme le 
içicacpuièrd auoir ypiriu entreprcalcire fm; 
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l'eltac i ce qui fut d'aucanc plus ayfcmenc 
crëû, que l'on neiepouQoitperfuadèr qu vîi 
homme que Timahus auoittant a\ me , £c 
oblige , i'eufl: voulu accufer de chofê q[UL 
n'eu il efté véritable. 

6. Âquoy ayant ioinâ quelques mémoires 
<i:6âtifcfnits,ceft homme de fut relégué 
aueç fon fils en Tlfle d*Oafis, d'où (îepuis ils 
Derctournerenc^n y IVanV l'autre. „ 

7. TigiUinns voulant donner le faut à C. 
Petronius qui fe tjrouuoit plus propre que 
luy àferuir Néron enies votontez ^corroiîi'* 
pit vn des feruitcurs de Petronius, pour ac- 

. cufer fon Maiftre d'auoir eu inteiligencea^ 
•tiec Sceuin , lequel auoir cbbiuré contre 
r£i;jâpereur,&ainiîleruyna. ! ^ 
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Chap. XXX. 



tà aMnct^uc le Prheeidu ealmnwtHfrend U cdl^m^ 
ftieyray fmtùible^txmflc fur tmt tftjmte^xJtp finit 
^t$e le Vyinctd pris du cdhmmé ^conforme i U cutlomnie 
tfnil/culcmnie'vrAy - JcmbULle,^, ^ Exanple de cette 

cp 'w 'tn?i,^ju\iA*^rbttio fur ce fiibicS^fûur mirer de 
iâCetêryrficinufjù'fuùl'êthger. 

T Acrcanceauffi que le Prince aedceluy 
"•^quiluyfaiarapportd'VDe calomnie fait 
Âwï^A' J croy t plus ayrément. Ce que reco- 

gnpiiTancSejan lorsqu'il voulut faire cjoire 
l^^lr^^ àLiuiameredçTyberc la matitiaife volonté 
^L71eiegt d'i^ippineveufuedeGermanicus 5^ il gai*' 
uumm gna luiius Pofthumus confident de Liuia,. 
^ wlT.r- lequel entretenoic Mutilia Prifca femme 
êiutnuvrif^ puiilante a manier Telprit de celle Prin- 

tonftiijifmi 2,. Mais lA calottinies lont encores pius. 
pmJcttr;4m, ayfémënt .crciies , quand elles s'addreflènt 
lH'^JlfL concreccux^derqucîsle Princeadcfîaqucl- 
jiuûvMiià. quedemance. De laquelle aucuns le fonc 
b Trff. A»- leruis , non feulement pour reculer ceux 
pffiKipum q^^ ilscalommoienc, mais auiiippur gagner 
•ffenfij^ les bonnes grace$ du Prince. 
€uia»m. Les Courtifaiis.dcVitelliusnç calom* 
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nierent.Bairasqûe}ùr ledeclmde (afaueur asc^.t^^: 
Cclors q^uel'Euipereurlembloitençmrercn ^*f*f/^^' 
deffiaoce: laquelle futaydee par la perfonne 
que Ion employa à Ion accuIanon,quieftoic ^y '^^^^^f^o-^ 
kfrcrcdcYkellms. J^rr 
4. a Grapius affiranchy de Cefartcnu pour irArwmrM. 
vnviel 6c affiné Courcilan par Tacite, ca- ^^pj^^^f^ 
lomnia Cornélius Sil la, duquel Nerôn ie interpntéi^ 
deffioit^afin de fè conleruer aux botmes gra- 
CCS dei*£mp«reur le lembiablMit Ti- ^'l'^^^l'^^ 
gillinus contre Plautas 8c Sy lia. berthvj» 
y c Arbetio en fift auflî de melme , calom- J^i^wî?^ 
niant Vriicinus gênerai de la cauaiefrie & 
fufpect à 1 Empereur ConftantiuSj à caufc Jj^'^^^J^^ 
de Gallus duquel Vriicinus edoit parent. luJufh^ 
le fait toutesfois dont il eftoit accufé ne 
pouuanc eftreprouué. Arbetio fifl conte- ^Itaivli^ 
nance de le vouloir fauuer remettant cc i 
iugciîienr àvne autre délibération, ôcainfi ^'^if^^^l^ 
laillant c eft affaireindecireil &{t trois coups rimMtur^cs^ 
àfon aduantage^caritfemboit; par làobfi .^^»*?** - 
ger Vriicinus qu il deuoic craindre Ti^iqui- ^^ulm^î^ 
té dVniugementtel.quii s'en donnoit plu- »imetimrri. 
iieurs en ce temps là: ilreculoitccpcndanc ]|'^7g/r^* 
des affaires £cde «la Cour vn plus capable, c A^l*». 
éc plus homme de bien qùeluy,à quoy 
principalement il .tcndoit aydanc à la '^!^ultc9Z' 

/tiilin 

ttédintm flexê fâc'mus impiumliefé MàiefiéithyÊtê Vrfic'mtn ac ttfitlfattfaddr' 
tUnhtthne ^ecHndam defernedii psrfië^fit^ewtetHS êxti»rbMfftt»U;^unt ^s*. Ave 



Digitized by Google 



^10 TRAIGTE'^ ^ 

dcffianccqueie Prince auoit de ccftiiolii^ 

me, il luy faifoit croire qu'il veilloitâ fà con- 
feruacioj3. * ^ ;.i ..^ 



CHAip. XXXI. 



i^y YdpfoYts (les chofes freîenduts rv}\<yes^fe renJeniyray 
• • ' . Jmb^Usa>,^,^^xcm pic JcT^h€n^uïtt;5rjiff pris 

L£s rapports des mcfdifances precendiies 
dictes' par quelqu vn fe irendent àùffi 
Vray-fcmblables,quand Ton imputcà quel- 
a u^n d auok m eidu da Pripcc ea choie quj^ 
le trouue véritable, 
y ' 2. CepioCrUpinus voulant calomnier Gra* 
iiïus Màrcellus dVùbir mèfdic de Ty béréi 
" choyiîtcequieftoitdeplus fâle, &de plus 
reprehenlîble en la vie de ce Princesse accu- 
àT4thedh faGraniusderauoirdicl:écqiiifutd*àùtâd^ 
plus ayfémentcrcuc|ue* chacun recognpiil 
trantiiiém jbittoutescèsfaletcz verlcàblès. 
iM^f^ 3. Ceftefaçqnfntruiuicparlaplurpartdcs 
autres calommateurs ^ qui impi|ncnient re- 
prochoient à ceft Empereur lèV înefchaii- 
' cetiez & viicqnies y fouz ombre de caldm* 

nier les autres : ce qui djsùoit.degou%Q( 

> ■ ) * ' • *■ ** 
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CePrincedelcurprefterl'oreilJe, \ 

4. ToutesfoishayiTancIesreproclies&ay. ' 

mant Li calomnie, pour ne point ouyr les . ■ 

prcunicres en prefence du Sénat, & conten- ^ \ 

ter facraauté paria dernière, il fcrefolut en * 

fin de fe retirer de Kome,*& faire fon feiour 

à Caprcesi . f^^f^^^^^^^^ 

5. Ceftlefeiil moyen de reprocher feurc- }lrJ)»4rr«/« 
mène àvu Tyran fcs mefchancetez, que de • 
calonanierquelqo vu d'en audir parié. Ainfî ^"1 «^^^^ij 

en vfbientceux qui vouloient reprocher à S/'graue$ 
Néron le parricide commis cti ia pcrlonne^*^^^^*^"^'^'^^ 
de (à mere j àccûfans quelqu'vn d*en anoir 
parlé, non .tant pour faire mourir çeluy ^ 
qtfih accufoienc, ^que poiir dii&mer ce^'' ^ '^7 

yran. M^-oy- 

6. Voilalesplus ordinaires façons de (è fer- ^mt Îiin4* 
uir des caloninies^outre lefquelles ilfàût pw w /Kif- 
anoixTaii! au{G ^ux autres artifices quela^t^f «i*^- 
xâàlignit^é, petit intjenter, feloa-ia difpôficjô ^"^^^ , 
des afFaires,&rinclination du Prince. PaC f??!?.^^ 
foni aux loitanges'paY lefquelles le plus fou* 
tient nos ennemys ne nous font pas ncioins «w^^mo^ 
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Chap. XXXII. 

% 

. SMnJtYni(e0tin9S€nnmis yfent four vous YccftefiifL 
feBs odUêx 4U Priiue^iim efi des Uud^es qu'tis iHh . 
fcnt Jemus f»nr dtffmtilet lem haynea. ^ (mmefit 

tju€lcji4cs-.yus l'ont e?>iploycc. exemples/ur ce»^,at/ms 
' sux Court! fans ijue les Vnmes jeJcrucNt amunifoisdc 
tette ruc^e yCn c4rcl]\inttxtr4oréinàtrmtnt€iiuy qn*tls 
feulent f)erdre. 6 Jouantes mijes en Âitântpenr tetigr le 

Trince tni9l0§tfieileeelityéjt4eitnUue,j.d$ff fiotdUe 

de lultan fur cette hypocrf^e,S,auti'e f-ypocnfte a clouer 
" quélqH*vn f$ur hlafmer %n asitre,^, autre ae louer les 
^ntms pour faire hmte aux Ifiuans^dmfi 4jne fi'tfvit 
mAugufie'^ojuttterufedcYeprptber^AeeiijereHexeum 
fdntàU thodeet ^ugufte.iuâJuisCpfeeautunsem^ 
l / , ; trclesru\es<p'hypocTjfies,uJ'rotJiejTHemoyeijuerios 

i MéuUimVa^ fimetifer^ <T tbajfer h$rs de la C^ur^ €3r nms ruyher, 
Imftfiiffi- ' efilafirce^€reommentelUfepr4tique'iyi^,excmfk^ 
^uamdefor de cettoifiefmemoyen^ 

^^^ni^ù A Vcunslesont employées pour difS- 
^wm Unwf «x^muler leur hayne » enuie ou ialouiÎQ 
fuitifttffitu contre celuy qu'ils ont defiré tromper plus 

*iiiîiwfrMf aylement. , ( . ; / --.'.. y. 

i^amaueeé» Fabîus lotioit deuant toùtf ]é itionde 

pour mieux couurir les^ 
h^^tiùfdtépïmuQÀ^ offices qu*il luy faifpit iècrette- 
li^ncturpa. ixientenuers Vitcllius, ^ Arbetio appelloit 

b kwitlAi. i^, ln7pié\:^nalat Vrfictpuni perfe£la Ifni^nttatts ifUitlras Ar^ 
Ct -tt, Q/ 1 tvum fortem propalam/épi appelùim^ ad in^eOetiêét UtaUs wfim 
iiai%iufmflHi9ptr^uàrn€allm,i&tûtm{f^ati^ui^ 
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DE LA COYà. 323 
Vi'ficintis hônitné de courage ôC vaillant^ 

die Marcellin, en mefme temps (ju'iileca- 
lômnioic enuer$l*£inpereùr. 
3. Alphonfe Koy d'Aragon voyâfïtquVn 
des (îens loiioit vn certain de les compa- 
gnons piusqtredecoûftuniie , diâ à quél- 
qu'vn de fes fauoris que toutes ces loiian- 
ges cendoienc àruynerceluy quelon ioùoic 




pa 

rauant le loiioit.a Mucianus en fit demcfme 
voulan t ruiner ÂnconiusPrimus, le toiianc frmiAin«^' 
CûpIainSctîat,peu2iiiant qu'il le defarmaft; îÎTJ^^^f' 
Wais leCourtifandoit eftreaduercy que injeZmûà 
lïon feulement les autres de ia condition ^-^«^ ^^ma^ 
mais auiTi les Princes quelquefois vfent de ^Î^T^lj^j^^' ' 
ceile difllmulauonenuersceux <juils veu- •oer4#,ore. 
Icntpèrdre. r'Vr,«,H/- 

5. Quand Tybere voulut raire mouru-Li^ 
bon il le fit Prêteur, & ie careila excraordi- FU»*r^fi 
nahrement le receuantàfa table , fans fg 
xnooftrer ny en paroles ny eu vifage eihieu h lùjî 
contre Iciy. De théltxïé ta^fa^il enuers Ay<r$«y<Mr 
Scian.Domitiann'eftoitiamaistantàcrain- n^^^^^^ 
drequè lors qu'en apparence il fetnonfiroit !^ ^'^°\ 
plusdoux. ^ Nicetas dit que les loiîanecs 1;^^'^*^; 
dAudromcus eltoxent commencement ^ . 
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d'miures , ù. libéralité iigne de confifcation^ 
Cela douceur rauarit-courcur de k mort. 
6. Il y en a qui fe font leruis de louanges . 
pour mecire le Prince en ialoufie de ceux 
qu'ils ioûoyenc, comme ceux quilouoyeai: 
luHos Agricola deuanc Domician :à quoy 
Tacite attribue vnepartiedeladi/gracede 
» i»MS#.9. fon beiu ' pere. 

^hhM^U» lulian Empereur efcriuant à Bafîlc dift 
1,^ x.pi<njf qu Un yja point déplus grands enncmys 
[ que ceux qui fe feruent deceile hypocrifie 
l^^-;^ JUrtde Cour. Auliii auoit-il lentv acequcdict 
"hsxmii^ MamertineafonPanegyriczb.âcPolybedick^e;^ 
tpif^Kifjuo' que c'eft vncnouuellc taçon de calomnier 
-ntTou^. de laquelle de fon temps on (e fcruoit aux 
%^oZT' Cours des Princes, ou Tcnuic ibuëfcs jeux 
4» CaZ/it/a à couuert,^&: la Hatccrie à defcouucrt • - 
TcVaûuu' ^' llyaencorcs vne autre fatjon defc fer-. 
m!wK4- uir des louanges pour defauorilèr quel- 
litatem Un- qu'vD^quand on loiic les\ ns pour rep^en- 
fZ^Znl àrc^Sc blalmer les autres. Piutârque accufe 
in êmHiiHi Hérodote de cefte malignité , lequel en 
Tr/rr£ ^omnt les Athcniensdes'çftreoppofez aux 
Perfes a eu plutoft intention parlà deblaC- 

hn-tVUffJkXfV^f. Re^aUt kn^e^ij rr.»\ fjïïn frxjeatem contiàmcliam Amt'ja Ihh^ 



Digitized by Google 



DELA COVR. 32y 

mer les autres Grecs^que de faire honneur . ' ^ 
aux Athéniens. 

9. £t Seneque d ict que ccfte façon çft aflcz 
ordinaire aàk'Koys de louer le$ feroices 
de ceux qui font morts pour faire honte 
aux viuansicommc Auguile faifoic lafide* 
htc de Mecenas fie d'Agrippa, qu'il regret-, 
toit lors que Icmauu^iis gouucincmcacde 
fes filles faftdefcôuuerc : afin de reprocher . 
à ceux qui eftoienc*prcs de luy le 
peu de ibm qu'ils auoienc de fes agraires ôc 
de ia réputation. 
' 10, Le mefme Augufle fe feruoit des cx- 
cufes auilibien que des louanges pour ie-> 
procher Se accufer ce qu il trouuoit. à re- 
dire , comme il en vfa enuers Tybere lors 
qu'il luy fit donner te pouuoir de Tribun „ 
Caraefcriuant de Uiy au Sénat en termes ^^^^.^ ^^^^ 
alTez honorables, il y adioufta plufieurs 
' chofès qu'il y auoit à reprendre , IcfqucU *f 
les en excuiant^ il iembloit luy repro- 
cher> ' 

II Par là nous apprendrons à rechercher de J'^^M^Il 
cognoiûre aufiibien 1 intérieur de ceux qui ^i^a^ 

nous lottent ou/font fembi ant de^nous ex- 
cufcrcomme de ceux quinous calomnient. 
i2< Le dernier moyen que nos çnhemy S 
cmployeot pour nous dçfkuorifei: cft la. 
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force Jaquelle le pratique quand les aflTaf^ 
jres iont dàfpolèes, ou à vne émotion popa, 
laire, pua vue fedition pu ccMoljçe de ^en$ 
^ ide guerre pour le mefcontcncement que 
< jlWpeuc auoirdenoftre^uaaçeaiçacoade 
nos dieporcemeos» 

13, L'onfçait les émotions aduenucsàParis . 
. * durcgnede Ican pcndancia pnlbn^&duraç 

la régence de Ton fils^efquelles aucuns des / 
principaux qui gouuçraoiêç lois les affaire^f ' 
^ coururent fotcune. 

14, Depuisquciqucs anneesen çales édi- 
tions des laniflàircs ont extorqué des mains 
des £nipereurs Turcs leurs ptincipàux fa- 
uoris. Stilico fe voulant desfaire de Ruf- - 

jSnus qui gpifu^rnoic tout près d'i^rcadiiis 
^ jenuoyà Gaines auec quelques trouppes,fo? 

prétexte de renforcer I*artpée dÂrçadiu:if 
âuec comi^andement Iècret,,que lors que 
Ruffinus, accompaign^nt Arcadius/eprc- . 
- . ienteroit deuant le^ troiippç$ les (oldacs à/ 
certain fignal feietcaflènt (ur luy , & le taiL 
JaiTcnt en pièces, comme ils ûrçQt.Peu de, 
kempi âpres Eutropius elîan^ entrai en la 

.. place de Ruffinus & mefçonrentanc plufi- ; 
furs grands de la Courd'Arcadi?,,Gaini?sfit 
reqoIterT^ 
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defpens de la teftc d'Eutropius l'accord 
fe fie aaec l'Empereur par rencremiie de 
Gainos , qui efloic detneuréà la Cour pour 
mieux louer ce ieu. Et; depuis le mefoite 
Gaines', s eftant luy mefine oauertemeac 
reuoicé U ioint ^Tribiçildus pour s'ac- 
cordcr auec ArcaTRus, demanda qu'Aure- 
liah Saturnin » & le^n qui gouuernoient 
lors les affaires luy fulfenc Imrez entre 
mains , pàur en faire à fa difcrçtion: ce qui 
futfait,s eftant contenté qu ils fuflenc ban* 
Dis après leur aMir fàic fencir la pointe 4c 
fpnçfpee. ^ - 
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f rmce^Kcu fie/me Je €efte fârtieM S^entque adutfé 
C^Hrnfdn.fenuk ejr jf^f^^f^^ d/t Vnme tfi C4uf€. 
, fonnenttsfois ff»*flej» m.Tjml^^^çjimfhent eeU, ^ . 4., 

exemples d*4té(us Courttfànsjur ce ^ jugement de Cau^ 
theur fur cette procédure, 6* moyens de le defcharger de 
Hfd idloufie entiers le Vrittce.y. exemple fur ee^iMmt 
iédoMfie^mdlédie eemmnne 4 tous les l^rhees^mtiis pottt 
moindre fnbieBdux yns efn'xux éutres.c),rxcmfles d e 

^ f elle ulou fie AO .moyens duCoH^l^n de fe^ot^nneu' iti 

JfetidfeiSÎdis fnnces decendwHly 

QVcIqucsfois le mauuais naturel du 
Friqce rend les fortunes de ceux qui 
icferucnt plus-courtes,niefmemènt«s 'il eft 
fidmnméte Icger ^ incQnitanr,yatn > desnanç, cnuieux 
î*^» ^^'•'^ juare , craei^ dutiinrdç : ces imperfeâions 
/»<»»fi5/^or«TO i^^rmonnns Jeplus louuent toute Ja pru^ 
^mhuudnu dence qu-vn homme puiffc apporter pour 
^t!!'IZl!^!'t[<i femaintenir.Senecqtie,quoy qu'en certâU 
r»>* .jif/„^-ncs choies alf» libre enuers Ion mair 
tes cf.^n pro lire, cttoitncaDtmoins cftimépour facre& 
. . aaulie Courtilan: mais le mauuais naturel 
de Néron londifciplc furmonta toute fon 
accortilc, laquelle ne peut cmpefctier que ' 
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çnuiees > qui aqec tes .mefdirances de Tes en-* 
nemis luy firent perdre premièrement fou 
credic^Sc puis eo âala vie. 
z Plufieurs ont tellement craint la 4esfian-i>' 
ce&cn'jieduPrinccconcrc eux, cju'ils ont 
pluilofl deûréxliminucr leur réputation aux 
defpensdesafFaite^eicur Maiftrc , que de 
]['acçroi{krç eabienf4ilanc depeui d^ ià xm^ 
uer. 

3 Ventidius craignant Tcnuic d'Antonius, 
fous Tauthorité duquel ilfaifoicla gucrre/e 
contenta a de repouffcrles Parties iufqucs a p^^î^*'*^ 
la McMc &S, Mefopotamie paç trpis batailles ^ 
qu'il leur donnai fans les pourfuiure plus 
auant, bien qu 'illc peuft faire. 

4 Agachias dict queBeliflairefoubs lufli^ 
nian en fcit de mcfî-ncfe contentant de chat 
Jfer/bncnnemy^fansie pourfuiurc, de peur 

quecroifiàntlareputàtionde fes.exploiâs, 
Tenuie des principaux de la Cour ne tef- 
ueillaft celle du Prince, ^crçu fl: d'auantagç 
par les applaudiflements Se refiouyflàûces 
du peuple. / y . 

5 Ceftà la vérité trahir ^ & fon honneur 

6 fonMaiftre , mais la faute en doit eftrc 
imputée pIu(i;o{l au MaiDxe qu au Miniftre« 
^ ç^flfç dç ççîa U^çcMs cpnfeillolt i 
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' Auguftede nimputerles maùuâis eaene;^ . 

. menc^ de^ aiELiresàfçs miniltres^ny leur en- 
vier les boQS^afin qu'ils s'employaflentfans 
crainte poarfonferuice. Car pluficursdç 

ccu:i^(i;edic il^quiontlemaniemccdcsaf*- > 
faires^craigtiaDS de ieccer leur maiftre en iz^- 
loufie,oncfouuerit ayllc mieux mal faire 
que bienfaire , préférant la ièurecé qu'ils 
trouuôicnt au premier , à la rep ucati on qu'- 
• ^^'If* il s eurent peu acquérir par le dernier. 
^'mJ^liv 6 rapprbuuecoutesfoisd'auantagelapror 
cedurede ceux qui pour (e defchargcr de 
gm^ne^êttv laialouiiej^*vngr;aind exploiâ,en ontlaifle 
iS^i^^d' touti bbnïieilrau Maiftre/oii: qu'il y ayt e- 
j^ipc/tf^i- ftéprcfentounon. ' 
^,fv 7 Agrippagcndred'Auguftefaifoit&coii^^ 
feilloit aux autres d'entreprendre chofes 
w d Hazardeufes^a & en laifler l'heureux euene- ~ 
Wp^A)07y mentau Prince. Ainfienfit.Ioabau fîegc 
€<!^^\.iH- deRabacba^àcequedidIc3<fephe,lcquelea 
Jpv^^f - différa la prife iufques à la vcnuë du Roy, 
h^Tafh C^^^^^^^ mefme à Tendroid d' A- ' 

Kec vZ^uk lexandrefon Maiftre, Tattendanç pour re- 
in /«MM/4.-;peuoiFlacôpofiriond'Areace^^^ Agricô-^ 
Z^ÛLïJtd l-'iatrribuoit à fon Capitaine tout le boa- 
if»tin,re</i»- iieurdefesexploids, 
Z^limir ^ CefteenaieouialoufieCcarl'vne ScTau^- 
fet^X^J frç produit pQurccregardvfl^m 
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cft vnc maladie covTimuncà tous les Prin- 
ces, ôc les plus courageux^çpmme Pliilippe 
$C Alexandre foD fils ont efté tranaillèz $ 

jnaisjly eoaquis y LifsCt aller pour moia- 

drefubiecblcs vns.quel«&auues. - 
9 Thcodofe 1 1 Empereur anc donné à 
vn nommé Cyrus la fur-intendance de la 
conftruâion d*vnie muraille la ville dç 
Conftancinople depuis vne mer àVautre, il 
la fie paracbeuer en foixan te iours.|^abeau- 
té deceftouuragc, & la célérité apportée 
(en ceftc bclongqe reuoviit tant le peuple, 
qu*allantpar la ville il cnoic tout haut qjte 
' Conftantin auoit bafty la ville , & Cyràs 
rauoit rcnouuellee:ce que l'Empereur ay âc 
entendu il ledifgracia incontinent & le cô- 
jraigniç de fe rendre Moy ne pour rçcom- 
pen&,d*auoir promptenaent exécuté 
qu il auoit commandé, 
ip Auec .tels naturels il y abeaucoupplus 
depeineife gouuemer , que s'ils eftpient 
plus confidcrez, & fe laiflbient moins em- 
porter à leurs craintes & imaginatious, 
C eft poarquoy le Gourtifan s'efforcera 
de.janç plus de gçnetrer 6ç recognoiftre 
ces moùucmcnçs , po ur s'en parpr & def- 
tesVi^Pf W j finqiî au mpin^ àwl 
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ceftcconfolariondi 
cequeraccortifc, 
porter. 



loir rien oublie cfc 
:çenccypouuoit ap* 
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tit TKon ^rMTrrnce dernière cdnfc de U défkuem': celuy qui 
cfifét^i^p^^ heureux enfdueurdeCour.iJeTrmce 
^gijftrcc^ci tEfidt Muance flufioft (es feruticurs^ que 
^ ÀffU^' dcfon predecejfettr, 5. ^M/Atteurfe continue après 
l(( y.iort du f rince ^euen fe rendant necejjaire duxaf^ 
ires , ou en obligeant le fucceffcurk quelque ffftalee 
a{liony9u fer uice agréable. Sxemple fur ce fubteclé 
éiduis no table fur ces confiderations dfin d'euiter U 
(dueurdu Vrmce.Humiltti necejfaire aux grandi four 
leur maintenir ^6 MU$irl^ ml AUX louanges cîr calomnies 
qu'on dit de noué, j, fondement plus ordinaire des 
lommes ^eSr Icremede qu'ilyfant apporter ^ 8. amender 
fuppleer le défaut dot on nsM calomnse.foit par far-" 
1er dfcrettemcnt^m i interpréter ce qat peut cflfemal 
pris^,ne s' éloigner de reluj enuers hqucl on cratnt d'e^ 
flre calomnie. 10. faire des amis en Cour pour nous de» 
fendre des faux rapports. En Qouit chacun drapfc [on 
tompagnon^ 

L'On iugc ccluy heureux en faucur de 
Cour, duquel le crédit furuit le Prince 
qui le premier raefleué,8C€ft continue par 
lefticceircur ( chofc aflTez rare ) aduenanc 
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erdiinairetnmc queceuxquilbntcfleuezà 

ce degré fontobligczpendâc qu'ils y font, 
deheurter & contrebuter en plufieurs cho^ 
fcs le prcfumptif héritier du Prince,alequel » 
eftleplusibyuctfufpcâià celuy qui règne: i'aJ^hmT'' 
de façon qu'au lieu d'en eflxeaiméii en eft q'^r^(^'i^ 
IcplusfouucBthayàmorc. Z!^'^^ 

2. £c quand bien cela ne feroiCjceluy qui ' 
lùccedeià Teftat , a y ant d'autres fèruiteurs^ 
delqucls raffediôluy eftplus cogneuc >oi| 

il fe refout de les aduantèr ptutoi): que de 

rnaintenir ccluy quefonpredeceflfeurafa- • 
uprilc , ou bien fesleruiteurs, pour tafcher 
d^entrer cin cefte place^s'efibrcft dereculet 
ccluy 4à. * , . 

3. r Siyena-ilquifeiôutmaiotenus^buay^ ' 

dcz à cela par roccurrence & difpofij^ des 
afiaires,aufqueilesieuiferuice eftoit iugé , , 
vtile, ou gaignantparquelquea^reableof- 
ficelés bonnes grâces du fuccefieur^ôc ado- ^ 
rant(conimerandit)leSoleilleuant. hToaii» 

4. Macron'efpargna fa propre femme pour h^'^*^^^* 
gaigner les bonnes grâces de Caligula,au. Jf^^JJlC 

- quel il ficencoresceferuice de hafter,*> à ce mftnmmr 
que i on dicl, la mort deTybere.EtAr- '^f^*"-^*, 
betiorereDdit£néceiIàire,quer£mpereur I^ciii^nr* 
lulian qui le cognoiflcic homme entre- 

prenant £c brouillon » & qui en eiFeâne 
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à Àmmhê: lay moit potnt,^ le conferua en crédit & eri 

femfera^^ authontc^ôc dcpuis tuc cncores appelle par 
' bsguitm Q/ Valeciciniad pour s oppoierârrocopius. 
^qTem^iam ^ Par h Gonfidcration de tous ces cxem- 
pies il fera allé à recueillir vae partie de ce 
iutis/ti£no'^ que nous deuons euiter 4 afin de oe poine 

uirdtêbietiH ^ , 1 j r j ri • -k if • i ' 

fr^ficit^ue^ toiiibcren iadilgracedu rrincc. Mais le 
fitonfbu-. plus vcilcconicilqueron peut donnera vn 
t^mequicft en crédit, <=€ftde s'abaiflerlc 
cùufuu a^u plusqu il pourra tnuers Ion mai ftre,& faire 
um^amdit^ lecraintif^mefurantccqu'il doitÉiirc plus 
édfe vemre par la conditîon OU Prince,qu illert,que dc 
hmatm es}, lafortunc. Nefaircrien par oftcntatioft ^ 
lifutve^ mais feulcttient par obciflancej &àlordi- 
uciidia tru- nairepoureuiterlenuiejy ayateu mefines 
nlr^'eniur desgKmdsqui pourcefteconfideratiô ont 
c T<<fi/pr/- fàiél^nil)lancdes'amu(crauxdcfbaiiclies, 
mêfibusda- &autresaux lettres, pourmonftrer qu'iJs^ 

cB/èqu(ifTo clhiictfortcfloigne2:depeferàl'Eftat,cô- 
ft^nedaefl, nicpourvn tenips fit Doniitia , d ôc à loy-» 
»tw/!rS- fiucté,coiiinièntGalbadAtempsde 
âA aduiAùo ron:pareiIlement s'ils font quelque chofè 
,^$dê$Htquu de remarque,ilsen donneront Ihonncur à 
ifl. leiiriiiaiftre. 

d SM/»if.îi» 5, Mais fur toutfanss*endormirauxIoua* 
c rMiû ^ apparences extérieures , taut^auoir 
nifisVui: l'œil furfcs ennemis, enuîeux & cdncur- 
^IfiJ^ê^ift ^fents^pourdcftouroer içurs calomnies & 

* 

Go 
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' artifices »foic enuer&le Princcaouautres ^ui 
peuuencouirc. 

7 Les calomnies font ordinairement fon- 
deeSyOU for quelque manquement quel on 
prctcndeftrccn nous ^ ou fur quelque pa-* 
jrolediâe mal â propos , & à deilem dof« . 
fenfer^ ou pour quelque faute que nousa^. 
uonscommifecontrequelqu'vn. " 
lo Le manquement quel'oo prefuppofe 
eilreen nous doicedre, ouamendé,ou ex- 
cuiepar nous, ou par nos amis , ou lupplce 
par quelque autre aduanta gc:& tant en nos 
paroles qu'en nos deportcmens faut aper- 
cer tel'eci(confpedion,quc nous ne diiiôs 
t)y faifionsrien qui puiflèeftrediuerfement 
interprété par ceux qui lont prefents,rincc* 
tionaerqueisnôusdèuons fonder auât que 
de nous ouurirà eux. Et où quelquechofè 
par mefgarde nous ieroicjtfchappec, nous 
rechercherons defairecognoiftre parqueU 
quepffice^ou difcours contraire faiclauec 
occafion^qucûoftre intention aefté bon* 
ne,&eft en rendroitdcceluy quis'cpour* 
roitolfen(er. 

9 Nefaudraauffis'efloigner que le moins 
que Ton pourra de celu Y enuers lequel on 
craint d'eftrecalonmiè rcar outre que lab* 
* iènce auec le temps diminue Tardcur de 
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i affection que Ton noiis peut portci^ j l'on i 
temps d impriincr vue calomnie de la vericc 
de laquelle Ton ne petrt>eftre fi loftefclair- 
cy. tcnelêtrouuantricnau contraire l*on 
eft comme force delà croire, ou fi Ton ne 
la croit , le ccrucaudcmedrera my- party & 
en doute : mcfmes quand le calomniateur 
Tafiertne & i'aflèurc , quelque difpofition . 
quelonaytau contraire. Et II Ton la laifTc 
irieillir en refprit du Priiice auquel le rap- 
port fefaiainlcnfiblernTOf, la desfiance s'y 
engendre qui i'empelche de s*en quérir delà 
vérité plus aaant^ d'où vient q u'elle degene-^ 

re en eftrangctë,& de !à en inimitié. • 
10. Çeluy donc qui eft ablènt:doit neccD 
fairement fe pouruoir dVri ou pluftoft de. 
plufieurs qui luy puiflent faire cefte office 
de vray amy, dele défendre contw^ les faux 
rapports, &1 es choifir tels qu'ils ayct entrée 
«Ccredit aux lieux, ou l'on luy peut preftçr 
telles charitcz.Cholè que ie confefiÈe eftrc 
tres-rare & difficile en la Cour , chacun 
èftantbieiivayfcdedrapper ( comme r^n 
dict ) ou d'ouyr drapper fur Ton compa* 
goon.Neantmoin&aucunesfpisil s'en peut 
rencontrer quelquVn qui poufiH ou d'oblû 
gatiopi qu'il nous a , ou de defir de nous . 
obliger , 6u pa? enuie ou haiiie il peut 
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{lôrterÂu calcHi)niat:çurynoui3*poiu:ra faire 



CHAf. XXXV. 

iujfVo^uÙÊB de peur que le Prmée rièntféenktûujiei 
1. excn^edti CdrdiHÀlSftn'ftfur cefie cjUntamn, 5, 
4./f cSmifan ne dottanedre ^ U rcgier modérer au 
dulm de Ufduenriains 1 9mm encer i Je tempo fer de 
Hebeurei U mêdeftiejexemfks deeenx qui s'c (mt fhàl 
mnm'xfufÀrtt Autrement,^ teCoHrnJandûits'dUtger 
le plus aegem quil fourra, <^pouri^i4oj,6, (ênjldcrd'» 
iipnfuteefêint» ^ 

l' A Y 4iâ qu'il nèfalloit rien faird p ar o* 
ftenÊicton, ce que ie répète ndti fcd iemëi 
pour efuiter lenuie de nos compagnons, 
tuais aufli pour ne faire encrer le prince ed . 
jalouzie d^nous. ♦ 
t. ' 'L'oncfcrit quen Efpagne Vn dci 
moyens, defqudsles Courtifans du Roy 
Phillipcfecond fe feruircnt pour donncrle 
faut au Cârdiiial Spinofa ^ fut en fè rau- 
géant tous fouz luy , monftrans qu'ils en 
dependoient, iufqùes là que les domeAi- 
ques du Prince ne faifoient que ce qu'il 
commandoit. Ce que le Roy recognoji* 

fane» il l'efloigna delà Cour > &; en deux 
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^ns fa fortune fut riiynccparccft artifice. 

3. Delà le CourciiaQ apprendra deê'accotru 
pagncr dépeu degcns, &c lllon laqualicé en 
laquelle le Prince trouue bon qu'il demeu- ' 
re^voirepIullolHu deûbus.Ii ne faut atten* 
dreau declmdcla loi tuneàretracberceftc 
iuiice . i i ne iëruit de rien à Senecque après 
uoir perdu les bonnes grâces de Msron de 
ie retirer en (à maifon, taire femblat devac- 
querà leftudetou d eftre indifpôië &fair6 
fermer la porte, àccux qui auoiêtcouftume 
de le Courtiiçr.Non plus feruicilâ Agriço« 
la fbiis Domitiari de n'àUer que de nuit 6c 
peu accoaipagné. 

4. Ufaucdebonnehéiirefecotiffoferàla 

modcftie. - ' ^ 

5*Ceiuy toutesfoi's qui fera en crédit nelaiC 
fera d'obliger le plus de gens qu'il pourra; 
non pour la vanité d'edre fumy , mais afin 
queiàcheuteenfbitplus douce,& qu'il ayt 

' ■ qui le recueille. 

6. Car encorcs que Ton tienne qu'il foit 
cr^uUi ^^^^ difficilledeafaircdcsamisen la Cour 

fdfîvhtum qui vous.affifiçnten voftre difgrace: Tou- 

ifHrii»rfortt>. tesfoîs çn vn fi grand nombre il s'en peut. 

Mtmt. trouucr quelqu'vn, lequel li ce n'eft par con- 
lideration d*amitié,au moins par fon propre 
inceréft pour l'acccz qu'il auoit prçs de 
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Vous^ l'efpçrance quai pouuorc âuoir d en 
tirer qti'elqueauantage plaindra vùAtçfùti^ 
tunee^s^efforccradçvouiayder. ' 



ChAp. 3CXXI. 

ije'Cçttrtifitn (jrfa/4ori Ju Vrincc doicfe lopotutdiiccJifi 

^ la ratfen fourqucy, z.quàUtè JtsJméivaei efUHférd ait 
Vitnce.i^nc Jt yanter cU fon crédit./^ connuentil fcfuut 
corn for ter en l'eKeçHii9Hdtsmdtiduii^nsdié Vrince^^ ut 
fAHthfufcr 4Hcitn {ommandcment on eommiijiç» dn 
VHfi€è*Èn quclUmdnicre Us Pfinces mg<m& mefi-^ 

' iteHtU^fànâeUr deleurs €0fhmanJémens,6je C^ireifan 
' Ji.iott tenir toufiours en garde près r/« Prtncc dcpeùr </V- 
. ftre luffru pi'cctpiesfiér le ftéhieîly 7^ comment ti conuiet 

« f^g^fuiwntr4m^€lcs »niLt9nu»$J&, parler utédefltmctp 
€st f^rtmentdu Vrtnte&'de fes dàmefiiqttes.^^ ddmi. 

* Jehe rompre ^.ais éftcc te Trince4& poitrijuoj/^ , 

' y 
, * . • 

MAis tomme il eft crei -^auaorageux 
pour adoucir noftre difgraced'auoir 
faid rellcncir à pluiieurs lafaueurque nous 
duiôs prcs du ï?rince, pçrviafit quelle duroit 
en incerçe4axit pour eux, Aulfi auertiray-ie 
lé Courciïan de s y pdrcet' dircretcemen|:» 
Car la plufparcdeceque le Prince nous. ic- 
ciordepour aucruy il nous le mer à .compte^ 
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^ fit partfltit nous refouoos poftre ^cdîf 

pofur nou5 s'il n'cft bien grand : & ne nous 
prcfcacerons pour celiez i^tcrceiBbos ^oc 
rarement, & pour fubieâ: donc le Prince 
k Bêiduiu^y^'^^ quelque cognoiilànce^depeur que 

i.ii. Uf. 1 on ne nous rende refponfablçs de lès 

Faut aumque les demandes que oouaf . 
H^éZ^fpi- f'C™"^^^ Prince foient iuftes, conuenables 
au temps « ordinaires à eftre accordec^^ 

fticéil fit,ou plainr.S'il nous accorde quelque cho- 
iêtém. fe BOUS en ferons erandcasy&eftansreftifez 
nous ne nous en oeuons monflrer mal con-- 
tents^Scpar toutes fortes de deinoArati^ns 
le luy faire croire. 

3. Il nèfaudra pas toutesfois faire fefte 

> paradeenuersles autres denoftre créditent* 
uersle Prince, ny moins fè vanter , commet 
aucuns ont faid ^ que nous gouuemons 
iioftreilnaiftre. Les Princes veulent eftne 
veuz faire ce qu'ils font d'eux mefnies fans 
conduine^addreflè ou entremife d'autruy 
moins d*aucuns de leurs fubiects. auffi û 

Ï^lufpart de tels vantars font vendeurs de 
bmees. 

4. S'il nous commande quelque chofe, 014 
flous donne quelque comsaiifion jiioiis. la 
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ferons mecm par efcric » û faire Tepeut auec 
toutes (es drcbfiftaDcesriioiH remaercms 
touces les diiHculccî^ que n^us pourrons 
peuoir deuoir aduenir en Texeibcition» Et fi . 
c'cft choie non fubieéle à eftre efcricte,6c la- 
quelle nous ibic commandée iecreccement, 
nous la répéterons fouuent au Ptmce afin 
de mieu3( conceuoir Ibn intention : & pat' 
cefte répétition faire <\uc plus ayfemènt il 
fercflTouuienneàraduenirjdcçe qu'il nous 
aura comnundé. 

5. Nous ne deuom refuier aucune commîf - ' 

Ûon^ou commandement du Prince qud-' 
qoe petit quii foit (ouuent peu de chofe a ^ 
feruy d'ouuertureà ynegrandefortune^fic 
puis les Princes iugent la grandeur de leurs 
cMimandetnens , non pàr rinctport^ncèi 
mais parleur propre grandeur: & fe fentcnc 
jiutant pfFeniez dumerpris dVn commait- 
dénient de peu de chofc ,que du refus d'vn 
qui leur importeroit d*auan toge. 

6. £ftanc presdu- Prince, il faateftretoùf. 
iours en garde, de peur d'eftre furpris: 
preuoirà peu près les afiàires defqueUes it 
liouii peut parler, fe préparer à celles qui 
(bat lut le tapis , parler peu $c feulement 
4e ce qfue nous fçatsons bien îe^té attentif 
Jor§ quck Pifiiicç parleitnonftrer que l\>n 
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nclbngcpoîntailleurs:nefcmonftrerny tri- 
Ap, ny pcpiir, 4e peur que cela neloïc mtér- . 
pretëâ mefpris , ou mef cooceptement. 
7. que cjuc mal - content vient â nous 
pour deichargcr ton çœur, uou^ le pouuons 
çfcourer pour vnefois, ScmonUrerdecom- 
patiràfajjlgracjs en luy dpnnanc courage 
&ceiperance ^ietnieiax^diminuerletorc qu*ir 
■ qu il prercnd iuy auoir eftc fa;t, excufer ie 
Pnnce,i a^borççràfe taire 4^ prendre paci*. 
tience rmais llir tout nousprendrôns garde 
aux ofEe^ quvnçu^ferons^tclicsgen^iXar 
Japlulpart reignetit deilre mal-con|:e(is^«2c 
dpiircroiéc tirer de nous quelque dcmon- 
iljradpfi detpaMuaile VQlonçéconçrç]e£r>(^: 
.ce pour s'en preualoir , & nous ruyner: oi< 
s'il font nial'Çpntensordinajrement la.paC:; 
iipa les tranrpprte ficnef^auencp^scai^^^ 
que l'on leur die. ^ 

8, Fautauffi qu'vnQrandqonDinandeâfe^» 
icruitcurs de parle! modeftemeht & (bbre«> 
ment^foicdu Prince, ou de ceux qui fonfi^ 
prcs.deluy ,car{oïwicnt l'pn a^:^^^^ le mai^i 
ftre de ce qu-on^ntend dire aux valets. - ; 
9^^ M^^isi la (^geiji; pnnci ga 1^ # de pre^joiii 
là Hef faiieur oi|vre6roi<li()èmeM^^ Priaec^^ 
& dccoudre tout doucement fans rompre: 

^mi que je Pfinge fe rapUwc^ no^s ayqfif 
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toufîours vhe porte ouuerte pour r* entrer; 

neaionftransd'en efl:reuifjucçz,ny mei'mes 

qùeno^ ayonsrecogtteu ton rejfroidiiTeuiçt 

eiKiecsnous. . , * 



Chap. XXXVII; 

Ji^fiis fur U dmêe if h puem ou ^eahd'yn Çouthfin 

' 'Tfe7(trf*v€ ciîuffioîJ lie (r(îc p.xrtie.i/f on moment l.ift^ 
Hcnr des Vrtncts emun w/jf/.f, c?" Hl-s cauIcs qut mcuuet 
U Prince X ftuonfer or aymcr njn Coto tifa/i.;, U f tueur 

• V^^^^^^ i*''*^^ /'r; /?/j!7j|f //f n'fjl it durée^ 4 Je U 
. €0nfûrmué delhièmem in Vùme & de fon fa. tmy^ les 
ndn-intd^ei qne ccfltty~cy fu ic^oit^ doU mc^^^er le 

. iemfsç^ lefaircvalot/^ ^, . ' 

M Ais afin que le Conrcifan puifTe iuger 
delà duiee dejbj\ crédit çnuers Ibu 
tnaiftre, outre cè qu'il en peut conicclurer 
parl'humeur dvi Pnnce,&parlafaueurque 
les amis Se eiviernis pèuuent auoir près de 
luy, ilfaucqu'il confidei'cauflî lacaulc pour 
laquelle fon ni^irtre Tayme, Carceftcç^ufè 
venant à manqiier , ou s'en trou uant plu.s 
puiflantç en^v^auye, (ans doute la hiueui: 
âuffi dtminuc^ràrjèînron çncjroid , il die lofi 
manque du touc^^:;^ " • - 

i. 11 y 4 bieadôsfaueursderqucllesi onan- 

Y m; ,. 
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roit peine de deuiner la c^ufe,& plufieurs 
'Anfon. le trouuçrroient ea)pelche?i*4fe?çiMircrai- 
7iq,Gr4-' fonde leur bon-fceurwTowcsfpis pptrr ei» 



tian. 1 parler commçilcnaduiienc plus ordinaire- 
ment. U fai^ur des Prinçcs prouicat oa 

^tttdlmade^ d'vnc conformitc d'humeurs^ grâce , ou 
Vilfe^'Io ^ façon qm leur agrce^ouxl 'obligation de fèr<- 
^^rnl^qlu oiccsfaicès, oup6urçe qu'ils rccpgnoiflènt 
meon^A$,fi. çcpx .çjail$ yculcpt f^uorifer inftrmïien!^ 
n!m%uci' propres pour (è'cooder leurs volontez: 04 
tammmo auoir Cil cux quclcjucs parties & fpffif^ncc 
p^?5 npn commune. ^ v 

La fau^uï qui proccdç de ceflie grâce 
frçfimus, * perfppnelleybjfn Quelle femble eftre atca- 
^i^J^/^êr^ chcfllia dieuK coftez , ccft celle qui paflç 

étfhitrhy plus toft: ny ayant rien (îinconftanç que les 
^'/S!^ meurs des boni mes lelquels fecbaogent 
}ffdi*ft^tffi ^ pàn feulement ( comme npus àuons oict ) 
par TaaEe, mais parvnc bien petice rencon- 
m.kmdt^i pre pwfïiurcs tjui peuuent luruenif . jow^^ 
fibittssde^ qu il eft impolîible que deux perfonnes (cr 
tl^/^' rencontrent ficonforpies en humeur qu'U 
' V n'yaittoufiours quelque partiçularitcdVn 
. .çoftéou d^autrç qui les rend' en cela difFç-^ 

' Rentes & laquelle feçurteeieS fepare étçûoi^ 
gne plus loing qu*elled;nVKp(çpç 
qu*dlesfçjfuflcnt vnies. • 

- r^d^puray fpçtçsfçis ^ qu^o? cf ftçço?». 
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fomitéfe trouaeplus grande die produifi 

en laperfonne du Priiucc des cSÇcds de Ëu 
ueurs plus gFAftds qu'auçude atiprc c^uiè» 
^Mâisccluy qui fe void fauorifé doit met* 
mgerie temps, ëclçfairç valoir le pius qu'il 
pourra, 8c comme s*il preuoyoit la tépefte 
j)rochc, doit li^er reçpltçppur ffirecirer 
âcQunçrt. 



Chap, XXXVIU, 

peUfauenfJes f rinces enueukifsmmi$,i.e9mmè$^ sÛ 

çes ont eflk retenus flus par Us artifice t aefiregourma^ 
Je^desfemmes ^fuefârU ioMyffânee^ j. 6ja faneur^ 
pmtddnt jf4ffiê^c§s fêias tfi feu ii^lêm. <r 

f^wan^.jji fififtht^ftfen ctpye qu'tlfof^y 
^eiUUfli ifm ^vaffdl Je (judqnt grand cîr fignd le ferui^ 
ee^ne /evonUnrpourcel4 'vair, CenfiJeratfons fur ce. 
Les V rinces dordinaire peu foucteux Àê reamtfes/ef 
lesârj/erMiteurjXfMjideraiimftÊrce. Il y4at miemc 
' ffireshligé àf&nnM^reqtteJetifÊi$ir Mg^ê.^. \oJf 
Ufakptrd^atnx quifecçndfntlesinelinàtios du prm^ 
^f^<(ir(QrjJ^dçfat$fnsfHrJf4^ 

TElles faueurs font d.^aacant plus vro. 
lençesfDuerslesfeuinicsque le plaiiîc 
'dii Prince, ^laf^rçm; 4e fç$ 4çf»i3 ff qaeflç 
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^.AnnaL 2. Maisîi laiiiauuaileconduidçquiçft or- 
Atty!p^^ <linaireitient en telles femmes ne le^ rompt: 
fea ffimm» lalaticté , OU vn autre plus aggrcableobiect 
mim!é!"^ les rompra aylciiienc ; audi celles qui veu^ 
Mrtetvétiifce^ lent fc maintenir en crédit, s eflForcent ordi* 

^u^dmi^fé"" Pniiccsde toutes ' 

©f/it"/** autres cupagnies,&; les defto rner des-ob- 
Ninniits^ jciîls qdi leur pcuuentfaire chanî]^er d aduis, 
^i^^stri -A^^^rcs.y eut apporrë les retus iuuulez, &C 
ùmpnnfifh quelques- vhts pl us hardies^ les recogiioif- 
«[if>ore. 4<l lans attachez à elles le S ont gourmaniez. 
%Irtens,fi Ccfut vn traid du meltier que celuy 
nhra dotit vHi Poppca cnuers NTeton aptcs qa*el- 
m^m^t^- lereutrenduamoureux, de feindre quelle - 
»»«i»r,»*- fç voulpit retirer àucc .Otboo fon mâry; 
fumtfftfé auquel elle eftoicf ce difoit-elle) ob/io;ee& 
fopmaiTu par mariage ôc pour Ion mence^qu elle elk- 
m^n^ymU' uoitpardcfllisceluyde Néron» lequel elle 
otboMfêf diloit nauoir accouitume de le mellec . 
genm M4 qu'auec deschambrieres,&depu'^s encores 
Jdl^^^wt' Néron différant de répudier Odauia de 
litàm peur qu*Ârippine ne le crouviaH: mau« 
tycHUttm^' uaisfen ^feniocquâcdelav ) l-appelloit pu- 
pfitmwaftr, pule,quinon leulementn eltoitpas tmpe* 
ifintf reur,màis auffi n*eftoitpaslibre. 
js!!ro;f/l/. 4- *l y a des Prirtces dè ceft humciir ^ lef- 
itccatunit, quclspar telsarcifices font entretenus pliis^ 
cr i{]:rtndf- a\ léovêteo-haLevne.que oatk focilité delà 

uwi^iiw^utL e contuhârrto feyuttt.r.ffî abi. fltpn & fordn{i,mty<7xiffe. ' ^ 
h Sero fiii^YJ nilor tn dtci ^•nor<' P ^pe^ que '-' i mdtvitr.oiîtu^n ^ dtjsi'liurn 
Oïii(ui£tncoii>}.i a'rt'fiJif 'irta h^tn fi r »<, crebru crtminatiouiljH'i, tUtjt^ado pcr 
fdrcti.is inci' fifre priiutj'CrrijC;' pufdlu-fi vocarc^qntttifiis aUiutsobttoxMi noj^ 

* Digitized by Googl 



DE lacovr; J4y. 

ÎQiiyflance&parles careflles. Mais nonob- 
flauuouccela ieplusibuucuciiaconAaace 
les cm Dortc ailleurs. 

j L.itau^ur quiprocededes feruiccs faicls ^ 
iembiÇi ou dcuoir eltre pl u s durable queies' 
autres. comitiecellequi efl: acquifè à mdJU 
IcurtilcrCjSfqui peutrcueiiler beaucoup de . - ' 
g-D5 au feru.cedu Prince. 
6 Mais au contraire nous n'en voyons point 
quidureuioms,^fouaeut les plus grands 
feruices qui peuuént payer font ceux ' 
fi qui aauent fur nojus ptuitofl la dilgr^ 
quela crracèdq PrinGÇt;. _ : . * ^'^"'^^ ^ 

7. G'eftl'ordinairc des-. Princes de vouIoir^PiMeTer^ 
leflre delghatgez deçpMtes fortes de debtes:^'^«'^°'^'<^^ 
cefaix leur pçlc : mai$: pJ^s fc fàfchent - ils ^^'^^^^^ 
qu'on croye qu'ils (gyenc redeuables à va ^ 
diB leurs, iiibieclis de qudque grand 6c Cu ' 
gnaléferaice. Ils'en appréhendent mefme 

la renponçre qui leur reprochcleur honte ôc , 
leuxingrat|tude,& le plqs fQuucnc il n'y a - 
gcnslî çnip^çfcliez > §C.diray auec regret ^ (î ; 
maibcAireux que ccil;:^ i^nc^de. reruiteursf 
Car coipme ils ont l'honneur en recom- 
Xftandaripn ^ ils ne veulent auUi toû qu'iU , . • 
ontfaiâ; vnJeruice à lcq.r, Prince, en cxU 
gi.T inconqpeni: la rccompcnfe , de peur 
Qu'ils ne foyet^ yeus pluftoil vendre Jcut 
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Jcruiccqu€lcfairflibcralcmet:«cd'aillw^^ 
les Princes pour la plufpart font peu fou- 
Ciçux derecoaipclcr Jeu«fcruireur$r& bio 
qu aucunsrwognoiOiniledeuoirfairc, ils 
rcicicentcela eoaucretcinps,&autrcsocca. 

tZ^: vieiUiroiU mémoire de ceux J sotteC 
fiit^hé. ^û^^^s>&peuàpeudci*ouWicr; ^ 
f^nmp, 8. CeUtMck qu'aocons fe font refolus de ' 

^^^^«^^ (commcl'w.cUa } pendît qirtl 
^iéfmuÈ citoit chaud: & que px^ttoyani» deuok cftre 
^u^mdèB negcflairemêt employea: en quelque afEuirq 

vôulansniefnagerccfteoçcalkjtt^aiiStque 
^fef(Wtaddftfei«iwiisonttir^ quelque 

* aduaDCagcduPiince;rd{perancedV 
cèi receQoirayâMfii]» de fenrce à l'Sdrait 

des Princcs^que le fraiâ; d vn femiice reçeu, 
tienoeoc plufieiirs qui! vMt niieinf eftré 
>P«ir*Mi oblige au maiftré^quele maiftre le fou à 
livlii^'^' nous:lc Prin^pe voyât 4e meilleur- œil ceu^i; 
tflmfnn-^xi*\{^ç^^ qtfil çroyt a- ■ 

S^pwp^- "oi^P'^sdefubjeddeluy eftrea&ckionez, 
féhfmêp^ qoeceuxaufquelsU»*ap<>mco«i^t^fai^de 
^Jyh^^um bten:&quirayaîîsnç;^ntmoinsmeritc fans; 
^éo^fifuitu l'auoir reçeu,il recogao^^l: qiiMls ont peu de 
ii>bic£^ de rafi&âionâen Ccftôit l 'opinion 
H ' de Lo.uys X^l. à çç <|ue dit Pl^ilippes 4© 
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DE LA COVk: î4> 

Lafaueurde ceuXjIcfqucls fécondent les 
paflioas &c iDclinacions du Prince iemble 
auflideaoir durer, comme ordinairement 
elle faiâ^unt(}ue le Prince fecrouue poiTe- 
de des mefines paiCons.«Mais comme il 
tombe d'vnc paffion en vn autre,ainfi chan- 
ge-ild'inftrumeot& de minières ) ôc queU 
quesfois fe totifpant vtts le deuoir dè Ûl 
iuiarge^il encre en dcgouildes paffions qui 
y (bnccoAcraires, & prend en hayoe ceux 
quil'y oni^eruy. • 
ip. Toutesfoi$ comme les paffîoQs font 
plus durables les vnes que les autres, du(fi 
ceuxquiyreruen(durencd'auâcageen cre« 
dttlesvnsquelesautres^fèlonla paffion de 
, laquelle ils le rendent miniflrcs. . ^ • 
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■■ - ■ . ■ l • 

~ ChÎTp. XXXIX ' • ' 

g)tsft4tfirs des Vrmfts^& des tteîs exceT^ffqkeh orjindif 

mier^çj* de reitx qmies jeruent inleurs Amours. ; U 
iiftauteJtC'fid cx.ut^^ l*(tiUic tics o lutifeT, fqec/cc (tir 
it mAtflrc qm Ics^Aici extxu4et\ Excaple aece^Cefar 
^9Ypa.4^J[9nfidirAttvns ^nr fejlexemfit'f & qut ceux 
iq ut jefmt exe( meurs Je^tmante^ des Pi i m^s ne id 
jant pas loiJ^ue^awj [ont tofi ruyn^ ;^ s fxc/i pie ^/c Nr» 
rort,6,de l auance du VrAlie G* jts ij^is , t» ùtfie^injc 
exccT^ordmairedes VrtHces^de cenx qkifn odeiUv*/»» 
te en excev^ leur jAueuit efi fins durakk fontuèk 
qu'ils tnodfffHf Uutsdefnemtnts. Cjr q^UsHefenri» 
{hifjent cxcesfi'ueniet.y confidcrutions fur les acpoytem 
znasdetcls /^injJ!re.\S,ç}.cxcple jinst/e nojire Fran^ 
' cèxcomede p/erre de Ia Benhe , ^ff'f r ^ d r Vhtl>ppç le 
• Beljy\yin^uerrAn de'Man^ny^dit jlchrde.Gy'At CST* 
'Autres, ycadui s detatithéur fur tel s Miniftres\ct t^" 
mentil fcftiîit ^suttn nerpourne 'erutr mnrtlitfnent eti 
fes chAiges^ nvareoifu honneur & crédité 

IE nc parlerayicy deplufieUrsplaifirsatoC 
quels les Princes laiflent ordinaire- 
niMttranfportén poincequcrarciticnt fer* 
uenc-ils de fondement .pour baftir vne 
grande fortune. Mais ie rappprteray les 
trois cxcez^ erquels fës Princes fe laiC 
iieac plus ordi^airemcac allier , qui fon(, 

* 
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DE LA C0VR.4 îjt. 
Taitiotir.Iacraaiité.Scl'aaarice. 

2. Pouricregardde Tamour plusileft vio- 
]eot,mo;d$il cft durables (i bien ce fte pdf- 

fîondureau Frinc^ , fi ne dure elle iiueres 
eDmclaieobied^Neantmoins vne inhiiué 
deperfbnnes y oncfaiâfondemeDtiufques 
à proiluuer leurs femmes meinics : comme 
Otbon^ auquel toucesfois il n'en priA pas 
bien auec Néron: caf cela fur cauleqqil fut 
eiloigné par luy, afin de fc deuurer de la ia- 
louOe. ^. 

3. Autres ont creu de pouuoir pbîigcr le 
Prince à les maintenir en grâce en le ren- 
dans cômpagnons jtefmoins . & niinift tes de 
mille villenies &impudicitez,commeTigil- 
linus: ne confiderans pas qiie le prince eft 
toufiours allez piiiflanc pour fe dcfgager de 
lenuie £c delà haynÇ) que telles aclionspcu* 
ucntcaufer contre luy en les abandonnant 
&iàçrifiantau public: Cela fe puwuant pra* 
tiquer en ce (ubiect auffi bien que Celât, 
Borgia lepratiquapour fedcrchar^j^cr de la 
hayne des cruautez qu'il auoitfaiclfairepar 
RémirorfOrco-lequel il fift mourir cnrc- 
iettanrronte lafaurefurluv. 

4. Qui eft vn exemple pour nous faire co- 
gnoillrequelcs fluieurs de ccjx qui fc rené. 

denc exécuteurs des cruautcz des Prince:;, 



ISi TkAlCTË^ 

lion feulemenc ne durent pas j mais conduîi 
. fçnc ceux qui fe meflenc de ce meitier à leui; 
ruyne. Car non feulement la cruauté fe re- 
prcfentedeuanC les yeux du Prince : mais . 
auffi il entre en desnanct ihefose de celuy 
qui a cfté fî volontaire à Texecutcr. 
S* Néron quoy que confirmé ^ endurcy 
âuxcruautezen tomba là, après auoir faiâ; 
tuer fa Mere par Anicetus , lequel peu après 
a TAcit in iincvoulutvoir/aprcfencealuyreprbçiiâi: 
^mcttmf leparncidequ'illuyauoitraidcommettrei 
^'""X^ru' ^' L'àuarice cft celle qui dure plus long— 
ZfiZtil', tertips, Crfrny Taage^ny la dtuerfité des ob-' 
'^»^« J5^^- jcdts ne la peuuenc faire changer cpmnsâ* 
7Jl4|rJl' ramdur:au contraire ellecrpiftaoecraage 
momfaci. du Prince : & bien qu'elle foit odieufe au 
mrum wi- peiipleauffi bien qaelacruauté.coute$foisil ^ 
exprêbrdn. la fupporte plUs longùeoient, a caufe dtt 
têt n/j^ia»». prétexte de la neceflicc publique que Pon a 
, couftomedempninterpo^rntirelesleQecf . 
& cxadioris de deniers, & pour dâner cou- 
leur aux recranchemens de la deijpence PjC^ 
ditiaire:Dem2^niere qu'il femble que cemi 
qui affiftcm le Prince en ce fubieÂ sot pour 
fe maintenir plus Idngueiiicnt en Crédit: 
pourueuquedeleurcofté ils apportent de 
la modération pe fc rendant trop altiers 
V &icfaeuxenUari^fafoûsdepro6eder(€hore 

' . ' - ailezt 
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DE LA COyR. 

^Shz rare en telles fortes de o-ens qui foimcûc 
a kur^ reipoQces âc ret^u^y âdioiiii;6nc les 

codcumelies & les iniures ) & Qe s'çfidckrf 

ianstrapcxcciliuemcnç.:r . • ' '** 

7» Le premLec attire ordinaicèmem labay- 

ne contre eux, de laquelle le Prince crai- 
goant CBÊQ de^erelFentir cftcontrainâï'de. 
leur donner coDgé s'il né'&â pis: &f autre 
produit renuienonfciilemct du comimin, 
mais auin quelquefois, du . Iprince iiiefme; 
lequel e^ft vrayemene auariçjeux ^'ili^rià 
craindre qu'ii ne le couïente- pas y çommjS 
Vefpafiap, de preflfer 1 cpbnge: maisqu'iten 
• vfe comiTiefbnt les Payfâns de leurs poufc- 
ceau^ t qui après les auçir engraiâbi^los, 
..mangenti . . '.î- ~ .• - 

9* Noftre France a veuplufieurs de'cefte 
condiuoo,les.vns pour l'indolence deleurs 
. deporcemens;^ les aut res poûrlNeniiie qoe 
Ton porçoicàleurs richei|ès trop prompcc- 
i^eqc acquifes , précipitez tout à va coup* 
dVne g^rande fortune ea va mi(c:rable, 

9. Dii temps du Roy Phill ippes le Bel^Picr- 

- rede laBcrchclon premier Chambellan ^C. 
Gouuerneui de toutes fes Fioaaces fut pço^ 
du & eftranglé à Paris.SousIe R.oy Loys, 
fiisdudic Piv-'' "'^''"s,£nguerraûd de Mari- 



r 



554 TRAICTE' 
giiy ne rencontra pas mieux. Soubs Char- 
ïes Vll.le Sieur de Gyac,auffi premier Chan - 
bellan ayant mefme charge, ïipres que Ton 
lify eutfaiâ: fon proccz/uc jette dans la K.\- 
uiere en vn fat & noyé. Apresluy Camus de 
Beau-lieu eftant entré en fa place fut tué à 
Poidicrs. foubs Philipe I.' Pierre des 
ElTarts courut aufG fortune, mais en fin il en 
fut quitté pour dent mil florins. ' ' 
lo. iepardonnçray à la mémoire de quel- 
ques autres quelonpourroiticy adioufter, 
pourdire quécômeilfaut fuyrlafacilité en 
ces charges pour le bien des afEiiresde font 
-Maiftre, auffi faut-il fuyr Tinfolence pour 
.çuiter lahaynequi Taccompagne. Etçomi 
me iln'eft pasdejfFendu de tirer quelque a-», 
uantagedefes feruices, e/tant le plus iufte 
moyçdes enrichir: Aufli fâuc il cuiter Tex^' 
ccz pour pftre à couuert de l'enuie & dç^ 
^iieurer plus longtemps en crédit. 



: I • 
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DE LA CQVR; 355 

• • • • • ' • . < . 

Chap.. XL- 

mn yulgiùre/ir^ce qutlfAtit )tanf^n€ltm^'^ faut [e ^ 
rendre con currAtit en [uffijani e dUH U TrUhf è en ce 
ijtioyil prctoul de/îre exceller ,7^. /^.exemple fur ce 
juhteSmj.efc ne fxr^tjtiie trop [a^e deuAUt le l{oyyt onpil 
Jfvm ânc'ten fd^^fxut fc' rnoiifirét toufioàYs trifenenr 

de Cêur.S, k (juoy le QoHfttfénfe ctoit plus préparer 
confetl dfi'aatheuTfm'cela,S,C9nfetiC^Âciuis dcï'au^ 
, theurdefe rearcr de U CourAudui le dedin dc fs fortUf* 
ne^^.confidetâtùn fur U fsVtunc âà Cétfrtjfins lô; 

fîiùn fesfôAha'itsetejàiigi^Aei wsUtm deSoncjuè 
éjHtl rapporte p9ur pafjcr èn îranquilUte^ch doutent^ 
cnïefQSy^ltkmilcreJledefeiHHrSk '^^ '^^ '* 

EN la faucur qui procédé dVne foffi-, 
iaDce ou Capacue non commuDOi il' 
&mcoDiidorer n cetteSiiffiracKre agrce aif 
ÎPrince, ou pource qu'ellé luy eft necéfihire; 
ou pource que luy rnefme s'addonn^ &; 
s*occupe Ml- txidfntf (ubieâ^Cât aia t: til il 
ne faut pomc douter que tatic que la neccC 
fitédurera^qoeift fatlepr oe codtkiuë aïiais 
plus parforcCj c'efl; à dire pat befôiri , qu0 
pairamiciQ 

Z ij 
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; 2. Qv»e fi lé Prince s'addonne au mettné 

, lu biec€ auquel noilre iufHian ce eO: admiicé 
if il faut croire quefttoft.qu'il rttogniftra que 

V iiuLis lefurpairons, il commencera à noui 

^ voic^e^^i^uuais oeil. Car ceA vi^ oacarel. 

cpmmiTO non feulement aux j^mcest mais 
aullià toutes perlonnes de ne vouloir ellfe 
veus^ûifc^riéai^s à aucuâ en ice dont ils fonc 
proicffioiî: moins le hiaiftfe veùt-^l que 1 oti 
^ cr.oyA ion valet ^c«\.lçajuoir d^u^^ic^gç^que 

3. Quelques vns encourageais Afinius 
Polliodo«spondreà certains; vcrrs qu Au- 

^ gâfté^sfâbltfaidsdëiûf leur dft/^^^^ s'ett- 

eardeioit bien d'efcnre à l'enuiie.de celuy 

qui ppuuoitprofçnr^ 

4. EtFaubrinu§PhiIafophe €ftant tombé 
en contention d Vn certain mot auec TEm- 

: ' , pttWff^çti^ianr , Jityi<^<>0nant gaigiic (. fcCf 

j • . pondit a/es amis qui l^cniepreiioient, qu'il 

, n'aiiw^pwCjde hpntc deparoillre ni^^ 

fçaqïn t . vn , qui i fsominafibdQitrà trente . 

«Om»r« J- ^^ftp^wquoyi^liîJSagohoaajdBfl^ - ' 

'^tiMyide- de nc vouloir paroiftre trop (âges deuantJe 
^ f«y2i/''»*- Roy ^il n*y a remède, il- faut en cela trahir . 
o fMhonneiM-pourtfnefb'eherrotnm 

. on veut eftrc le bienvenu : ^ il lia lufEtpa? 
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DE LACOVR.: ' " 357 
(le luy ceddrtlefaroles^jfl faut en cffeSt md« 

ftrer c]ueronefl:infcneuren touc, voire fai* 

!€; pluftoil à.eicieoc quelque choit niai, à 

propos fi elle luy péut aggrccr , & que d ail- 

Içurs. cHcnexious puilTcguierespraudicier. 

é.Par là l'on- peut luger le peu.de durée de 

toutes les fortes d auanccmenc,&: que la 

puiÛànçe delaCour eftantfi mal aiièurçe, ' 

Ûprincirpale.'cougderation de celuy quife • 

vpit ainliefleué, cft dcie préparer àla def- . 

tapiU^ : ce fera bien coturage de combattre lé 

phis qu'on p6urra,Tnaisfi.cncombattaDmril. \ 

' y a. plusà perdre qu'à ga^gaer , ce £^ra.|>ra- ; 
dènce de pouruoir â (à retraicke,& nc/coin^ * * 
battre que » comme les Parthes café retî-r I 
V^t. Lc '; ^ ^ , ; 

7« Il eit beaucoup pl us bonorable de • deC > . « ^ 
ceadre apurement & fortir par les degrcz a ^^j^V- ^ ! 
&par la porte ^*que d atitendre que iîon /«^^k- 
nous face faulter la feneftre;Et eft plus hon- ''l'"''^'^^' 
teux d'ettre ,çhauc que de prendre foncôn-./'efî457^»<fi,, \ 
gé defoy - iiicïrnè foub^ q uclq ue bonnefte ' * '^^t^wi: 

^ - ' • «'.,*.i>A ...... . 4nî. , 

prétexte. ^ . Ditvnan. ' ! 

8, |> L'on tientheureuxceuxquinaeureotau 

milieu de ieurs^ felicitez , & moy ie- tiens '"^^'^ ' * 

heureux le Courtilan qui fefcaic retirer au^ 

milieu defes profpefitez.Ceux qui ne fça^ l}l7œu^. ' 

ijçijt que çVft diront qpe telles gens fout ctMumori. \ 
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iadignes & iocapables de leiiir fortune de 
l'abatidoonet ainfi au milieu de la courfea 
Jvlais il les faut laiilèr dire ^ & fe fouuenir 
qu'en cousieux de haza^d) il vaut mieux fe 
Retirer fur fon gain , que fUr fa perte ^ & ne ' 
jbazarder lecertain pour l'incertain. 

Loa monte en ces grandes fbrcudes par 
clegrez,mais quand l'oncft monte iufques 
au comble^e plusfouuenc l'on n'en trouue 
point pour defcendre; 8cle moindre eiblDù-^ 
yffementdeveuë , qui prend ordinairement 
àccfttt quifonteûeuezii baut,lcu^ fait per^* 
drcl'afllettedupied^ Scies précipite en bas; • 
tout à vn coup. 

i6.*<^'cftceqtÛQi'efttombêfeii2Lia plùme^ 

&quei*ayrecueilly icy plusapour fatisfairtf 
àTdftrèdefîr^quepourmon vfage particu^ 
lier, prenant pourttta leçb» & pour nM!» 
fouhaitscesverSrdcSeneque;^'; ' ; -) 
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Sxtraiél du ]^mil ege^ 

PAk grâce & Priuilege du Roy, Il eft permis à 
; Abraham Savqkain Libraicç luré ^ 
Paris, d'imprimer vcdrc& débiter Liure indta<i 
léTmBkae U Cmt^ inftrnStm de^ Ctmrtifdm fut» 
P. l^f tfef.tll^fire Cr fumm PcrfinMage 4e nojfrji . 
tcmpK Xancfur IVmpreflîon qa'ilacy deuantlm- 
pcimee iuec noilre PermilBon, que fur celle qu'il a 
a pre&Dt &irretioir & liluftrer a fçsfrais & defpços 
& Êsiitcooferer fur les bons Auche««r«« lespafl^ges 
àlleguez sux marges 8c corèations des premières 
Impreflîonsduci.t liure,&lesrcftituer & remectre 
en leur vtay fens & en leur vray lieu & place, & les 
expliquer <^ illudrer pour de tant plus ^uorifetla 
Leâure &Ififtruâion dudU linre» mefniesién aog- 
Àiëterd*autre»netéffiîires&àpropospour expliquer 
de tant mieux l'intenuon de TAiKheur & qui n'ont 
cftc mifcs aux premières ImprefIions,&: mettre le 
tout tara la fin duditLiure enferme denoctesâla 
&CO des iior^s des bas Autheursqu'autremet & en 
telle marge forme 6c caraâeresque l>6n loy (em^ 
blerapendantletcmpsA: efpacedcfixans. Ét def- 
\ fcnces a tous autres pendant ledit temps, d'ïmpri- 
tnerven^ceny debiterledit iiuic: fUr aucunes im« 
. preffionsprecedeiices s iiy autrecuènc en quelque 
façon & manteiSî qiie çe feic» que de llmpreluoii 
dttdit'SÀv 611 AI M ^ à peiffe de confifcatien des 
exemplaires,déf|^^eits dopimages & intercfts , & de 
deux mille liures d*amende applicable vn tiers à 
nçtiSavnciersaux paunresenfeifnicxdenoIUe ville 



ée Pam; 8c Taurre rim audit Savgrain, (ans 

aucune dimiinuion pourles exemplaires troiiuez 
&&iris,nin(i qu'il efl: plus amplement déclare au- 
dit Priuilci^e. Donne à An^boifeledix iniiâieTmç 
JMay l^t^« ' Signé. - 

LOVYS. 

Et plus bas. • * • 



Parle Roy en fon CoûfeiU' 

^ . P.ER.ROCHfcL. 

• Et feîic du grand fccau for fîmilc 
queue de cire jaune. 
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DES mTtiÉRES 

PLVS REMAR QV A B L E S 

CONTENVES EN CE TRAlCTE^ 

DE LA COVIL* 

^ A 

ëT Abondance co« Aduis fur la durée de la fa- 




traire à la rareté 

De rAbfence de 
quelque chofe 4-4 
De rAccouItuinaace des 
chofes 44 
De r Acofcife dVn GoimKàa 

Aduaiicage de la moderacioix 
des pâmons en nous pour 
viure en Cour 87. 88* 

Aduis & Précautions contre 
les rufes de hypoccides 

Aduis de ne rompre iamâis 
auec les Princes 6c pour-^ 



ueur ou crédit d vnCouD 
tifan ^ 
A6FàbiIicé en ^oy confifte 

Aâàii'es d'Ella t phisordinai* 
res en Cour que nulles au« 

Afaires ou elles sot poflîbles, 
impoffibles , necefl&ires, fa* 
ciles difficiles ^ domagea^ 
blesiiuftesoniniuftes 151 
L Age de rhomme parcag^ 
enplufieurspartiôs 119 
D'Alexandre & de fa pru- 
dence à accord e^ deu^ens 
fauoris 289.190 



q"oy 34-2^. Amaiider& fuppléerkdo- 

Aduis notable au Courciian fautduquellon nous ca« . 
poureuiterU dé£itteus du lomnie * ^ 
Pf^nccr Ambitieux 2c bautsi la main 
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Tablé 

.& comment fc Comporter ccntion du Prince Î07 ^ 

• aueceiix u8 Auadced'vn Prince & de les 

^ ^Ambition de Sejab reco. e|&c$» enfemble de ceux 

ignueparfybere lyr <]ui fécondent (bnauarice» 

Jlimii en Cour di comme il ôc des confîderations (ur 

les faut gaigner 24S cela. 3J1 

» Amour 6c anuiié d'inteieft Exemple des t^rançois iîic 

quec'eft .5^' $7 ^ TAuarice du Prince 353« 

AnEM>ur^defe5cau(e$,&<le 354 

raroitiéqu'oule veut Tvn Auoir Tanl aux louanges Bc 

' ; l'autre > euGmble du na- calomnies qu on dit de / 

turel de r Amour 4^55 nous, & les remèdes àceU 

Amour de coformi(C9& touC 33 j 

ce qui fe raporte a elle de Ayder à (es ennemispour les 

confiderable $6 rendieamis 160 

D'Acbetioêcdeiâ rufe pour Ayder à fon enuieux ne le 

jrècttler Vrcicinus de la pouuani empêcher, ôç 

Cour & l'obliger 319 exemples Cm cet adula 

ArchelalisRoydeCappado- zôj, 

ce commcm cnuers Ty- B 

bere H^a^y T> Allie Cardinal, & quel ' 

Ari&ides & fon humeur .194 X/ ileftoit z^f 

Ai^ùfice desletiresdeTibere le Bien £iic quel doit eftre 

pourruyncrSejan 280 fcloa les Philofophcs to 

Artifices pour ietter vn ca- Biensde la fortune 85 

lomniéaudeiêfpoir 309 Bonne grâce requiie auXs 

Aftuce de 1 Empereur Sigid Çourtiiâns&enquoyeUe 

itiondàTendroif d*vnlien confiftc5i.6i# 

Couiiiiân quifeplaignoic Bonne Ôc mauuaife fortune 

I deluy a^Oj de>Couru(ans ^} 

Atcerius Capito Aateur de Banne & niàuuaife fortune 

Tybere 205 des Piioctes& Mariniers 4 

Auant que de doniirr con-» Boylus & quel ilcftou iBu 

feiifaut recQguoùi^e^lj^i- 
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Burrus & Seneqnë deux (âges 
Couriiikasde Neconji^6. ^ 
208 
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Courtifàns 1.2. 183 

Buner coiicre vn Grand com- 
mencs'entend i}^ 
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de l^iCfarBofgia&quelil 
^ eftoic 5ÎI 
De CaligulaÈmperear 11$ 
DeUGaldainie & confide- 

cattons fut icelle 306 307 
Calomnie fore puiffante en 
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Calomnies comment (è ren- 
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Des Calomniateurs &c leur 
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. jet de Calomnier }07 
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8c comme elle 3*dcquiecc 

34-55 
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uoiy lS: Courcilan 17^*18$. 

Du Ceraean & de (on tem- 
pérament 27" 

Du Cerucau ôc différence 
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trop chaud 37.38.3^.40 

Chemins pour s aduancer en 
Cour 

De Chicomeca fauory du 
DucSforcede Milan.- 241 

es Ghofcs illicites faut diffé- 
rer dedonner Confcil 208 

des Chofcs piifces pour leur 
rareté 

delaCiuilité de en quoyel* 
leconfifte 5 

de la Colère & de fcs caufes.^ 
7i.73'74« 107 

les pafîîons qut concurrent 
àlaColere 7^ î68. Ce qui 
cftcontr^îre à la colère 73 
deCommodus Eraper. 190 
delaCompIaifànce&com^ 
me on s en Ccn en God 
107 e 

des Complimcns Se comme 
onç'enfertcn Coura^jji 
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caufes 7778.75.114 
de laConfiance de Ces cautès, 

Ôc de les adioinds 59 
C0fnik)éc faucpiocedet en- 
liers ceux qui poiledetic 
cette verca de confiâceiio 
dclaCoformircde Thnineur 
du Prince Se de (on fauoiy 
Ôc aduislur ce au Couçciiàu 

Confèild'Ariftote à Califte^ 

lies ion parent, de ne pai*l ci- 
trop libieaienc à Alexan- 
dre 200 

de ne patlertrop librement 
aux Princes 200 

Conleil dcSalufte &deMe- 

• ccnas a Cxlar de quelles 
gens il le deuoit feruir 19S 

exemple de Platon fin ce 
meimeConfeil 100 

Coiiffi! faliuaire pou ries fa- 
uoris eileucz des Princes 
i}8 

Çonfêil d'vn ancien fage de 
ne fe monftrer trop lage 
dcuant vn Roy 3 6 

Coufideratioiis du bien ^ 
dumal 47 

lût les bieii»£aiâ;s. 19. io« it • 
22.23. 

que ie Courcifan doit faire 

ittc le Pcî^ce & les auuei 
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noiftre vn Courtiian i^S 

yen aplufieursczhônies 47 
de noit(e^ouuoitpourmo-« 
derernospafSons lot 
delà Crainté &de ^bn ?iage 

fur la fortune des Courti- 
^ lins J5S 
fnr les Exemples d'aucuns 

qni (or^ttumbez endefà- 

ueur 275;' 
fur les moyens de pouuoir 
^ faire quelque choie Sc 

lear différences ijj 
fur la facilité&difEcuItèd'vri 

affaire 134 

fur la neceûitc défaire vn af- 
faire ij^' 

fur l'humeur des Princes 116 

fur lesdbmeftiquès des Prin-- 
ces * 232. 2JJ 

fur ceux qui font au delFus 
des grands 147 

f«rlaflaterie aoi 

fui la longueur ou briefuetc 
ou diffiailté de donner 
confcilau Prince xioa 

. la Contenante .requife aa 
Courcifan & enquoy elle 
confifte * 6 

Ne faut imiter ny complaire 

aux foues contenances 1x7 
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16$' i6b 
jContradiâfons , 8c com- 

ment il fc faut comporter 
en coiurcUi(ànc . 156 
(Corruptions de la Gour 195 
CraiiiteftiiuiededefEâce 79 
Ce qu'on doic plus ccaindce 

68 

de Ceux qui font dirpolêz à 

U cif aiiue é8. 6^ 
iremede a la jCraince €9 

liaturel des Craintifs 110 
lepouflè la violence de 110- 
llre ennemy Se comment , 
^ confideratipnsfur ce 259 
Ceux qui demeurent en- 
tre la crainte &: rcfpeuue, 
font plu^ailezafurprendre 

de la Créance, qu*^ le Prince 
. au calomniarenr, tend U 

cal o m n le V ra v- fcai b la b I e, 

exemple llir ce 
jde Croire legeremenc 59 
dcrlaCniauce 55î'3fi 
la Cour Théâtre de ja for- 

tune J 
«1 U Cour plus de ii^&cd que 

4c^ondui(e 2> 
fttietteaux changemens 179. " 
faut fe retirer de la Cour auac 

le déclin de la fortune $58 
eft Çowpc vjie grande pîi^ 
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inedee de |>lu$ demal que de 

bitfn ^99 
diuerfité de Cours 178 
en Cour on cechecdbe toutes 

(prtes de gens pour &ire 

fes affaires ^i^* 
on n'y a point de grands 
ami$, ny de peuçs ennemis 

Chacun drape ion compaJ 

gnon 35^> 
en Cour /aut faire des amis 

ne (e faut éloigner de la 

Gour 555 

y f tUC parler difcretemcnt 35 j 

yfiucuu.erpcerercc qui peut 
eftrem^lpris ^ 

le Çourçifàn, & Courtisans 
fujersatabonne & inaa- 
naiCf fortune, " z.?. 

les parties requîtes &c neçef* 
fairesàvnCournian 4 

dequoyfedQic rendre capa^ 
ble,»S: delafuftifàncc. 178 

ià defcri ptiôn en la pecfonne 
deSejaii 274 

doit recognoi():re en quel de^, 
grédefaueuri| cft prés de 
Ion Prince iS? 

\c CoMriilàn qui satuclie à ' 
voloQCç du Prince çft 
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repucâtiotl 3 exemples fuc ne fàm: qu'i}v refait Mcun 

ce 1S9 commandeinenc de (on 

Je Conrcifan fauory^doicpla- Prince 342. 

loftconleillerla paix que (àut qu'il fe tienne preft fie 

la guerre, exemples fui: ce comme en garde p^rés 

1^^ fon Prince 341 

àquoy le CourtiÇia k doit comment fe doit gouucrner 

plus prcpaccr , cpnfeil auecles malcontens 34.2. 

del'Auclîcur 357 dclaCourtoifie&cpmmeM 

i^ccoctife du Coure i(àn de fe faut comporter aueo 

refpondre&eiieéndrevn que les Côurcpis 114 

chacun 855? dclaCuciolué i9 

çommécie Couitifan fcdoic D 
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"'^'^mct il fcdoit compor- jPefaux des grinces d'o^ 
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qui reuelcnt le fecrec des 
Princes ^94*^^5 
Diâde Leoriasde 2eDQ ixs 
De la difcretion |£ 
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^ipulàteura^ moins malins 
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. ilsfegaigneot& commet 
y- ■(ègouuerner auec eux 168 
Ihnpâcheiiiens de la part de 
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les moyens de les détour- 
; ner ' 147 
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précaution ij^ 

desÈnnemis qui nous louëç. 
pour dilfiniuier leur hayae 
contre nous, pfin de nous ♦ 
rendre odievix, ôc exem- 
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de TEntendemenc & de 1 1-* 
maginadon 31.3^ 

des Entreprifes Ciitcs parles 
fauoris contre le Prince in- 
ftecaufedeleurruyne 174 . 

rËnuie&remulacion com« 
ment (è rencontrent 5$ 

del'Enuicux de commet fe 
comporter auccqucluyiiy ^ 

desEnuieux &^ 

remède à icelle de fairéconi* 
mun cequi eftenuié 1^4 

Enuie &c ialoufie maladie 
fommuneà tousles Prin- 
ces , & e:çemplçi iuc cq 

Ennie dont eftcaufec, & lea v 

caufes d*icelle $i 
de rEfperançe Sc h force 

(delcsciiufçs i 
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^aminée le degré defaueiu: 
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aller 350 
Exemple de Plato de ne par- 
ler trop librement aux 
' Ptinces. 100 
]Bx ëples de la flacecie 101*205 
JBn l'exemple deSejan fevoid 
Tambition d'vn fauorv,& 
en la procédure de Tybe- 
re contre luy , fe voit la 
prudëce d vn Prince pour 
ruyner celuy qu'il a trop 
haut cliqué 180. z8t 
^e TExperiencc & en quoy 
ellecônfifte 36 
^'E^pçri^ce fortifie l'el^eran* 
céda bien fait 58 
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F Açons défaire des Cout- 
tifans ^esm de basUeu 
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Façon de procéder Ço^r 
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infi^ieur au Prince 356 
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plus que nous tjo 
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fes . 9^ 

ne^ Fautheurcercontrece-f ' 
lûy quicft plus en faueut 
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de la loye & de fes caulès 

45.^1. 6i 

louillance prefupofe pre- 
fêncerecUe ou imaginaire 

Intereft à h Cour , . & que 

c*eft 19 
^e louiusfauory d'Hono- 
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ic)S.2 59 / 
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Uluftiwe eil plus foible à la 
Cour qae la £»ueui: xyo. 

L 

fie T 'Eloigaemcnt de ceux 
X^qv'on veut dcfauori- 
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